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Le point de départ de ce projet est un constat : dans des langues
diverses, il existe un ou plusieurs marqueurs qui, pour au moins une
de leurs valeurs, se présentent comme la traduc tion de déjà, une
coïn ci dence étayée par la consul ta tion des diction naires bilingues de
ces langues. De façon géné rale, il s’agit de la valeur dite « aspecto- 
temporelle », souvent consi dérée comme la valeur première de déjà.
Indé pen dam ment de ce rapport (variable d’une langue à l’autre) à
cette valeur de déjà, ces marqueurs présentent tous un ensemble de
valeurs propres, sans que l’on puisse établir, d’une langue à l’autre,
des rapports un tant soit peu régu liers entre les autres valeurs en jeu.

1

Sur la base de ce constat s’est formé un collectif de travail (une
« compa gnie »), réunis sant des spécia listes de dix langues :

2

six langues indo- européennes : alle mand, fran çais, italien, letton, norvé ‐
gien et russe ;
trois langues d’Asie appar te nant à des familles de langues diffé rentes :
birman, japo nais et khmer.

Paral lè le ment au travail de descrip tion des marqueurs des diffé rentes
langues, les parti ci pants se sont réunis à plusieurs reprises dans le
but de partager et de confronter leurs analyses. La réflexion menée
en commun a porté essen tiel le ment sur ce que peut recou vrir une
telle coïn ci dence locale. Très vite s’est dégagé un consensus pour
consi dérer que cette coïn ci dence n’était pas pure ment contin gente et
engager un travail autour de la ques tion : peut- on faire l’hypo thèse
sur une opéra tion complexe qui permette de rendre compte du
rapport de ces marqueurs à la valeur de déjà, d’une part, des valeurs
autres portées par ces marqueurs, d’autre part ?

3

Cette réflexion partagée s’est déve loppée dans deux direc tions :4
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1. Sur les limites des approches unidi rec tion nelles inspi rées par les
théo ries de la gram ma ti ca li sa tion (y compris la
« poly prag ma ti ca li sa tion » régu liè re ment mise en avant à propos
du français déjà, cf. Hansen 2002 et 2008, Buchi 2007, Haßler 2016).

5

Partant d’un constat initial simi laire à celui énoncé plus haut,
plusieurs travaux en typo logie de la gram ma ti ca li sa tion ont
notam ment mis en avant la notion de « iamitif » en anglais (lat. iam
ou jam, à la fois étymon et plus proche équi valent du français déjà)
proposé par Olsson (2013) pour dési gner toute forme présen tant ce
que l’on a appelé plus haut une coïn ci dence locale avec l’anglais
already, autour de sa valeur phasique (exemples récents :
Dahl 2021, Koss et al. 2022, Ziegeler 2021 ; pour une première critique,
on se repor tera à Vander Klok et Matthewson 2015). Pour Olsson
(2013) et Dahl et Wälchli (2016), en parti cu lier, il s’agit de proposer
une voie iami tive de gram ma ti ca li sa tion du parfait, qui serait en
concur rence typo lo gique avec la voie posses sive (avoir). Dahl lui- 
même recon naît toute fois que si already fournit une porte d’entrée
pour la compi la tion initiale des données, les langues ayant
suppo sé ment gram ma ti ca lisé un parfait à partir du « iamitif »
mobi lisent souvent la même forme, ou une forme appa rentée, comme
verbe signi fiant « finir » (Dahl 2018). Ce sont les valeurs mises en
jeu par haəy en khmer (article de Denis Paillard).
Métho do lo gi que ment, les articles de ce recueil d’études font un choix
diffé rent, main tiennent la diffé rence entre synchronie et diachronie
et se placent géné ra le ment en synchronie stricte. La primauté
notion nelle de la valeur phasique, qui sous- tend tout le travail de
Dahl ou Olsson, est mise entre paren thèses quand elle n’est pas
direc te ment remise en ques tion par un coup de sonde diachro nique
expli cite, là où les données le permettent. Corré la ti ve ment, ce
décen trage conduit à remettre en cause le concept de travail servant
géné ra le ment à isoler cette valeur phasique dans les travaux
typo lo giques. Selon ce concept de travail, hypo stasié à partir de
already, ces formes seraient des marqueurs contras tifs signa lant que
p est le cas à un instant t situé chro no lo gi que ment avant l’instant t’
où un point de vue alter natif entend situer le seuil de vali dité de p.
L’une des impli ca tions de ce modèle séman tique du iamitif centré sur
la valeur phasique est le postulat fréquent d’un petit système de
marqueurs du type déjà – encore – pas encore – ne plus. (voir la

6
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(1) ʔoo kɑŋ nih cah haey (khmer)

« oh là là ce pneu est quasi ment mort »

(2) mo .ywa bi (birman)

discus sion déjà ancienne entre Auwera 1993 et Löbner 1999). Dans le
recueil, la critique de ce postulat phasique est notam ment menée à
partir de l’étude de l’alle mand et du norvé gien dans l’article de Pierre- 
Yves Modicom.

2. Les marqueurs, à commencer par déjà, sont décrits comme la trace
d’une « discon ti nuité discur sive », au sens où la séquence
corres pon dant à la portée du marqueur, en tant que maintenant du
discours, est dans un rapport d’alté rité plus ou moins marqué avec le
contexte gauche. Cette discon ti nuité est :

7

d’ordre temporel au sens où en français maintenant peut marquer une
telle discontinuité 1. Du point de vue étymo lo gique, une partie des
marqueurs consi dérés présentent un élément en rapport avec la notion
de « main te nant » : u- en russe (u-že et u-ž), ima en japo nais (moo) ; jam

du latin en fran çais mais aussi dans les autres langues romanes : italien,
espa gnol, portu gais, roumain, romanche ;
d’ordre subjectif avec un dire qui ouvre sur une repré sen ta tion nouvelle
d’un état de choses. Cela corres pond aux valeurs dites discur sives des
marqueurs étudiés.

Définir ce que recouvre la discon ti nuité suppose la prise en compte
de ce par rapport à quoi se met en place cette discon ti nuité, à savoir
le contexte gauche précé dant la séquence intro duite par le marqueur.
Les études consa crées aux marqueurs dans les diffé rentes langues
ont mis en évidence quatre ou cinq types de rapport régu liers entre
le contexte gauche (noté B) et la séquence conte nant le marqueur
(notée A). La nota tion par B du contexte gauche vise à souli gner qu’il
n’est pris en compte que dans le cadre de la discon ti nuité. D’une
langue à l’autre, ces rapports entre A et B corres pondent à des valeurs
singu lières, confor mé ment à l’iden tité séman tique du marqueur.

8

Nous repre nons les cinq cas en donnant pour chaque cas deux ou
trois exemples 2

9

1. Ø A est sans rapport avec le contexte gauche : surgis se ment,
décou verte, dire de but en blanc, etc. :

10

3  2
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« Tiens, il pleut »

(3) A.– Es-tu déjà allé à Rome ? B. – Oui, trois fois / – Non, jamais (français)

(4) Devi fare i compiti. – Li ho già fatti (italien)

« Tu dois faire tes devoirs. – je les ai déjà faits »

(5) Ieslēgsi, lūdzu, apkuri, Jau! – Jau ! (letton)

« Allume le chauf fage, s’il te plaît – c’est fait »

(6) Davaj v mili ciju pozvonim, a ? – Tanja ! – My skažem, čto v našem podjezde
založena bomba. Už togda točno priedut

(russe)

– Et si on appe lait la police, ah ? – Mais voyons, Tania ! – On dira qu’il y a une
bombe dans l’entrée dans l’immeuble. Už alors ils vien dront à coup sûr.

(7) Konna taikut suna shigoto wa moo yametai ( japonais)

« Je n’en peux plus avec ce travail, c’est trop ennuyeux »

(8) Tu crois qu’on peut s’en sortir ? - C’est déjà trop compliqué comme ça. On
laisse tomber

(français)

(9) Et pour quoi vous n’êtes pas allé à l’école plus tôt d’abord ? – C’est ma mère qui
nous faisait la classe… – Comme celle de Saint Louis ? – Exactement. –
 Comment elle s’appelait déjà ? – Blanche de Castille… – C’est ça.

(français)

(10) (So a expliqué qqch à S1 à maintes reprises, mais ce dernier ne comprend
toujours pas) Moo... ! nande waka ranai no yo !

( japonais)

« Mais comment ça se fait que tu ne comprennes pas !? »

2. A (B) : A marque la résorp tion ou le dépas se ment de ce qui est en
jeu dans B ; géné ra le ment il s’agit d’une valeur aspecto- temporelle :

11

3. et 4. : confron ta tion de A. et de B. Au profit de A (3.), au profit de B.
(4.) : argu men ta tion, raison ne ment ;

12

Cas 3.13

5. : coexis tence de A et de B. : A | B (moins fréquent).14

Ce recueil donne une place impor tante à la singu la rité des marqueurs
des langues étudiées, mais il se veut aussi une contri bu tion
métho do lo gique et théo rique sur ce que veut dire comparer des
marqueurs dans des langues diverses.

15
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1  Cf. cet emploi de maintenant décrit par le Petit Robert comme « En tête de
phrase marque une pause où l’esprit, dépas sant ce qui vient d’être dit,
consi dère une possi bi lité nouvelle : On sait qu’un homme et une femme se
voient beau coup. Main te nant sont- ils amants ? ».

2  Devant chaque exemple, nous donnons le numéro de l’exemple dans
l’article consacré au marqueur en jeu.
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Introduction
1. Identité sémantique de déjà particule énonciative
2. Expérience
3. Déjà phasique (aspecto-temporel) : « dès le moment dont on parle »
(E. Buchi)

3.1. Discontinuité faible
3.2. Discontinuité forte
3.3. Discontinuité comme « discordance »

4. Visée
4.1. La représentation comme simple visée
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7. Synthèse
Conclusion

Introduction
Déjà a fait l’objet de nombreuses études : dans la base de données
Lexicales créée par Patrick Dendale (univer sité de Louvain) on trouve
trente- neuf réfé rences, articles ou chapitres d’ouvrage. La grande
majo rité des études accorde une place centrale aux valeurs aspecto- 
temporelles de déjà. Le nombre des valeurs/emplois distin gués varie :
de quatre (cf. Hansen 2000, Tahara 2018) à neuf (Apothéloz et
Nowa kowska 2013). Certains auteurs (en parti cu lier, Hansen 2000,
Tahara 2018) consi dèrent qu’il n’est pas possible de proposer une
carac té ri sa tion unique de déjà et parlent de la « poly sémie » de déjà.

1
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D’autres (en parti cu lier, Apothéloz et Nowa kowska 2011, Culioli 2019,
Fran ckel 1989) consi dèrent que les diffé rents emplois de déjà peuvent
être décrits comme diffé rentes réali sa tions d’une iden tité
séman tique commune.

Dans ses emplois, déjà a une distri bu tion complexe (sa « syntaxe »)
qui met en jeu diffé rents phéno mènes :

2

portée : la séquence corres pon dant à la portée de déjà peut être soit une
propo si tion (portée globale) soit une partie d’une propo si tion (portée
locale : incise et paren thèse) ; déjà a égale ment des emplois absolus ;
place de déjà dans la séquence corres pon dant à sa portée : posi tion
initiale, médiane (rhéma tique), finale ;
non- détachement ou déta che ment sur le plan proso dique de déjà

(Bonnot et Kodzassov 2001). Non détaché (c.à.d. intégré à sa portée) déjà

confère à sa portée un statut discursif, détaché déjà redé finit le statut de
sa portée. À l’écrit, déjà détaché est régu liè re ment séparé de sa portée
par une virgule.

Dans les études consa crées à déjà, ces propriétés ne sont pas prises
en compte de façon systé ma tique. Le chapitre consacré à déjà dans
Vu Thi Ngan et Paillard (2012 : 157-164) est une première étude visant
à donner toute sa place à cette variation.

3

Traditionnellement, déjà est défini comme un adverbe et ses emplois
autres qu’aspecto- temporels sont le plus souvent formulés en termes
de prag ma ti ca li sa tion (cf. en parti cu lier Buchi 2007). Toutefois, déjà
présente un certain nombre de propriétés qui le distingue y compris
de termes proches comme encore ou toujours :  
a. incom pa ti bi lité de déjà avec un prédicat à la forme néga tive du type
ne… pas (en revanche il est compa tible avec ne… plus) ; 
b. quasi- incompatibilité de déjà avec le passé simple.

4

Comme on le verra, ces deux propriétés peuvent être mises en
rela tion avec l’étymo logie de déjà qui est formé de la combinaison
de – ex – jam du latin ; avec gia en italien et ya en espa gnol et en
portu gais formés à partir de jam seul, on ne retrouve pas ces
contraintes. En revanche, deja en roumain, dont la forme est
compa rable à celle de déjà, présente les mêmes contraintes que déjà.

5

Dans cet article, partant d’une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de
déjà nous propo sons une descrip tion de cinq grands groupes

6
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d’emplois de déjà 1 analysés comme cinq réali sa tions singu lières de
cette iden tité séman tique. De ce point de vue, l’iden tité
séman tique de déjà n’est qu’un point de départ permet tant de décrire
sa varia tion, sur le plan séman tique mais aussi « syntaxique » : portée,
place et non- détachement/détachement.

1. Iden tité séman tique de déjà
parti cule énonciative
Comme indiqué ci- dessus, déjà est formé à partir de trois mots
latins : de et ex (dé-) et jam (-jà). On retrouve de – ex dans dès « à
partir de » (Littré). Quant au latin jam il signifie « main te nant, dès
main te nant » et en ancien fran çais il est attesté sous la forme jà
« main te nant ». Dans cette perspective, déjà construit un premier
point déli mi tant le « main te nant du discours ». La mise en jeu de ce
premier point est la marque d’une alté rité présente, sous des formes
diffé rentes selon les auteurs, dans les descrip tions de tel ou tel
emploi de déjà. Pour certains emplois aspecto- temporels de déjà
l’événe ment corres pon dant à la portée de déjà est défini comme
« précoce ». Pour Culioli (2019), déjà arti cule le « vali dable » et le
« validé », le « validé » résor bant ce qui dans un premier temps est
donné comme le « vali dable ». Pour les emplois autres qu’aspecto- 
temporels, plusieurs auteurs intro duisent l’idée de gradient (cf.
l’emploi « compa ratif » chez Hansen, 2000).

7

Dans notre approche, cette alté rité est formulée en termes de
« discon ti nuité discur sive » au sens où déjà définit sa portée notée p
comme corres pon dant au « main te nant du discours » (ou « présent
discursif ») dans un rapport d’alté rité variable avec le contexte
gauche. Cette réfé rence au « main te nant du discours » est ce qui, à
nos yeux, fonde la carac té ri sa tion de déjà comme « parti cule
énon cia tive ». Par là il s’agit de mettre en avant le fait que, dans tous
ses emplois, déjà associe des para mètres que nous notons T et S.

8

Caractériser déjà comme marquant une discon ti nuité dans le
discours signifie que la séquence p portée de déjà n’est pas
simple ment un nouveau dire dans un enchaî ne ment discursif, mais
un dire qui est en rupture (plus ou moins marquée, nous y
revien drons) avec ce qui est dit dans le contexte gauche immé diat. Il

9
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(1)  ?? Il n’est pas déjà parti

(1a) – Il est déjà parti ! – Non, il n’est pas déjà parti, tu dis n’importe quoi !

(2) Eux, persuadés que personne ne remarquait leur manège, poursuivaient innocemment un
dialogue muet, se caressant du regard et du sourire. Moi, immobile dans un coin, je tissais
patiemment mes fils, construisant la toile où ils s’englueraient. Ils se croyaient libres,
heureux, et ils ne s’appartenaient déjà plus. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

a. Les exemples sont tirés de la base Fran text (« corpus contem po rain ») et du corpus ESLO.

ne s’agit donc pas d’un simple rapport d’alté rité/conti nuité avec le
contexte gauche : la prise en compte de p portée de déjà définit un
« présent [ou « main te nant » 2] discursif » dans un rapport de
discon ti nuité avec ce qui précède, ce qui suppose la prise en compte
non seule ment de la séquence p portée de déjà, mais aussi du
contexte gauche immédiat.

Cette hypo thèse permet de prendre en compte les deux contraintes
mention nées ci- dessus.

10

a. incom pa ti bi lité de déjà avec un prédicat négatif (néga tion en
ne… pas) :

11

(1) n’est pas attesté, sauf dans le cas où il s’agit de contester le fait
même de dire il est déjà parti :

12

La valeur néga tive d’un prédicat avec ne… pas est seconde par rapport
à la valeur posi tive, ce qui est contra dic toire avec le statut de présent
discursif que déjà confère à p. En revanche, déjà est compa tible avec
ne… plus : ne… plus présente p comme le dépas se ment d’un état
premier, ce qui fait écho à la discon ti nuité portée par déjà :

13

a

b. quasi- incompatibilité avec le passé simple : au passé simple le
moment du procès est décroché par rapport au repère
corres pon dant au moment de l’énonciation.

14

Nous propo sons une descrip tion des cinq grands groupes d’emplois
en rela tion avec la discon ti nuité discur sive que marque déjà. Chaque
grand groupe corres pond à un rapport parti cu lier entre la séquence
déjà p et le contexte gauche. Dans cette pers pec tive, le contexte

15
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(3) Nous avions entendu le passage des F16 sur la ville, et l’un de nous avait dit : « Ce sont des
vols d’inti mi da tion. » […] « Fran çois, t’es-tu déjà trouvé sous des bombar de ments ? » La
ques tion de Marcel- Francis Kahn m’a semblé si incon grue que j’ai ri. [Maspero, François,
Les Abeilles et la guêpe]

(4) Je me demande si tu as l’étoffe d’un bon flic. As-tu déjà tué quelqu’un ? – Oui, soupirai- je. –
 Tiens, tiens, fit- il en s’arrêtant pour me dévisager de son regard brumeux. Et tu as oublié le
visage du mort ? – Non, répondis- je. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(5) Mais avant qu’il termine le conseiller s’était remis à cliquer à tout va. – Tu as dix- sept ans,
n’est- ce pas ? – Ouais, enfin je vais les avoir.– As-tu déjà entendu parler du BAFA ?
demanda- t-il en plis sant les yeux. Wilfried se souve nait d’une dame venue leur présenter le
diplôme au collège. [Palain, Mathieu, Sale gosse]

gauche est pris en compte en tant que compo sante de
la discontinuité.

2. Expérience
Déjà p appa raît unique ment dans une ques tion ; il est en posi tion
médiane rhéma tique. Si la réponse à la ques tion est posi tive, elle est
de la forme oui, (x fois) ou encore souvent ; si la réponse est néga tive,
on aura le plus souvent non, jamais :

16

La ques tion porte sur l’exis tence ou non d’une ou plusieurs
occur rences de p, dans l’échange en cours. Il s’agit d’une ques tion
ouverte, il y a copré sence de p et p’ (p’= pas d’occur rence de p). Cette
copré sence de p et p’ signifie que la perti nence de p dans
l’enchaî ne ment discursif n’est pas acquise, comme en suspens. Pour
le premier locu teur, la ques tion intro duit p comme un enjeu possible,
en fonc tion de la réac tion/réponse du colo cu teur. Dans (3) et (5) la
ques tion reste sans réponse. Dans (4) la réponse posi tive du
colo cu teur fait de p le point de départ d’un nouvel échange.

17

La discon ti nuité discur sive que marque déjà réside dans la prise en
compte de p comme un nouveau moment possible dans l’échange,
mais sans garantie du fait que p’ est copré sent. Dans de nombreux
cas, la ques tion est un procédé rhéto rique visant à redé ployer
l’espace de l’échange. Tout dépend en fait de la réac tion (réponse ou
non) du colo cu teur. La discon ti nuité discur sive se ramène à la
ques tion elle- même qui exprime l’inten tion d’un premier locu teur de
faire de p un nouvel élément dans l’échange.

18
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(6) Les petites se mirent à rire et les vaches et le chien aussi. La Cornette était si en colère
qu’elle trem blait des quatre pattes. Elle déclara d’une voix rageuse : « Je vais le dire ». Déjà
elle se diri geait vers la ferme, mais le chien se mit devant elle et l’avertit : « Si tu fais encore
un pas, je te mange le mufle ». [Aymé, Marcel, Nouvelles complètes]

(7) Le lende main, et les jours suivants, il n’avait presque pas quitté le tombeau, assis sur la
terre brûlante, enveloppé dans son manteau de laine, les yeux et la gorge brûlants de fièvre.
Déjà le vent apportait la pous sière sur la terre du tombeau, l’effaçait douce ment. Ensuite, la
fièvre avait envahi son corps, et il avait perdu conscience. [Le Clézio, Jean- Marie Gustave,
Désert]

3. Déjà phasique (aspecto- 
temporel) : « dès le moment dont
on parle » (E. Buchi) 3

Comme on le verra, les emplois aspecto- temporels (ou phasiques) de
déjà présentent une grande diver sité, bien loin des seuls cas où déjà
est direc te ment associé au prédicat. Cette diver sité met en jeu un
ensemble de facteurs évoqués ci- dessus : portée de déjà, posi tion de
déjà, non- détachement ou déta che ment de déjà, emploi absolu de
déjà. Compte tenu de ces facteurs et de leur combi naison, la
discon ti nuité discur sive que marque déjà prend des sens diffé rents
en fonc tion du rapport de déjà p au contexte gauche. Ci- dessous,
nous présen tons diffé rents cas de discontinuité.

19

3.1. Discon ti nuité faible

Seule est pris en compte p en tant que nouveau moment dans le
discours ; dans le contexte gauche il n’y a pas de frayage de la
survenue de p ; seul p validé est pris en compte comme moment
distingué dans l’enchaî ne ment discursif.

20

a. déjà à l’initiale 
En posi tion initiale, déjà intro duit un nouveau moment dans la
repré sen ta tion d’un état de choses. Selon le contexte, ce nouveau
moment marque :

21

une accé lé ra tion du cours des événe ments : exemples (6) et (7) :

une forme de préco cité : exemple (8) :
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(8) Quinze ans et demi. Déjà je suis fardée. Je mets de la crème Tokalon, j’essaye de cacher les
taches de rous seur que j’ai sur le haut des joues, sous les yeux. [Duras, Marguerite, L’Amant]

(9) Au cours de la traversée de la mer du Nord, nous avons été un peu dérivés et nous sommes
arrivés sur la côte hollan daise deux miles south of track sur un point très soli de ment
défendu contre lequel on nous avait mis en garde. Nous étions encore loin en mer que déjà
on tirait sur nous abondamment. [Mendès- France, Pierre, Œuvres complètes. 1.
S’engager 1922-1943]

(10) Tout à coup les parents sursau tèrent. On enten dait comme le bruit d’un pas lourd, la
vais selle trem blait dans le buffet. Ah ! ça mais on marche dans la maison… On dirait
même… Ce n’est rien dit Delphine. C’est le chat qui court après les souris dans le grenier.
Déjà, cet après- midi il a fait le même bruit. [Aymé, Marcel, Nouvelles complètes]

(11) […] je n’en étais pas moins dès ma plus petite enfance pourvu d’une vie. Et je n’ai pas cessé
de l’être. Une vie, c’est- à-dire un canevas à remplir avec, déjà, une foule
d’indi ca tions faufilées, qu’il faut ensuite broder. [Sartre, Jean- Paul, Carnets de la drôle de
guerre : septembre 1939-mars 1940]

(12) Adam le suivit des yeux. Pensant qu’il n’avait pas compris, l’homme, déjà loin, se retourna
et cria de nouveau : « Un noyé ! ». [Le Clézio, Jean- Marie Gustave, Le Procès- verbal]

un contraste entre deux événements a priori dans un rapport de succes ‐
sion ; dans l’exemple (9), noter le contraste encore/déjà :

lorsqu’il est détaché, déjà confère à p une valeur argu men ta tive supplé ‐
men taire :

b. incise, paren thèse, posi tion finale 
Dans les deux premiers cas, p portée de déjà fait partie d’une
séquence plus large, en général une propo si tion ; il est à la fois
intégré dans la propo si tion et distingué compte tenu de la
séman tique de déjà.

22

comme incise dans un syntagme prépositionnel déjà confère un second
statut discursif au syntagme ; la déter mi na tion qu’intro duit le syntagme
est présentée comme une forme d’anti ci pa tion :

paren thèse : la séquence portée de déjà est un ajout ou une préci sion
concer nant le fil prin cipal du discours ; la séman tique de déjà est du
même ordre que pour l’incise :
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(13) Il dit : « Je crois que je n’oublierai jamais. » Mais c’était en des temps très anciens. Et ce
n’est pas encore toi. Un autre hiver encore. Ailleurs – et c’était toi, déjà. [Mourier- 
Casile, Pascaline, La Fente d’eau]

(14) Il y a une autre ques tion qu’il faut vous poser : à quel moment commence- t-on à cesser
d’être juif ? Quelle est la ligne de partage entre cet « encore », et ce « déjà » dont parle
E. Lévinas lorsqu’il dit : « S’inter roger sur l’iden tité juive c’est déjà l’avoir perdue, mais c’est
encore s’y tenir sans quoi on évite rait l’inter ro ga toire » ? [Jabès, Edmond, Du désert au
livre : entre tiens avec Marcel Cohen ; suivi de l’Étranger]

(15) Demandez- lui s’il a des chambres, ai-je suggéré. Ils ont discuté un instant. – Il dit qu’il en
avait autre fois. Aujourd’hui… Il en a bien une, mais il n’y a qu’un lit et il l’a déjà louée à
un camionneur. [Maspero, François, Les Abeilles et la guêpe]

(16) Au bout d’un temps, je suis allée inter roger mon répon deur d’un télé phone à carte : il me
disait j’attends au restau rant. Je suis revenue immé dia te ment mais il n’était déjà plus là. Je
suis rentrée, j’ai demandé, mais le barman m’a dit IL EST DÉJÀ PARTI. [Mréjen, Valérie,
L’Agrume]

(17) « Montez vite, les enfants, il est là, il est là ! » On grimpe l’escalier quatre à quatre, et
arrivés en haut, de grands cris désolés : « Trop tard, trop tard : il est déjà parti ! Mais venez
voir, les enfants, sous le sapin… » [Heinich, Nathalie, Maisons perdues]

en posi tion finale détachée, déjà redé finit le statut de sa portée en la
présen tant comme une forme d’accé lé ra tion du cours des choses ; on
notera dans (13) le contraste « pas encore/déjà » :

Synthèse. Dans cette première série d’emplois nous avons parlé de
discon ti nuité faible au sens où elle se ramène à la prise en compte de
p présenté comme un moment distingué dans le fil du discours.

23

3.2. Discon ti nuité forte

Dans cette seconde série, la discon ti nuité signifie que la prise en
compte de p portée de déjà remet en cause une première
repré sen ta tion d’un état de choses. À la suite de Culioli (2019), nous
carac té ri se rons la discon ti nuité en jeu comme arti cu lant le vali dable
et le validé. Déjà est en posi tion médiane rhéma tique compte tenu du
contraste entre les deux représentations.

24

Dans (14) le contraste porte sur deux rapports à l’iden tité juive, le
premier positif (« s’inter roger »), le second négatif (« l’avoir perdue »).
Dans (15) la loca tion d’une chambre est présentée dans un premier
temps comme vali dable, puis comme ne faisant plus sens.

25
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(18) [– Et ton travail ?] – C’est déjà fait.

(19) Il a déjà rédigé le rapport mais c’est à refaire.

(20) Rendez- moi le manus crit tout de suite, et foutez- moi la paix ! Vous allez changer la société
patrilinéaire cette nuit même, je le vois, c’est parti, mais sans moi ! Alors, ce manuscrit ?
L’écureuil trépigne de rage. – Il est déjà à l’imprimerie. – Sans blague ! [Kris teva, Julia,
Les Samouraïs]

(21) Qu’est- ce que vous faisiez, Émile, dans la nuit de samedi à dimanche ? – Je l’ai déjà dit,
j’étais au Perroquet. Émile eut un grand sourire provo cant et jeta son allu mette au loin.
[Vargas, Fred, Un lieu incertain]

(22) Son mari regarde sa montre et dit que c’est l’heure du jeu télévisé. – Déjà ! fait- elle,
sursautant. [Beno zi glio, Jean- Luc, Cabinet portrait]

(23) – Votre fils a quel âge ? – Dix ans. – Déjà ? Il va bien ? [Sollers, Philippe, Le Secret]

Dans (16) et (17) le contraste porte sur une présence visée ou attendue
ramenée avec déjà p à une absence

26

Culioli (2019) souligne que la seconde repré sen ta tion de l’état de
choses peut être irré ver sible (ex. (18)) ou réver sible (ex. (19)) 4 :

27

3.3. Discon ti nuité comme
« discordance  5»

Ici encore, la discon ti nuité repose sur un contraste entre deux
repré sen ta tions d’un état de choses, la seconde disqua li fiant la
première. Ce contraste présente une dimen sion inter sub jec tive forte :

28

En emploi absolu déjà a pour portée la séquence immé diate du
contexte gauche et en redé finit le statut comme surpre nant (déjà !)
ou inat tendu (déjà ?)

29

Synthèse 
Dans ces diffé rents emplois dit « phasiques », déjà présente p comme
corres pon dant au main te nant du discours dans un rapport de
discon ti nuité plus ou moins marqué avec le contexte gauche. Nous
avons distingué trois grands cas :

30

discon ti nuité faible : p portée de déjà est présenté comme un moment
distingué dans l’enchaî ne ment discursif. Cette discon ti nuité n’affecte
pas le rapport de p au contexte gauche ;
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discon ti nuité forte : la discon ti nuité discur sive liée à l’intro duc tion de
p signifie que la vali da tion de p comme présent discursif remet en cause
une repré sen ta tion première de l’état de choses donnée dans le contexte
gauche ;
discor dance : la prise en compte de p présente une alté rité subjec tive
forte concer nant la repré sen ta tion de l’état de choses.

Ces inter pré ta tions peuvent être relayées et
expli ci tées contextuellement.

4. Visée
Étant donné la repré sen ta tion d’un état de choses sous la forme
d’une visée 6, déjà p donne corps à cette repré sen ta tion subjec tive de
l’état de choses en l’actua li sant. Il y a copré sence de la repré sen ta tion
première de l’état de choses comme visée et de son
actua li sa tion/concré ti sa tion avec p. La discon ti nuité discur sive
que marque déjà réside dans l’actua li sa tion de ce qui au départ est
une repré sen ta tion d’ordre subjectif. On distin guera la repré sen ta tion
première comme simple visée (4.1) et la visée comme
stra tégie/raison ne ment pour atteindre un objectif ou une
conclu sion (4.2).

31

4.1. La repré sen ta tion comme
simple visée
Au cours d’une discus sion p est présenté comme une première étape
visant à concré tiser ce qui est en jeu. La discon ti nuité discur sive
corres pon dant à l’intro duc tion de p signifie que l’on sort d’une
repré sen ta tion abstraite. La visée première et p évalué posi ti ve ment
relèvent d’une même logique.

32

On distin guera deux sous- cas :33

a. « compa ratif » 
Le terme « compa ratif » est utilisé par Hansen (2000) pour dési gner
une des quatre valeurs qu’elle associe à déjà. Elle illustre cette
valeur de déjà par les exemples suivants :

34
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(24) A. – Quelle diffé rence entre une studette et un studio ? B. – Ben, par exemple, tu vois la
piaule de Marie ? Ça c’est une studette, alors que mon appar te ment à moi c’est déjà
un studio (Hansen 2000, ex. (3))

(25) – Ma tante vient de mourir et je crois être son seul héri tier. Il n’est pas impos sible qu’elle
m’ait légué un million de francs et même deux ou trois. – Eh bien, un million, ce serait déjà
une somme. (Hansen 2000, ex. (56))

(26) Il [Verdi] débutait en 1839 à la Scala avec Oberto ; ce n’est point un chef- d’œuvre, mais
c’est déjà un opéra essentiellement verdien. [Dumesnil, René, Histoire illus trée du
théâtre lyrique]

(27) (discus sion concer nant les avan tages que présente le fait de vivre à Orléans) et puis ma
foi on a la Loire déjà c’est déjà pas si mal beau coup de villes n’en ont pas autant les bords
de Loire sont jolis (corpus ESLO)

(28) (discus sion sur un certain type d’examen) et puis vous avez à l’oral une langue et de
l’histoire et de la géographie c’est déjà quand même très spécialisé (corpus ESLO)

(29) Alors que je venais d’entrer à l’univer sité, ma mère me dit un jour, sur le ton de quelqu’un
qui a longue ment réfléchi avant d’annoncer sa déci sion : « On peut te payer deux ans à la
fac, mais après, il faudra que tu ailles travailler. Deux ans, c’est déjà bien. [Eribon, Didier,
Retour à Reims]

Dans ces deux exemples, dans le cadre d’un échange, il y a mise en jeu
d’une notion asso ciée à un gradient ordon nant deux ou plus de deux
occur rences distinctes d’une même notion : déjà iden tifie une des
occur rences comme l’occur rence qui fait plei ne ment sens.
L’exemple (26) est du même ordre : l’enjeu est de situer l’opéra Oberto
dans l’ensemble des opéras de Verdi ; Oberto, premier opéra, y a toute
sa place :

35

b. évalua tion positive 
Dans le cadre d’une discus sion géné rale sur un état de choses, déjà
intro duit un élément (p) qui fait plei ne ment sens pour le locu teur
concer nant son point de vue général sur l’état de choses. À la
diffé rence de a. il n’y a pas mise en jeu d’un gradient même si la prise
en compte de p n’exclut pas d’autres éléments du même ordre (cf.
dans (27) et (28) l’intro duc tion de p par et puis) :

36

Dans a. et dans b. déjà p est régu liè re ment intro duit par c’est ce qui
souligne que p est a priori un dire parmi d’autres dires possibles.

37
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(30) Je ne me sens guère plus fort aujourd’hui : la tête vide, la poitrine doulou reuse, épuisé. Je
n’aurai pas la force physique de vivre l’exis tence nouvelle qui s’offre. Déjà, il me faut
modérer mon allure, surveiller mon visage, écouter mon cœur. [Mauriac, Claude, Bergère
ô tour Eiffel]

(31) Mais enfin ! Il faut la comprendre la police. Moi, je suis pour qu’on fasse un effort. Déjà, si
on ne disait pas à tout bout de champ « ces cons de flicards », je suis sûr que ça
ferait beaucoup pour les relations humaines. [Vergne, Anne, L’Inno cence du boucher]

(32) – Tu te rends compte que ce que nous venons de faire est dange reux, que si ça se savait je
pour rais aller en prison ? – Oui, je sais. Personne ne saura. – Bon. Tu es consciente du
risque, c’est déjà ça. Alors main te nant, va chez ta cama rade et laisse- moi cher cher
des solutions. [Monfer rand, Hélène de, Journal de Suzanne]

(33) – T’as pensé, s’inquiéta Juju, à te changer la physionomie ? – Je pense qu’à ça. Raser les
bacchantes, ça suffit pas. Si j’en avais le courage, je me ferais casser le nez… Je vais déjà me
plaquer les douilles à la Tino Rossi, les teindre en blond. Ça me dégui sera pas mal. Des
binocles, bien entendu, mais sans verres fumés. Les verres fumés, ça se repère tout de suite.
[Fallet, René, La Grande Ceinture]

4.2. Visée : p dans un raison ne ‐
ment/une argumentation
Dans une situa tion complexe en débat, p, portée de déjà, est présenté
comme une étape vers la maîtrise de cette situa tion. On peut
distin guer deux cas : a. déjà est détaché en posi tion initiale 7 ; b. déjà
est intégré dans la séquence.

38

a. déjà détaché à l’initiale 
Lorsqu’il est détaché, déjà redé finit le statut discursif de la séquence
corres pon dant à sa portée confor mé ment à sa sémantique 8. Compte
tenu de la situa tion, dire p est présenté comme ce qui s’impose dans
une situation a priori complexe.

39

b. déjà est en posi tion rhématique40

Comme en 4.1, p est présenté comme une première étape posi tive
mais toute rela tive pour sortir d’une situa tion contra dic toire. p est
souvent présenté comme n’excluant pas d’autres initia tives à venir.

41

Synthèse 
Dans 4.1 et 4.2, la discon ti nuité discur sive signifie que p est un
premier pas 9 qui donne corps à une repré sen ta tion subjec tive d’un
état de choses dans le contexte gauche.

42
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(34) Un grand type brun se préci pita vers le docteur : « La radio est détra quée ! » cria- t-il ; il
continua de crier, avec empor te ment : la vie n’était déjà pas si drôle dans cette baraque ;
sans radio, comment tuer le temps ? Le docteur fit un geste vague : la radio, ce n’était pas
son rayon. [Beau voir, Simone de, La Force de l’âge]

(35) Elle n’a du reste pas écrit seule ment à votre père, mais en même temps au maire de Balbec
pour qu’on ne joue plus au diabolo sur la digue, on lui a envoyé une balle dans la figure. –
Oui, j’ai entendu parler de cette récla ma tion. C’est ridi cule. Il n’y a déjà pas tant de
distrac tions ici. [Proust, Marcel, À la recherche du temps perdu. 2. À l’ombre des jeunes
filles en fleurs]

(36) – Tu n’es pas un vrai révolutionnaire, dit Henri. Tu n’es qu’un révolté, je te l’ai déjà dit. Tu
te perds. Nous ne sommes pas déjà si nombreux et nous avons besoin de types comme toi.
Il faut quand même faire quelque chose, réagir contre cette situation. [Etche relli, Claire,
Elise ou la vraie vie]

5. Esca lade négative
La séquence p a une dimen sion néga tive plus ou moins forte. Comme
dans 4., il y a souvent mise en jeu d’un gradient. On distin guera trois
cas en fonc tion de la discon ti nuité discur sive que marque déjà p.

43

5.1. Surenchère

Dans les exemples de 5.1, p est souvent un prédicat négatif. A priori
cela semble rait remettre en cause l’affir ma tion comme quoi déjà est
incom pa tible avec un prédicat négatif du type ne… pas. Comme nous
l’avons vu, cette incom pa ti bi lité tient au fait que la valeur néga tive du
prédicat est seconde par rapport à la valeur posi tive, ce qui suppose
sa prise en compte préa la ble ment à la valeur néga tive, en
contra dic tion avec le statut de p portée de déjà comme présent
discursif. Ce carac tère second de la valeur néga tive n’est pas en jeu
dans les exemples (34) à (36) :
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Dans le contexte gauche où est évoqué un premier fait négatif, déjà p
marque que cet événe ment n’est pas isolé mais fait partie d’une série
d’événe ments néga tifs, ce qui justifie l’appré cia tion néga tive de la
situa tion. La discon ti nuité discur sive donne tout son sens à
un événement a priori singu lier : la situa tion est
globa le ment négative.
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(37) Deux jours plus tard, comme son état s’amélio rait, elle fit appeler Florent. – Évitez- lui
toute émotion, lui glissa made moi selle Lydie en le faisant péné trer dans la chambre. Déjà,
votre seule présence dans la maison est une cause de tension pour elle. [Beau chemin, Yves,
Le Matou]

(38) Rien ne prou vait que nous serions plus avancés en continuant d’éplu cher cette montagne
de papiers. Déjà, nous avions atteint ce point de saturation où, au lieu de s’éclaircir, les
faits s’embrouillent. Nous confondions les dates, mélan gions les chiffres, hésitions sur les
noms. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(39) Était- ce pour compenser l’aspect si conven tionnel du mariage que nous n’avions invité
personne ? C’est déjà assez ridi cule de s’épouser un an après Mai 68, on ne va pas, en plus,
se faire plaisir avec une fête ? [Chaix, Marie, L’Été du sureau]

(40) – On ne peut pas se battre sur deux fronts, Régis, l’intérieur et l’extérieur.
Des communistes au gouvernement, même en bout de table, c’est déjà très dur à avaler
pour Reagan et le grand capital. Si en plus je prends l’Amérique de front, je deviens
Allende. C’est ce que vous voulez ? [Debray, Régis, Loués soient les seigneurs : une
éduca tion politique]

5.2. Ça suffit comme ça / Arrê tons
les frais
La séquence p actua lise la dimen sion néga tive de la situa tion en
cours. La prise en compte de p témoigne de la néces sité de mettre un
terme à une logique néga tive. Le fait qu’il ne faille pas s’en tenir à p,
première occur rence, est souvent souligné par la prise en compte
d’un second événe ment présenté comme plus grave encore que
le premier.
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On distin guera deux cas : a. déjà est détaché à l’initiale ; b. déjà est en
posi tion rhématique.

47

a. déjà détaché à l’initiale 
p est présenté comme un argu ment fort concer nant l’évalua tion
néga tive de la situa tion ; déjà le met en avant comme un moment clef
dans l’enchaî ne ment discursif :

48

b. en posi tion médiane rhématique 
Le fait qu’il ne faut pas s’en tenir à p, première occur rence, est
souvent souligné par la prise en compte d’un second événe ment
présenté comme plus grave encore que le premier ; cf. la présence de
en plus dans les exemples (39) et (40) :
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(41) De temps en temps Driver se retour nait et te deman dait si ça allait, OK, kharacho, Mister ?
et il partait d’un rire hoque tant qui écar quillait sa bouche édentée, dévissé vers toi qui le
suppliais de regarder devant, vsio kharacho en plus, no problem, but look ahead
PLEASE ! C’était déjà assez dange reux comme ça pour ne pas rouler en marche arrière.
[Rolin, Olivier, Tigre en papier]

(42) Tout à l’esbroufe, ça deve nait absurde. Ce jour- là, donc, pas un mot à poser sur le papier.
On serait derniers, c’est sûr. C’était le redou ble ment assuré. Déjà que notre cote n’était pas
brillante… Je fous un coup de coude et dix coups de tatane dans les chevilles de mon voisin
aux cheveux oxygénés. [Bayon, Le Lycéen]

(43) Au conseil de classe du second trimestre elle a dit qu’on avait fait des progrès et surtout
qu’on prenait goût à la lecture. Moi j’ai pas moufté. Déjà que je me faisais traiter de fayot,
j’allais pas en plus cafter pour de bon même si dans le fond je me trou vais un peu lâche.
[Seguin, Fanny, L’Arme à gauche]

(44) On lui appre nait m’a- t-elle raconté, une prière du soir où il fallait comparer son lit à un
cercueil, ses draps à un linceul. Déjà que les dortoirs n’étaient pas chauffés ça vous
plon geait les enfants de dix ou treize ans dans l’effroi… de quoi s’enca farder pour le restant
de leurs jours. [Seguin, Fanny, L’Arme à gauche]

5.3. Déjà que

Avec déjà que, la séquence p corres pon dant à la portée de déjà est
précons truite : elle fait l’objet d’une reprise dans le cadre de
l’argu men ta tion en cours. P s’inter prète comme l’ajout d’un argu ment
supplé men taire qui renforce l’appré cia tion néga tive portée par
ailleurs sur la situa tion :
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Dans les trois cas ci- dessus, p est pris en compte dans une situa tion
évaluée néga ti ve ment : p intro duit un éclai rage qui concré tise et
renforce la complexité et la néga ti vité de la situa tion en jeu. La prise
en compte de p s’inscrit dans une argumentation.
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6. Oubli
Déjà p est une question. Déjà post posé par rapport à sa portée p
confère un second statut discursif à la ques tion : dans un premier
temps (avant déjà) p est une ques tion expri mant une igno rance
(premier statut) ; déjà refor mule la ques tion comme un nouvel enjeu
au présent (second statut), ce qui remet en cause la ques tion
première. La discon ti nuité discur sive est interne à la ques tion.
L’iden ti fi ca tion d’un terme, enjeu de la ques tion, est posée sur deux
plans : d’un côté, comme une ques tion ouverte : ne pas savoir →
savoir, de l’autre, comme ques tion dans un rapport de discon ti nuité
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(45) Nous sommes ici chez ma grand- mère mater nelle qui est morte l’année passée et en
atten dant que la succes sion soit réglée, mon père m’a demandé de venir m’installer ici,
pour éviter les… Comment vous disiez déjà ? – Les squat ters ? – Voilà, les squat ters !
[Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

(46) Et pour quoi vous n’êtes pas allé à l’école plus tôt d’abord ? – C’est ma mère qui nous faisait
la classe… – Comme celle de Saint Louis ? – Exactement. – Comment elle s’appelait déjà ?
– Blanche de Castille… – C’est ça. [Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

(47) J’achetai aussi le Todd Rund gren. Adieu biscuits, chocolat, Félix Potin ! Le menu du mois
s’annonçait à base de pommes de terre, et encore, si j’arrivais à en voler un sac quelque
part ! Je repartis dans la rue, vacillant légèrement. Combien avais- je dépensé déjà ? Tout,
voilà, tout ! À chaque concert, ils étaient là ! Le bataillon des révolutionnaires.
[Manœuvre, Philippe, L’Enfant du rock]

(48) J’avais deux disques à chro ni quer avant quatorze heures. Que disait Zermati déjà ? Ah
oui… les galériens du papier… [Manœuvre, Philippe, L’Enfant du rock]

avec un premier savoir présenté comme dépassé, ce que l’on notera
« savoir1 en t  » par oppo si tion à « savoir2 visé en t  » 10. La prise en
compte de « savoir2 visé en t  » signifie le dépas se ment de « savoir1
en t  » présenté comme désac tua lisé. La ques tion est comme
renou velée en tant que présent discursif, le premier savoir étant
présenté comme désac tivé. Dans (45) et (46) deux locu teurs sont en
jeu :

i 0

0

i

Dans (47) et (48) un seul et même locu teur s’efforce de se remé morer
un terme.
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7. Synthèse
Ci- dessus nous avons défini déjà comme marquant une discon ti nuité
dans l’enchaî ne ment discursif avec l’émer gence avec p d’un
main te nant discursif en rupture plus ou moins marquée avec ce qui
précède. Décrire les diffé rents emplois de déjà en termes de
discon ti nuité discur sive suppose la prise en compte non seule ment
de p, portée de déjà, défini comme présent discursif mais aussi du
contexte gauche immé diat. En tant que compo sante de la
discon ti nuité que marque déjà la prise en compte du contexte gauche
est seconde.
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Chacun des cinq grands groupes d’emplois corres pond à un rapport
parti cu lier entre p présent discursif et le cours premier du discours.
D’un emploi à l’autre, ce rapport est fonc tion de la visi bi lité respec tive
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(4) – Je me demande si tu as l’étoffe d’un bon flic. As-tu déjà tué quelqu’un ? – Oui, soupirai- je.
– Tiens, tiens, fit- il en s’arrêtant pour me dévisager de son regard brumeux. Et tu as oublié
le visage du mort ? – Non, répondis- je. [Del Castillo, Michel, La Nuit du décret]

(12) Adam le suivit des yeux. Pensant qu’il n’avait pas compris, l’homme, déjà loin, se retourna
et cria de nouveau : « Un noyé ! ». [Le Clézio, Jean- Marie Gustave, Le Procès- verbal]

(17) « Montez vite, les enfants, il est là, il est là ! » On grimpe l’escalier quatre à quatre, et
arrivés en haut, de grands cris désolés : « Trop tard, trop tard : il est déjà parti ! Mais venez
voir, les enfants, sous le sapin… » [Heinich, Nathalie, Maisons perdues]

(22) Son mari regarde sa montre et dit que c’est l’heure du jeu télévisé. – Déjà ! fait- elle,
sursautant. [Beno zi glio, Jean- Luc, Cabinet portrait]

des deux compo santes. Dans deux cas, « Expé rience » et « Oubli »
déjà p est une ques tion qui marque une copré sence des deux
compo santes du rapport. Dans les trois autres cas, on a une
pondé ra tion sur l’une ou l’autre des compo santes. Pour chaque cas
nous repre nons un exemple analysé ci- dessus.

a. Expé rience : déjà p est toujours une ques tion. Cela signifie que la
discon ti nuité discur sive est en suspens : le présent discursif se
confond avec le fait même de poser la ques tion – le surgis se ment de
la ques tion fait que ce qui précède n’a pas de visi bi lité propre :
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b. Valeur phasique (aspecto- temporelle) : nous avons distingué trois
formes de discon ti nuité discur sive :
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discon ti nuité discur sive faible : simple inscrip tion de p distingué comme
présent discursif dans l’enchaî ne ment discursif :

discon ti nuité discur sive forte : la prise en compte de p présent discursif
résorbe/disqua lifie ce qui est dit de l’état de choses dans le contexte
gauche :

discor dance : p présent discursif est associé à une alté rité inter sub jec ‐
tive concer nant la repré sen ta tion de l’état de choses :

c. Visée : p présent discursif donne corps à une première
repré sen ta tion subjec tive d’un état de choses. Cette actua li sa tion fait
l’objet d’une appré cia tion posi tive :
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(26) Il [Verdi] débutait en 1839 à la Scala avec Oberto ; ce n’est point un chef- d’œuvre, mais
c’est déjà un opéra essentiellement verdien. [Dumesnil, René, Histoire illus trée du
théâtre lyrique]

(34) Un grand type brun se préci pita vers le docteur : « La radio est détra quée ! » cria- t-il ; il
continua de crier, avec empor te ment : la vie n’était déjà pas si drôle dans cette baraque ;
sans radio, comment tuer le temps ? Le docteur fit un geste vague : la radio, ce n’était pas
son rayon. [Beau voir, Simone de, La Force de l’âge]

(46) Et pour quoi vous n’êtes pas allé à l’école plus tôt d’abord ? – C’est ma mère qui nous faisait
la classe… – Comme celle de Saint Louis ? – Exactement. – Comment elle s’appelait déjà ?
– Blanche de Castille… – C’est ça. [Gavalda, Anna, Ensemble, c’est tout]

d. Suren chère néga tive : p présent discursif renforce l’appré cia tion
néga tive première d’un état de choses avec l’ajout d’un ou plusieurs
éléments négatifs.
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e. Oubli : p présent discursif présente la ques tion comme déclen chée
par la remise en cause ou la perte d’un premier savoir : il n’y a oubli
qu’en réfé rence à ce premier savoir.
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Conclusion
Dans cet article, nous sommes partis d’une hypo thèse sur l’iden tité
séman tique de déjà, formulée en rapport étroit avec son étymo logie
(latin : de – ex - jam) : déjà est défini comme marquant une
discon ti nuité entre sa portée (p), définie comme le présent du
discours, et le contexte gauche. Cette discon ti nuité dans
l’enchaî ne ment discursif est au cœur de la descrip tion des cinq
grandes classes d’emplois, y compris la classe des emplois phasiques.
C’est là une diffé rence impor tante avec un grand nombre d’études
trai tant des emplois aspecto- temporels de déjà qui ne prennent en
compte que la séquence avec déjà. Dans cette étude de la varia tion de
déjà nous avons accordé une place impor tante à sa « syntaxe » :
nature de la portée (globale vs locale), place de déjà dans la séquence
(posi tion initiale, médiane, finale), non déta che ment ou
déta che ment de déjà.
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1  Ces cinq grands groupes corres pondent, pour l’essen tiel, aux cinq grands
groupes distin gués par Eva Buchi (2007).

2  La notion de « présent discursif » peut être mise en rela tion avec le
second emploi de maintenant donné par le Petit Robert : « En tête de phrase,
marque une pause où l’esprit dépas sant ce qui vient d’être dit, consi dère une
possi bi lité nouvelle. Cf. l’expression ceci dit : (a) Voilà ce que je vous
conseille ; maintenant vous ferez ce que vous voudrez ; (b) On sait qu’un
homme et une femme se voient beaucoup. Maintenant sont- ils amants ?
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(Maurois) ». Étymologiquement maintenant vient du latin manu tenendo « ce
que l’on a en main » comme enjeu au présent. Cette réfé rence au présent se
trouve égale ment dans l’expression d’ores et déjà : étymologiquement ores
vient du latin hac hora et signifie « désor mais, doré na vant ».

3  La présence de dès dans cette carac té ri sa tion géné rale des emplois
aspecto- temporels de déjà souligne la discon ti nuité en jeu consti tu tive de
l’intro duc tion de p.

4  Les exemples (18) et (19) sont repris de l’article de Culioli (2019).

5  Le terme « discor dance » est repris de Culioli (2019).

6  Le terme de visée signifie que la repré sen ta tion première de l’état de
choses est d’ordre subjectif.

7  Nous n’avons pas trouvé d’exemples de ce type pour 4.1.

8  Comme c’est souvent le cas, lorsque déjà est détaché, il peut être
supprimé sans que cela remette en cause la place de la séquence dans
l’enchaî ne ment discursif. Sans déjà p est présenté comme un
argu ment ; avec déjà l’argu ment qu’il intro duit redé finit l’espace du discours.

9  E. Buchi (2007) associe ces emplois à d’abord.

10  t . et t  dési gnent deux repères tempo rels ordonnés. t  désigne le
présent de l’énonciation.

Français
La présente étude propose une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de déjà
qui ne part pas de la distinc tion entre emplois dits adver biaux et emplois
discur sifs, comme c’est le cas dans la majo rité des études, où la prio rité est
donnée aux valeurs aspecto- temporelles. Partant de cette hypo thèse nous
cher chons à montrer que les diffé rentes valeurs de déjà ressor tissent à une
varia tion régu lière : déjà intro duit une séquence qui, dans l’enchaî ne ment
discursif, marque une discon ti nuité par rapport au contexte gauche. La
séquence corres pon dant à la portée de déjà s’inter prète comme le
maintenant du discours. Nous distin guons cinq grandes classes d’emplois de
déjà. D’une certaine façon, nous retrou vons les emplois de déjà
régu liè re ment distin gués, mais nous cher chons à montrer que ces cinq
classes corres pondent chacune à un rapport parti cu lier de p comme
discon ti nuité avec le contexte gauche. L’analyse des données prend en
compte la diver sité et la complexité internes à chaque grande classe.
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English
This article puts forward a char ac ter iz a tion of the semantic iden tity of déjà
applic able beyond a distinc tion between adverbial and so called discursive
uses common in most studies focusing on its aspectual and temporal values.
Basing on this char ac ter iz a tion, we argue that the various values of déjà
come under a regular variation: déjà intro duces a sequence marking a
discon tinuity in the discursive process in rela tion with the left context. The
sequence p standing for the scope of déjà can be inter preted as the present
state (“now”) in this process. Five classes of uses can be made out
over lap ping to some extent the tradi tional ones, but each one
corres ponding here with a specific rela tion between p as a discon tinuity
and the left context. The analysis of the data takes into account the
diversity and complexity inherent in each case. 
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Introduction
1. Già dans les études précédentes

1.1. L’étude de M. B. M. Hansen et E. Strudsholm (2008)
1.2. L’étude de L. Baranzini et E. Manzotti (2008)

2. Già dans les dictionnaires : une brève présentation
3. Analyse de già

3.1. Identité sémantique
3.2. Type 1 : dédoublement
3.3. Type 2 : opposition

3.3.1. Sous-type 1 : opposition comme rupture
3.3.2. Sous-type 2 : opposition comme remplacement
3.3.3. Sous-type 3 : opposition comme trait distinctif

3.4. Type 3 : mise en perspective
3.5. Type 4 : un point d’appui provisoire
3.6. Type 5 : admission 

Conclusion

(1) Già il suo compor ta mento suona come una confessione. (italien moderne standard)

Je tiens à remer cier Denis Paillard. Les discus sions avec lui et ses
commen taires, souvent assez critiques, mais toujours très construc tifs et
encou ra geants, ont joué un rôle impor tant au cours de mon travail.

Introduction
Traditionnellement, già est classé dans le groupe des adverbes
aspecto- temporels de l’italien (p. ex. Dardano et Trifone 1997).
Cepen dant, certains emplois de già ne peuvent être regroupés sous
l’étiquette des emplois aspecto- temporels. Par exemple :

1

a
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« Déjà son compor te ment a l’air d’une confession.  » (Diction naire de Saba tini
et Coletti)

(2) A : Peccato. – B : Già, peccato !

« Dommage. – Ouais, dommage. » (Gior dano 2008)

a. Tous les exemples de l’article sont en italien moderne stan dard, sauf deux exemples en
italien régional que nous signalons. 
b. Les traduc tions de tous les exemples ont été effec tuées par l’auteure de l’article, sauf dans
certains cas de traduc tion litté raire qui sont mentionnés.

(3) Ma quando devono cambiare, già, Windows (italien piémontais)

« Mais quand on doit changer, déjà, Windows » (Cerruti 2009 : 113,
corpus oral de l’italien régional – d’après Squar tini 169 : 2013).

b

Ces deux emplois, en parti cu lier le second (qui est souvent défini
comme emploi inter ac tionnel ou olophras tique), ont conduit à la
discus sion sur l’appar te nance caté go rielle de già 1. Plusieurs études
ont utilisé già pour illus trer le procès de prag ma ti ca li sa tion et
gram ma ti ca li sa tion, et ont montré comment già, adverbe temporel,
peut devenir marqueur prag ma tique et parti cule modale dans les
emplois illus trés par (2) (p. ex., Hansen et Strud sholm 2008,
Squar tini 2013). En outre, les emplois typi que ment régio naux
(qui rapprochent già de déjà en fran çais) ont souvent été inclus dans
cette analyse de già (Squar tini 2013, Fedriani et Miola 2014). Par
exemple, Squar tini (2013) analyse già dans les ques tions de rappel
dans l’italien piémon tais (appelé aussi North- Western Italian dans
Squar tini 2013) :

2

Il est inté res sant de noter que dans les études utili sant la notion de
prag ma ti ca li sa tion, les autres études ne sont pas citées. Ainsi, l’étude
de Baran zini et Manzotti (2008) reste en dehors de la discus sion.
Même si parmi les emplois analysés, un même emploi dans la
ques tion de rappel, observé dans le Piémont (Squar tini 2013, Fedriani
et Miola 2014), est attesté dans la Suisse italienne. Pour tant la
démarche est diffé rente : si les études situées dans le cadre
prag ma tique défendent l’idée de poly sémie de già et de chan ge ment
caté go riel, l’étude de Baran zini et Manzotti cherche à formuler
l’inva riant qui est présent dans tous les emplois et discute les traits
d’appar te nance caté go rielle commune.

3

Ainsi, les études sur già repré sentent les diffé rentes facettes de ce
mot en créant ces portraits. Dans cette galerie de portraits, il existe

4
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le portrait du già piémon tais (p. ex., Squar tini 2013), le portrait de già
comparé à déjà et aux adverbes de même origine dans les autres
langues romanes (p. ex., Bazzanella et al. 2008), le portrait « de
profil » (par exemple, dans l’étude de Baran zini et Manzotti 2008 où
les emplois inter ac tion nels, comme dans (2), ne sont pas inclus). En
outre, quelques images de già appa raissent dans les études sur les
parti cules discur sives d’affir ma tion et de confir ma tion (Andorno 2016)
ou sur les expres sions d’accord (Borre guero Zuloaga et Ferroni 2020).

L’objectif de la présente étude consiste à créer le portrait complet de
già (vu de face) où tous les emplois attestés dans l’italien stan dard
seront pris en consi dé ra tion et liés entre eux. Notre approche
s’inscrit dans le cadre de la théorie des opéra tions prédi ca tives et
énon cia tives (TOPE) pour laquelle la notion de marqueur est
fonda men tale. Nous allons consi dérer, donc, già en tant que
marqueur, qui est la trace des opéra tions pouvant conduire à notre
acti vité mentale. Nous repor tons ci- dessous la descrip tion de la
notion de marqueur proposée par Antoine Culioli :

5

« Alors ce concept de marqueur est fondé sur l’idée suivante : nous
avons affaire à une acti vité mentale, à laquelle nous n’avons pas accès
direc te ment, mais unique ment par l’inter mé diaire de ces marqueurs.
Ce sont des opéra tions, à partir desquelles nous construi sons des
repré sen ta tions, des caté go ries gram ma ti cales, des mises en rela tion,
de telle sorte que nous puis sions référer, et que nous ayons entre
nous un ajus te ment de nos systèmes de réfé rences, qui juste ment,
nous permettent de référer. Et le marqueur est la trace de telles
opéra tions. » (Culioli, entre tien avec Fau 2002 : 174)

En tenant compte de cette défi ni tion géné rale de la notion de
marqueur, nous présen te rons par la suite les propriétés
spéci fiques de già. Nous formu le rons l’iden tité séman tique de già
présente dans chaque emploi et les varia tions de l’iden tité
séman tique qui dépendent du contexte d’emploi.

6

Une remarque qui permettra d’expli quer mieux notre démarche :
pour créer le portrait d’un mot, comme pour créer le portrait d’une
personne, nous utili se rons un certain nombre de traits formels, qui
sont typiques pour les mots appar te nant à ce groupe, mais la
confi gu ra tion de ces traits sera unique et repré sen tera la
person na lité, l’iden tité séman tique de già. Tout comme avec le

7
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portrait de gens appar te nant à la même famille : malgré la simi li tude,
chacun a son iden tité. En même temps, le portrait n’est pas tout à fait
statique, il change selon la lumière, l’entou rage, les couleurs utili sées
– ces éléments corres pondent au contexte d’emploi dans lequel le
mot se trouve et à partir duquel on peut relever les types
de variation.

L’article est orga nisé de la façon suivante : dans la première section,
nous présen te rons deux études qui repré sentent deux points de vue
opposés. L’étude de Hansen et Strud sholm (2008) défend l’idée de
poly sémie de già, alors que Baran zini et Manzotti (2008), dans leur
étude, cherchent à formuler l’inva riant présent dans tous les emplois.
Les deux études mettent en discus sion le statut caté go riel de già.
Nous présen te rons quelques idées sur l’appar te nance caté go rielle
dans la troi sième section. Dans la deuxième section, nous donne rons
un bref aperçu des emplois de già dans les diction naires. À notre avis,
ce sont les diction naires qui donnent (ou au moins essaient de
donner) une vision plus objec tive des emplois d’un mot
indé pen dam ment d’une approche théo rique. Dans la troi sième
section, nous formu le rons l’iden tité séman tique de già et montre rons
les varia tions dans le contexte d’emploi. Nous repren drons les points
les plus impor tants dans la conclusion.

8

1. Già dans les
études précédentes

1.1. L’étude de M. B. M. Hansen et
E. Strud sholm (2008)

L’étude de Hansen et Strud sholm (2008) est consa crée à l’analyse
sémantico- pragmatique de déjà et già : « we propose a contras tive,
panchronic method of semantic- pragmatic analyses » (2008 : 471). Les
deux lexèmes sont définis comme parti cules dans le titre de
l’article (The seman tics of particles) et dans l’intro duc tion. L’un des
objec tifs prin ci paux est de montrer que ces deux unités sont
poly sé miques, car il est impos sible de trouver un seul inva riant pour
des emplois très diffé rents. L’un des argu ments avancés au début de
l’article est basé sur l’acqui si tion de la langue par les appre nants d’une

9
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langue étran gère. Les auteurs observent que les diffé rents types
d’emplois sont acquis diffé rem ment. D’un côté, l’emploi
dénommé « basic phasal sense » est facile à acquérir. Selon les
auteurs : « This suggests that repre sen ta tions of that sense are likely to
be similar for spea kers of the different languages in question » (474).
D’un autre côté, quelques- uns des autres emplois de déjà et già
posent des problèmes aux appre nants. En se basant sur cette
obser va tion, les auteurs construisent le raison ne ment suivant : « so if
the adverbs are mono se mous, their semantic repré sen ta tions in
different languages must be substan tially different after all, an
assump tion which makes the ease with which the phasal sense, in
parti cular, is acquired rather puzzling » (474).

Les auteurs proposent de distin guer quinze emplois de déjà et già,
parmi lesquels huit sont communs. Ces emplois sont divisés en
quatre groupes appelés « broader notional domains » (473). Dans
chaque domaine, plusieurs emplois sont distin gués. À chaque
domaine un statut caté go riel diffé rent est associé par les auteurs. Le
premier domaine inclut les emplois temporo- aspectuels où déjà et
già sont assi milés à des adverbes. Dans le deuxième domaine, les
emplois modaux (« modal uses ») regroupent les cas où déjà et già
deviennent des adverbes modaux ; dans le troi sième, les emplois
connec tifs, où déjà et già ont le statut de connec teurs prag ma tiques ;
dans le quatrième domaine sont placés les emplois inter ac tion nels
qui sont diffé rents pour déjà et pour già. Già, dans les emplois
inter ac tion nels, est défini comme parti cule et inter jec tion phatique,
selon le contexte d’emploi.

10

Dans la conclu sion, les auteurs reviennent sur la ques tion de la
poly sémie. En souli gnant que ce n’est qu’à travers la poly sémie que
l’on peut expli quer tous les emplois et les propriétés de déjà et già, les
auteurs présentent un « network of diachronic exten sions of déjà and
già » : « we would suggest that the various senses reviewed in this
article can be repre sented as a family resem blance network, or
semantic map […], where the phasal sense is the basic one, directly or
indi rectly moti va ting a number of exten sions in both languages »
(2008 : 499).

11

Pour conclure ce bref aperçu, nous ferons quelques remarques
concer nant les diver gences entre già et déjà, les emplois analysés,

12
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(4) Come si chiama, già, il nostro vicino ? (italien
régional suisse)

« Comment s’appelle- t-il, déjà, notre voisin ? » (Cité par Baran zini et
Manzotti 2008 : 400)

ainsi que la clas si fi ca tion proposée (semantic map). Ainsi, le même
étymon – le mot latin iam – est mentionné pour les deux mots, mais
une diffé rence impor tante qui, à notre avis, renvoie aux diffé rences
d’emplois n’est pas souli gnée : gia corres pond à iam tout court,
alors que déjà contient les prépositions de et ex (voir l’article de
D. Paillard, dans le présent volume). Cette diffé rence pour rait être un
point de départ pour examiner les diffé rences entre les deux mots.
En outre, tout au cours de l’étude, on note une préva lence des
exemples fran çais illus trant l’emploi de déjà par rapport aux
exemples avec già, moins nombreux. Cela ne remet pas en cause
l’impor tance de la démarche pour l’étude de già. Cepen dant, il semble
que quelques emplois de già sont restés en- dehors de l’analyse. En
parti cu lier, les emplois avec l’impar fait ne sont pas pris en compte et
les emplois dits inter ac tion nels se limitent à la descrip tion proposée
par Bernini (1995) avec les exemples très similaires.

1.2. L’étude de L. Baran zini et
E. Manzotti (2008)
Cette étude propose un point de vue nette ment diffé rent. Les auteurs
n’analysent que già (sans le comparer à déjà) et se concentrent sur les
diffé rences séman tiques d’un emploi à l’autre. L’objectif prin cipal
consiste à trouver l’inva riant : « … il s’agit de proposer une
descrip tion du noyau séman tique de già qui puisse rendre compte de
manière uniforme de ses diffé rents emplois – dont certains sont
propres unique ment à l’italien et n’ont été que très peu, voire pas du
tout, étudiés […] » (2008 : 389).

13

Les auteurs décrivent trois grands groupes d’emplois : l’emploi
temporel (subdi visé en emploi itératif et non itératif), « les emplois
scalaires » (ibid. : 397) et les ques tions de rappel (comme dans (4)).

14

Ce dernier emploi est décrit comme « diato pi que ment marqué en
tant que propre à la Suisse italienne (et éven tuel le ment aux régions
limi trophes), peut être sous l’influence du fran çais » (ibid. : 391). En

15
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même temps, l’emploi défini comme olophras tique par les auteurs
(comme, par exemple, dans l’exemple (2) ci- dessus), et mentionné
dans la liste des emplois au début de l’article, n’est pas repris dans
l’analyse (« On n’abor dera pas ici l’analyse des emplois
olophras tiques de già », ibid. : 392).

Dans l’étude de Baran zini et Manzotti (2008), già est défini comme
adverbe dans le titre et au cours de l’analyse. Pour tant, dans la
conclu sion, les auteurs reviennent sur la ques tion de l’appar te nance
caté go rielle et mentionnent les traits qui peuvent rapprocher già de
la classe des parti cules ou des adverbes de phrase :

16

« En parti cu lier, on a défendu l’idée qu’à la base de toute
occur rence de già il y a l’évoca tion d’une propo si tion à laquelle
l’adverbe s’oppo se rait en la refu sant. Cette carac té ris tique en ferait
une parti cule qui peut assumer des valeurs diffé rentes selon le
contexte, portant des juge ments de diffé rente nature sur l’état de
choses décrit dans la propo si tion et donc faci le ment employée
argu men ta ti ve ment. À côté d’un trai te ment “propo si tionnel”
temporel, ou scalaire etc., già présente une compo sante plus liée au
juge ment sur la propo si tion qui le rappro che rait de certains adverbes
de phrase. » (ibid., 403)

À notre avis, le double statut de già noté par Baran zini et Manzotti,
ainsi que la descrip tion séman tique proposée (cf. en parti cu lier
« l’évoca tion d’une propo si tion » et « une compo sante plus liée au
juge ment sur la propo si tion » (403)) peuvent être pris en compte dans
la présente analyse. Nous y revien drons dans la section 3.

17

2. Già dans les diction naires : une
brève présentation
Si on consulte les diction naires (p. ex., Saba tini et Coletti ou
Trec cani), on trou vera une longue liste d’emplois de già : neuf dans le
diction naire de Saba tini et Coletti et trois groupes d’emplois dans le
diction naire Trec cani, le premier groupe étant subdi visé en quatre
emplois (a, b, c et d).

18

Les emplois que l’on peut appeler tempo rels sont intro duits en
première place. Pour para phraser ces emplois de già les adverbes de

19
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(5a) Andiamo, è già tardi,

« On y va, il est déjà tard »

(5b) Sono già stufo di stare qui

« J’en ai déjà marre de rester ici »

(6) Sono già le 8 ?

« Est- il déjà 8 heures ? »

(7) Già il suo compor ta mento suona come una confessione.

« Déjà son compor te ment a l’air d’une confes sion. »

temps sont utilisés. Par exemple, chez Saba tini et Coletti : qualche
tempo fa,qualche tempo prima,da (un dato) tempo, ormai,in passato,
in precedenza (« il y a quelque temps », « quelque temps aupa ra vant »,
« depuis long temps », « désor mais », « dans le passé »,
« aupa ra vant ») ; dans Trec cani : ormai,prima d’ora, non è la
prima volta,per l’addietro, in tempi passati,sin da ora (« désor mais »,
« jusqu’à présent », « pas pour la première fois », « aupa ra vant », « dès
main te nant »).

Parmi ces emplois définis comme tempo rels, on distingue les cas où
le fonc tion ne ment de già est expliqué en termes de renfor ce ment.
Dans le diction naire Trec cani, on dit que già « renforce l’idée du
temps passé  2», par exemple :

20

Chez Saba tini et Coletti, on remarque que dans les phrases
excla ma tives et interrogatives, già souligne la surprise face à un
événe ment survenu plus tôt que prévu, par exemple :

21

En- dehors des emplois tempo rels, les diction naires distinguent les
emplois qui ne peuvent pas être para phrasés par des adverbes de
temps. La défi ni tion de ces emplois varie. Avant de les présenter, il
faut remar quer que, dans certains emplois, la traduc tion par déjà
semble problé ma tique, voire impossible 3.

22

Dans le diction naire de Saba tini et Coletti, un emploi est défini
comme « valeur de grada tion dans l’évalua tion d’un fait, où già est
équi valent à anche solo così, stesso (“seule ment comme ça, même”) » :

23
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(8a) Io non ci devo pensare più a quel poverino. Già si vede che non era destinato

« Je ne dois plus penser à ce pauvre homme. Déjà on peut voir que le destin en avait
décidé autre ment » (Manzoni)

(8b) Eh, già, dovevo imma gi nar melo !

« Eh, oui je devais me l’imaginer ! »

(8c) Ho detto così per dire, non già per offenderti.

« J’ai dit tout simple ment à titre d’exemple, non déjà pour te vexer. »

(8d) Ti consi glio non già come tuo diret tore, ma come amico.

« Je te conseille non déjà comme ton direc teur, mais comme ton ami. »

(9a) Vorrei venire a trovarti ma non mi hai dato l'in di rizzo. – Già!

« J’aime rais venir te voir mais tu ne m’as pas donné l’adresse. – Oh, oui ! »

(9b) Lascia deci dere a lui – Eh già, così mi taglia fuori dall'affare!

« Laissez- le décider – Tu parles ! alors il va m’exclure de l’affaire. »

Dans Trec cani, l’un des emplois de già (le numéro trois dans la liste de
trois emplois) est défini comme « pura mente rafforzativo » (« avec
une valeur pure ment de renfor ce ment »). Cet emploi est illustré par
des exemples très hété ro gènes : un exemple litté raire pris de
Ales sandro Manzoni (un écri vain impor tant du XIX  siècle), un
exemple où già est précédé par eh (8b) et deux exemples où già est
employé avec la néga tion (8c et 8d) :

24

e

Un autre emploi de già est décrit par les deux diction naires de la
même façon. C’est le cas où già est absolu (« assoluto », Saba tini et
Coletti) ou isolé (« isolato », Trec cani). Le diction naire de Saba tini et
Coletti décrit ces deux cas de la façon suivante :

25

confir ma tion (proche de : lo sapevo già « je le savais déjà ») ;
accep ta tion sincère ou ironique, avec diffé rentes nuances.

Cela est illustré par les exemples suivants :

Le diction naire Trec cani attire l’atten tion sur le rôle de l’into na tion
dans cet emploi de già, qui contribue à inter préter ce qui est dit :
« parfois, l’assen ti ment n’est que formel et, selon le ton sur lequel le
mot est prononcé, il peut exprimer une conces sion forcée (10a), un
doute (10b) ou une ironie (10c). Ce dernier cas corres pond égale ment
au déni (10d) ».

26
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(10a) Come vedi, ti ho vinto. – Già.

« Comme tu le vois, je t’ai vaincu. – Ouais.  »

(10b) Già, potrebbe anche darsi

« Oui, ça pour rait même l’être »

(10c) Mi porti a ballare? Già, ci andiamo di corsa

« Je t’emmène danser ? – Tu parles ! on va y aller vite »

(10d) Devi fare ciò che voglio io – Già!

« Tu dois faire ce que je veux. – Tu parles ! »

a. Il est inté res sant de noter que dans cet exemple et dans les deux exemples suivants,
Google trans late propose de traduire già par « ‘ouais »’. Nous verrons par la suite que dans la
descrip tion de ouais proposée dans Peroz (2009) on peut retrouver les mêmes éléments qui
sont impor tants pour già dans cet emploi (qui appar tient au type 5 de varia tion), en parti cu ‐
lier : « …l’énon cia tion de ouais s’inscrit toujours dans une rela tion d’alté rité inter sub jec tive. »
(2009 : 123)

(11a) Già dal giorno prima, Pietro aveva inco min ciato a rendersi conto che…

« Déjà la veille, Pietro avait commencé à se rendre compte que… »

(11b) …ha incre men tato di 608 voti il déjà consistent bottino del primo turno…

« …a augmenté de 608 votes le déjà impor tant score du premier tour. »

(11c) …figlio del già Mario Bianchi…

« …fils du défunt Mario Bianchi… »

a

Il faut remar quer que dans les descrip tions de già, les propriétés
formelles du contexte d’emploi ne sont pas mention nées d’une façon
régu lière, à l’excep tion de quelques emplois. Par exemple, les
diction naires font remar quer que già souligne la surprise dans les
phrases excla ma tives et inter ro ga tives (Saba tini et Coletti), et que già
d’affir ma tion et de confir ma tion est employé en posi tion isolée (ou
absolue) ou avec des interjections.

27

Un autre diction naire, le GRADIT (cité dans Bazzanella et al. 2008),
par exemple, associe certaines valeurs de già à sa posi tion, en
parti cu lier : au début d’une narration, già souligne le temps passé
(11a), avec un verbe sous- entendu già indique une condi tion dans le
passé (11b), alors que devant un nom propre il désigne une personne
décédée (11c) :

28

Dans notre analyse, nous verrons comment l’iden tité séman tique de
già varie selon les propriétés formelles du contexte d’emploi (en
parti cu lier, la portée et la posi tion). Nous n’abor de rons pas la
varia tion des propriétés proso diques de già. Ce travail pour rait être
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déve loppé dans le futur, en se basant sur les données de la
langue parlée.

3. Analyse de già
Dans cette section, nous présen tons l’iden tité séman tique de già et
ses variations.

30

3.1. Iden tité sémantique

Già définit sa portée (p) comme corres pon dant au « main te nant du
discours » : p corres pond à un nouveau déve lop pe ment du discours.
La prise en compte de p est marquée comme signa lant une forme de
discon ti nuité dans le discours. Cette discon ti nuité est posée par
rapport à un élément p’ qui peut avoir diffé rents types de rapports
avec p. L’alté rité p/p’ peut être de carac tère temporel, argu men tatif
ou inter sub jectif. Selon le contexte, l’alté rité peut se présenter
comme un « balan ce ment » entre p et p’, ou comme la prise en
compte d’un élément non-p ou autre que p. Dans certains contextes,
l’alté rité peut être vue comme une discon ti nuité forte, voire une
rupture, dans l’enchaî ne ment discursif. Ce sont les emplois où già est
plus proche de déjà. On peut observer que dans la descrip tion
séman tique proposée par Baran zini et Manzotti, la prise en compte
d’un élément autre joue un rôle impor tant. Ces auteurs soulignent
qu’« à la base de toute occur rence de già il y a l’évoca tion d’une
propo si tion à laquelle l’adverbe [già – notre remarque, EK]
s’oppo se rait en la refu sant » (2008 : 403). Dans l’iden tité séman tique
que nous avons formulée ci- dessus, il ne s’agit pas néces sai re ment
d’un refus ; diffé rents types de rapport sont en jeu.

31

On peut distin guer cinq types d’emplois, selon le rapport entre p et p’.
La forme de la portée et la posi tion de già, comme on verra, sont
impor tantes pour sa variation.

32

Concer nant la posi tion, il faut mentionner les règles géné rales
pres crites par la gram maire (Dardano et Trifone 1997) pour già
consi déré comme adverbe. Già occupe la posi tion neutre après la
forme simple du verbe et figure au milieu de la forme verbale
composée (è già venuto, « il est déjà arrivé »). Les posi tions devant le
verbe et après la forme verbale composée sont consi dé rées comme
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des posi tions d’emphase. Cepen dant, comme nous l’avons vu dans les
exemples repris des diction naires, la posi tion de già est assez
variable : sa place n’est pas toujours devant un verbe, mais aussi avant
ou après diffé rentes parties du discours. En outre, già peut se trouver
en posi tion initiale, au tout début de la phrase (comme dans (1)), et en
posi tion absolue (comme dans (2)).

À notre avis, l’alté rité p/p’ consti tu tive de l’iden tité séman tique de già
permet de placer già dans la classe des parti cules énon cia tives.
D’après la clas si fi ca tion élaborée par D. Paillard (2009 : 123), les
parti cules énon cia tives, qui forment une sous- classe de marqueurs
discur sifs, « spéci fient p du point de vue de son rapport à p’ : en
d’autres termes, elles travaillent l’alté rité p/p’. » Ce statut
caté go riel de già peut expli quer sa posi tion dans la phrase, liée à sa
portée, ainsi que sa séman tique qui va au- delà des emplois
tradi tion nel le ment observés (tels que les emplois tempo rels, modaux
et interactionnels).
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En nous basant sur l’iden tité séman tique de già formulée ci- dessus,
nous propo sons de distin guer cinq types de varia tion que nous
présen te rons dans les sous- sections suivantes :
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Type 1 : dédou ble ment : p a le double statut de p et p’ ;
Type 2 : opposition : p est opposé à p’ que l’on peut dési gner comme
non-p ;
Type 3 : mise en perspective : dans le cadre d’une discussion, gia intro ‐
duit un élément qui jette un éclai rage nouveau sur d’autres éléments (p’)
déjà présents dans l’enchai ne ment discursif ;
Type 4 : un point d’appui provisoire : la présence de p n’est pas mise en
ques tion, on l’accepte sous réserve (ou provi soi re ment), car pour le
déve lop pe ment discursif on a besoin d’un point d’appui ;
Type 5 : admission : già est une réplique- réaction de S0 au dire de S1 : p
est intro duit par S1, il est admis par S0 comme un élément parmi
d’autres (p’).

Pour la présente analyse, les occur rences ont été extraites de
diffé rentes sources repré sen tant le langage écrit : le web- corpus de
l’italien (itTenTen20), le corpus de La Repubblica, le corpus RuN- Euro
pour les exemples litté raires, ainsi que de romans des écri vains
contem po rains consultés manuellement.
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(12) "Bravo, bravo," disse a me, quando Guglielmo ebbe la bontà di presen tarmi come suo
scri vano e disce polo. Poi mi chiese se conos cessi Bologna e me ne lodò la bellezza, il buon
cibo e la splen dida univer sità, invi tan domi a visi tarla, invece di tornare un giorno, mi
disse, tra quelle mie genti tedesche che stavano facendo tanto soffrire il nostro signor papa.
Poi mi porse l' anello da baciare mentre già volgeva il suo sorriso verso qualcun altro.

« “Bravo, bravo”, me- t-il dit, lorsque William eut la bonté de me présenter comme son
scribe et disciple. Puis il me demanda si je connais sais Bologne et il loua sa beauté, la
bonne nour ri ture et la magni fique univer sité, m’invi tant à la visiter, au lieu de revenir un
jour, me dit- il, parmi ces Alle mands qui faisaient tant souf frir notre seigneur le pape.
Puis il me tendit la bague pour l’embrasser alors que déjà il adres sait son sourire à
quelqu’un d’autre. » (RuN- Euro, Eco 1980)

3.2. Type 1 : dédoublement
Dans les emplois appar te nant à ce type, p occupe une posi tion
char nière. Il est double ment présent dans la discon ti nuité : d’un côté,
la séquence p fait partie de l’enchaî ne ment discursif en cours, de
l’autre, p corres pond à un élément qui sert de point de départ pour
un nouveau déve lop pe ment discursif. Ainsi, p peut être orienté soit
vers l’arrière (à ce titre il est p’), soit vers l’avant, ou encore soit vers le
passé, soit vers l’avenir. Dans tous les exemples appar te nant à ce
type, p est lié au passé, mais, en même temps, la prise en compte de p
a des consé quences pour le futur.
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Dans (12), la séquence p : volgeva il sorriso (« adres sait son sourire »)
fait partie de la descrip tion des actions effec tuées par l’arche vêque au
cours de la conver sa tion : disse, mi chiese, disse, mi porse l’anello
da baciare (« dit », « me demanda », « dit », « tendit la bague pour
l’embrasser »), mais, en même temps, « già volgeva il sorriso » marque
le début d’une conver sa tion avec une autre personne. Ainsi, già
marque une discon ti nuité : avant même que soit terminée l’action
précé dente (« tendit la bague pour l’embrasser »), une autre action
commence :
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Dans (13), l’entraî neur analyse le résultat de Irma Testa, la première
boxeuse italienne à parti ciper aux Jeux olym piques en 2016, où elle
est arrivée en quarts de finale. La portée de già – p (« pensiamo a
Tokyo 2020 ») n’est pas seule ment un plan pour le futur, c’est aussi
une façon de faire face à la défaite dans le passé. Ce double statut de
p est perti nent pour le présent. Cette actua li sa tion est souli gnée par
ora, « main te nant ».
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(13) Olim piadi di Rio, parla Biagio Zurlo, l’alle na tore di Irma Testa: “Delu sione? Sì, ma una
delu sione tra virgo lette, già  essere arri vati a Rio è un traguardo non da poco. Forse Irma
ha sotto va lu tato la sua avver saria, forse aveva bisogno di un pizzico di catti veria in più.
Ma ora già pensiamo a Tokyo 2020.”

« Jeux olym piques, Rio. C’est Biagio Zurlo, l’entraî neur d’Irma Testa qui parle :
“Décep tion ? Oui, mais une décep tion entre guille mets, arriver à Rio c’est déjà une étape
impor tante. Peut- être Irma a sous- estimé son adver saire, peut- être elle avait besoin
d’un peu plus de hargne. Mais maintenant déjà nous pensons à
Tokyo 2020”. » (La Repubblica)

a. Cet emploi de già sera analysé dans le type 3.

(14) Secondo quanto ha dichia rato lo stesso Liam sono già otto le canzoni regis trate e pronte
per essere messe su disco. Molte di queste sono state scritte prima del burras coso
scio gli mento degli Oasis. La sala di regis tra zione attende la nuova band per aprile, quando
Liam e soci prove ranno ad inci dere gli ultimi brani […]

« D’après ce que Liam lui- même a déclaré, déjà huit chan sons sont enre gis trées et
prêtes à être mises sur le disque. Beau coup d’entre elles ont été écrites avant la rupture
houleuse d’Oasis. La salle d’enre gis tre ment attend le nouveau groupe pour avril, quand
Liam et ses parte naires tente ront d’enre gis trer les dernières chan sons… » (itTenTen20)

(15) Quest'anno sono già stati uccisi in Suda frica almeno 442 rino ce ronti, massa crati per le
corna che sul mercato valgono più del loro peso in oro.

« Cette année au moins 442 rhino céros ont déjà été tués en Afrique du Sud, abattus pour
des cornes qui valent plus que leur poids en or sur le marché. » (itTenTen20)

a

Dans les deux exemples suivants, c’est le numéro qui est impor tant :
d’un côté, il corres pond à un certain résultat. La phrase sans già
serait une simple consta ta tion. De l’autre côté, une augmen ta tion est
possible, il ne s’agit pas du numéro final, mais d’un numéro qui peut
changer dans le cadre temporel établi dans le contexte, c.-à.-d. que
plus de rhino céros peuvent être tués cette année et plus de chan sons
peuvent être enre gis trées et prépa rées pour le mois d’avril (la date
indi quée dans la suite du texte). On notera l’ordre des mots qui met
l’emphase sur le numéro « huit », dans (14) :
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Dans ce type d’emploi, la posi tion de p en tant qu’élément avec un
double statut est impor tant pour le déve lop pe ment du discours : la
présence de già permet de lier le contexte gauche et le contexte
droit. L’omis sion de già peut mettre en cause le lien établi. On peut
remar quer que già occupe souvent la posi tion marquée. Dans (12) et
(13), il est devant le verbe. Dans (14), toute la portée de già est mise en
relief : au lieu de « sono già regis trate otto canzoni », le nombre de
chan sons enre gis trées est anté posé au verbe : « sono già otto le
canzoni registrate ».
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(16) …il Comune di Lipari ha previsto la realiz za zione di due caserme dei cara bi nieri, che sono
certa mente una prio rità per il terri torio eoliano, ma che non possono diven tare il
para vento dietro cui nascon dere un progetto di cemen ti fi ca zione selvaggia. Inoltre a Lipari
le aree dove costruire ci sono già, anzi risul tano libere delle zone resi den ziali di espan sione
pronte ad acco gliere più di 40mila metri cubi di cemento.

« …la muni ci pa lité de Lipari a prévu la construc tion de deux casernes de cara bi niers, qui
sont certes une prio rité pour le terri toire éolien, mais qui ne peuvent pas devenir le
paravent pour cacher un projet de surcons truc tion sauvage. En outre, à Lipari, les zones
où construire existent déjà, en plus il existe les zones rési den tielles d’expan sion libre qui
sont prêtes à accueillir plus de 40 000 mètres cubes de béton. » (itTenTen20)

3.3. Type 2 : opposition
Dans ce type d’emploi, l’alté rité p/p’ se présente comme oppo si tion
binaire p/non-p. Cela signifie que p est intro duit dans le discours en
tenant compte de non-p. Cette alté rité p/non-p est prise en compte
dans le déve lop pe ment discursif. Dans les exemples qui illus trent ce
type d’emploi, dans le contexte gauche, il existe souvent un élément
qui peut être réana lysé comme non-p dans un rapport d’alté rité avec
p – la portée de già. On peut distin guer trois sous- types.
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3.3.1. Sous- type 1 : oppo si tion comme rupture

Dans ce cas, il y a un contraste évident, une rupture marquée, entre p
et non-p : si p existe, non-p est impossible.

43

Dans les exemples (16) et (17), già est employé avec des formes
verbales au présent. Dans (16), on parle du projet de construc tion sur
le terri toire de Lipari (qui appar tient à l’archipel des iles éoliennes).
L’auteur de l’article est contre la construc tion abusive ou sans
contrôle (« cemen ti fi ca zione selvaggia »). Parmi les argu ments
présentés, l’auteur mentionne le fait que les zones où on peut
construire existent – « ci sono già » –, donc ce n’est pas la peine d’en
créer d’autres. Già actua lise la présence de p (exis tant) en oppo si tion
à non-p (non- existant). Cette oppo si tion est au centre de la
discus sion : si les zones existent, il ne faut pas en créer d’autres en
faisant comme si les premières n’exis taient pas. L’ordre des mots est
marqué : au lieu de dire « a Lipari ci sono già le aree dove costruire »,
le verbe, suivi par già, est en posi tion finale et corres pond au rhème
de la phrase.
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(17) Vedrai che diven te rete tutti grandi amici. Avete l’intera estate. – Non ci contare – disse
recisa Flora. – Io ho già degli amici. I miei.

« Tu verras que vous devien drez tous de grands amis. Vous avez tout l’été. – Ne compte
pas là- dessus, dit sèche ment Flora. J’ai déjà des amis. Les miens. » (Santini 2022)

(18a) Devi fare i compiti.– Li ho già fatti

« Tu dois faire tes devoirs. – Je les ai déjà faits. » (Exemple construit)

(18b) (avant de sortir du café) : Bisogna pagare. – Ho già pagato.

« Il faut payer. – J’ai déjà payé. » (Exemple construit)

(18c) Ti stiamo aspet tando per mangiare. – No, grazie. Ho già mangiato.

« On t’attend pour manger. – Non, merci. J’ai déjà mangé. » (Exemple construit)

Dans (17), le même emploi est présent dans un échange dialo gique. Le
père présup pose que ses enfants pour ront être amis avec les enfants
de son nouveau patron. Sa fille n’est pas d’accord (« non ci contare »,
« n’y compte pas »). Elle l’explique par le fait qu’elle a des amis (p), già
actua lise l’oppo si tion entre les amis qu’elle a et les enfants qui, d’après
son père, peuvent devenir ses amis, mais qui pour l’instant ne le sont
pas et donc corres pondent à non- amis.
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Dans les exemples ci- dessous, già est employé avec le passé
composé. Ici, il peut être diffi cile de distin guer entre la séman tique
du passé composé et la séman tique de già, car le passé composé peut
être décrit en termes d’oppo si tion entre deux états. Par exemple, ho
fatto i compiti (« j’ai fait mes devoirs ») peut être compris comme
marquant le passage de l’état compiti non- fatti à l’état compiti fatti.
Cepen dant si on compare les contextes, dans lesquels on emploie les
verbes au passé composé avec et sans già, on peut observer certaines
diffé rences. Par exemple, les répliques avec già peuvent être
employées dans les dialogues suivants :
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Dans chaque dialogue (18a-18c), le point de départ (première réplique)
suppose l’exis tence de non-p : « devi fare i compiti » suppose que les
devoirs ne sont pas faits (18a), « bisogna pagare » signifie qu’on n’a pas
encore payé (18b), « ti stiamo aspet tando per mangiare » est
l’invi ta tion à manger (18c). La deuxième réplique (avec già) prend en
compte la présence de non-p dans la première réplique et intro duit p
en oppo si tion à non-p. On peut remar quer que si la première
réplique est une ques tion : Hai fatto i compiti ? Hai pagato ? (« As-tu
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(19) Se lasci aperte le serrande già la sera prima, sarà più facile svegliarti in maniera natu rale,
senza il "trauma" della suoneria della sveglia.

« Si vous laissez les volets ouverts déjà le soir avant, il sera plus facile de vous réveiller
de façon natu relle, sans le “trau ma tisme” de la sonnerie du réveil. » (itTenTen20)

(20) “Non lo so ancora. Ma ora vorrei salire. Vieni.” I monaci erano già al lavoro. Nello
scrip to rium regnava il silenzio ma non era quel silenzio che consegue alla pace operosa
dei cuori.

(Les prota go nistes menant une enquête, vont à la biblio thèque pour parler avec les
moines) « “Je ne sais pas encore. Mais main te nant je veux monter. Viens.” Les
moines étaient déjà au travail. Le silence régnait dans le scrip to rium, mais ce n’était pas
le silence qui découle de la paix labo rieuse des cœurs. » (Eco 1980)

(21) …il cielo andava copren dosi e si avvertiva già nell’aria odore di nuvole e pioggia…

« …le ciel se couvrait et se faisait déjà sentir dans l’air l’odeur des nuages et de la
pluie… » (Santini 2022)

fait tes devoirs ? », « As-tu payé ? ») la réponse la plus natu relle sera
la même phrase (comme dans (18a, 18b)), mais sans già.

3.3.2. Sous- type 2 : oppo si tion
comme remplacement

Dans ce cas, il ne s’agit pas d’un contraste évident entre p et non-p,
mais d’un rempla ce ment : il est possible que non-p et p se succèdent.
Già intro duit p qui peut remplacer non-p. La présence de non-p
est prévue a priori ou annoncée dans le contexte gauche. Ce lien
entre p et non-p est évident dans les contextes où p exprime le
moment en jeu :
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Dans (19), sans già la séquence « la sera prima » est une simple
indi ca tion de temps, avec già elle est opposée aux autres
possi bi lités prévues a priori pour ouvrir les volets, d’habi tude le
matin. Dans (20), les prota go nistes veulent parler avec les moines et
arrivent dans le scrip to rium. En disant già p (« già al lavoro ») on
actua lise l’alté rité p/non-p, c’est- à-dire la possi bi lité que les moines
ne soient pas au travail, ce qui était attendu par les enquê teurs.
L’omis sion de già entraîne la non- prise en compte de ce qui était
attendu, et trans forme la phrase en une simple description.
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Dans l’exemple (21), le contexte gauche peut être réana lysé en tenant
compte de già p. L’odeur des nuages et de la pluie est présentée
comme une anti ci pa tion de la pluie :
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(22) Sono già le 8 ?

« Est- il déjà 8 heures ? » (Repris du diction naire de Saba tini et Coletti)

(23) "Elisa, i tuoi gatti ti stanno aspet tando, torna", la sorella della donna scom parsa nel
Tori nese a "Chi l’ha visto?"

« Elisa, tes chats t’attendent, reviens », la sœur d’une femme qui a disparu dans la région
de Turin parle dans une émis sion « Chi l’ha visto ? » (Qui l’a vu ?) (itTenTen20)

(24) I mera vi gliosi abiti da sposa Mori Lee 2019 ti stanno già aspet tando in boutique! Il tuo
abito dei sogni potrebbe essere proprio uno di questi!

« Les merveilleuses robes de mariée Mori Lee 2019 vous attendent déjà dans la
boutique ! Ta robe de rêve pour rait être l’une de celles- ci. » (itTenTen20)

(25) La tua filiale ti aspetta. Puoi chie dere infor ma zioni sul finan zia mento agevo lato in tutte le
nostre filiali. Nella tua agenzia, ti stanno già aspettando.

« Ton agence t’attend. Tu peux demander des infor ma tions sur les finan ce ments
subven tionnés dans toutes nos agences. Dans ton agence, on t’attend
déjà. » (itTenTen20)

L’emploi défini comme « renfor ce ment » par les diction naires fait
partie de ce type. Cet effet de renfor ce ment découle de
l’oppo si tion p/non-p actua lisée par già.
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Dans Bazzanella et al. (2008), cet emploi est inter prété comme
marquant « un contrasto temporale » (un contraste temporel) entre le
moment prévu et le moment actuel (2008 : 52). Dans le cadre de notre
descrip tion, on peut dire que già actua lise l’alté rité p (8 heures)
/non-p (non-8 heures), le temps que l’on s’atten dait ou imaginait.
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Il est inté res sant que dans la situa tion où l’alté rité p/non-p n’est pas
a priori en jeu, il est diffi cile d’employer già. Par exemple, dans (23) :
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Cet exemple est pris de la descrip tion de l’émis sion télé visée Chi l’ha
visto ? (Qui l’a vu ?), où toute l’émis sion est foca lisée sur le fait qu’une
famille cherche une/des personnes dispa rues et attend leur retour.
La ques tion de la non- attente est hors discus sion. Il serait peu
naturel de dire ti stanno già aspettando. Les exemples (24) et (25) sont
des messages publi ci taires où, au contraire, il est impor tant de
marquer le passage de l’état non- attente à l’attente. Dans ce cas,
l’emploi de già est répandu.
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(26) Prendi la frutta già lavata.

Prends les fruits déjà lavés. (Exemple construit)

(27) Acce demmo alla terza stanza. Essa era vuota di libri e senza carti glio. Sotto alla finestra un
altare di pietra. Vi erano tre porte, una da cui eravamo entrati, l' altra che dava sulla
stanza eptagonale già visi tata , una terza che ci immise in una nuova stanza, non dissi mile
dalle altre, salvo che per il carti glio che diceva: Obscu ratus est sol et aer.

« Nous entrâmes dans la troi sième pièce. Elle était vide de livres et sans inscrip tions.
Sous la fenêtre un autel de pierre. Il y avait trois portes, l’une par laquelle nous étions
entrés, l’autre qui donnait sur la salle heptagonale déjà visitée, une troi sième qui nous
condui sait dans une nouvelle salle ressem blant beau coup aux autres, à l’excep tion de
l’inscrip tion qui disait : Obscu ratus est sol et aer. » (RuN- Euro, Eco 1980)

(28a) Mario Rossi, già ministro delle Poste

« Mario Rossi, ancien ministre des Postes. » (Diction naire de Saba tini et Coletti)

(28b) via Manzoni, già scala Scarper

« rue Manzoni, ancien ne ment esca lier Scarper »

3.3.3. Sous- type 3 : oppo si tion comme
trait distinctif

Dans ce cas, p et non-p coexistent. Pour donner une descrip tion plus
complète il faut prendre en compte l’exis tence de non-p. La
portée de già (p) a souvent la forme d’un parti cipe passé qui
carac té rise un objet. Intro duite par già, cette carac té ris tique devient
un trait distinctif, car già p actua lise la présence de non-p opposé à p.
Par exemple, dans (26), « già lavata » est un trait qui distingue un
groupe de fruits d’un autre groupe (les fruits non lavés).
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Dans (27), parmi les pièces décrites, une pièce a été visitée (p), ce qui
la distingue d’autres pièces qui ne l’ont pas été et qu’il faut visiter.
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L’emploi de già devant le nom peut être vu comme un cas spéci fique
qui fait partie de ce sous- type.
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Già signifie qu’il faut prendre en compte p et non-p pour définir le
statut du terme sur lequel il porte. Dans (28a) « già ministro »
signifie que être ministre et non- ministre sont perti nents pour
quali fier Mario Rossi : quand une personne cesse d’être ministre, cela
ne signifie pas que cette carac té ris tique, même si elle n’est plus
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(29) Avevo allora passato piccola parte della mia vita in uno scrip to rium, ma molta ne passai
in seguito e so quanta soffe renza costi allo scriba, al rubri ca tore e allo studioso tras cor rere
al proprio tavolo le lunghe ore inver nali , con le dita che si rattrap pis cono sullo
stilo (quando già con una tempe ra tura normale, dopo sei ore di scrit tura, prende alle dita
il terri bile crampo del monaco e il pollice duole come se fosse stato pestato).

« À l’époque j’avais passé une petite partie de ma vie dans un scrip to rium, mais j’y ai
passé beau coup plus de temps par la suite et je sais combien de souf frances cela coûte
au scribe, au rubri ca teur et au spécia liste, les longues heures d’hiver passées à leur
table, avec les doigts qui qui se contractent à cause du froid (quand déjà avec une
tempé ra ture normale, après six heures d’écri ture, les doigts attrapent la terrible crampe
du moine et son pouce lui fait mal comme s’il avait été battu). » (RuN- Euro, Eco 1980)

actuelle, n’est plus perti nente. Pour tant elle ne peut pas être prise en
compte toute seule, mais en alté rité avec non-p (non- ministro), ainsi
les deux traits devient perti nents. La même obser va tion peut être
appli quée à (28b) : une rue peut dans le passé avoir eu un autre nom.
C’est un trait qui n’est pas actuel, mais perti nent, pour quali fier la rue.

Dans ce type d’emploi, nous avons distingué trois sous- types en
fonc tion de la portée de gia, selon le mode d’intro duc tion
l’oppo si tion p/p’ dans le contexte. Dans ces emplois, l’omis sion de già
signi fie rait la perte ou l’omis sion d’une infor ma tion impor tante dans
l’enchaî ne ment discursif.
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3.4. Type 3 : mise en perspective

Dans ces emplois, gia intro duit un élément p qui jette un éclai rage
nouveau sur d’autres éléments (p’) présents dans le contexte gauche.
La séquence p est intro duite comme un point impor tant pour un
raison ne ment ou une argu men ta tion en cours : p est présenté comme
redé ployant la prise en compte des éléments
intro duits précédemment.
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Dans (29), pour imaginer les souf frances du scribe en hiver, quand il
fait froid, il faut commencer par imaginer les condi tions quand la
tempé ra ture est normale (p) : già p est néces saire pour imaginer ce
qui est dit dans le contexte gauche, qui peut être réana lysé comme p’
(autre que p).
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Dans (30), la ques tion posée concerne les travaux à réaliser en vue
des Jeux olympiques, già p intro duit un autre point de départ (les
travaux qu’il faut réaliser pour le jubilé mais qui ne seront pas
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(30) Non crede che i giochi olim pici sareb bero una occa sione per mettere mano a molti lavori
indis pen sa bili ? Figu ria moci ! Già non faranno in tempo a finire i lavori per il Giubileo,
come ha denun ciato ieri anche la Curia.

« Ne croyez- vous pas que les Jeux olym piques seraient l’occa sion de mettre en branle
de nombreux travaux indis pen sables ? – N’en parlons pas. Déjà ils n’auront pas le temps
d’achever les travaux en cours pour le jubilé, comme l’a dénoncé hier la
curie. » (itTenTen20)

(31) Olim piadi di Rio, parla Biagio Zurlo, l’alle na tore di Irma Testa: "Delu sione? Sì, ma una
delu sione tra virgolette, già essere arri vati a Rio è un traguardo non da poco. Forse Irma ha
sotto va lu tato la sua avver saria, forse aveva bisogno di un pizzico di catti veria in più. Ma
ora già pensiamo a Tokyo 2020”.

« Jeux olym piques, Rio. C’est Biagio Zurlo, l’entraî neur d’Irma Testa qui parle :
“Décep tion ? Oui, mais une décep tion entre guillemets, déjà être arrivé à Rio est une
étape impor tante. Peut- être Irma a sous- estimé son adver saire, peut- être avait- elle
besoin de plus de hargne. Mais main te nant nous pensons déjà à
Tokyo 2020.” » (La Repubblica)

(32) Subito la stampa sovie tica aveva commen tato le riforme cinesi affer mando che non si
trat tava di vere novità, dato che in Urss già negli anni 20 Bucharin (poi fatto fuci lare
anche per questo da Stalin) aveva invi tato i conta dini ad “arricchirsi”.

« Immé dia te ment, la presse sovié tique avait commenté les réformes chinoises, en
affir mant que ce n’était pas une vraie nouveauté, compte tenu du fait qu’en URSS, déjà
dans les années 20, Boukha rine (qui avait été fusillé par Staline pour cela aussi) avait
invité les paysans à “s’enri chir”. » (itTenTen20)

réalisés). L’intro duc tion de p permet de recon si dérer la discus sion sur
les Jeux olym piques à la lumière des travaux pour le jubilé.

Dans les deux exemples suivants, già p explique ce qui est dit dans le
contexte gauche : la déno mi na tion choisie, dans (31), ou la
déno mi na tion rejetée dans (32). Dans (31), il est ques tion de la défaite
de la boxeuse italienne aux Jeux olym piques de 2016. L’entrai neur,
dans l’inter view, qualifie la défaite comme une « décep tion entre
guille mets » et propose de la recon si dérer en tenant compte de p : la
parti ci pa tion aux Jeux olym piques vue comme un premier pas positif.
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Dans (32), les réformes chinoises en cours ne sont pas consi dé rées
comme une inno va tion, car il faut tenir compte des mesures adop tées
par Boukha rine dans les années vingt (p).
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Dans ce type d’emploi, la portée de già a la forme d’un syntagme ou
d’une phrase (comme dans (30)). Già est préposé à sa portée. La
présence de già est impor tante pour le déve lop pe ment

65



ELAD-SILDA, 8 | 2023

(33) Si legge Tacito o Lucrezio nella lingua di oggi. La stessa fortuna non tocca a Dante o a
Boccaccio, scritti in una lingua distante da noi , ormai , quasi quanto quella di Roma , ma
disgra zia ta mente intra du ci bile perché si tratta della nostra stessa lingua : o almeno si
dice. Che orrore sarebbe tradurre Boccaccio in italiano ! Già, ma come convin cere i lettori
di Calvino o di Eco, che Boccaccio scri veva anche lui in italiano?

« Nous lisons Tacite ou Lucrèce dans la langue d’aujourd’hui. Ni Dante ni Boccace n’ont
eu la même chance, écrits dans une langue éloi gnée de nous, à ce moment- là, presque
autant que celle de Rome, mais malheu reu se ment intra dui sible car il s’agit de notre
propre langue : du moins c’est ce que l’on raconte. Quelle horreur ce serait de traduire
Boccace en italien ! Eh oui, mais comment convaincre les lecteurs de Calvino ou d’Eco
que Boccace a égale ment écrit en italien ? » (itTenTen20)

discursif ; sans già, la prise en compte de p dans la discus sion
ferait problème.

3.5. Type 4 : un point d’appui provisoire
Dans cet emploi, già porte sur la séquence intro duite dans le
contexte gauche qui peut être répétée comme dans (34), ou qui n’est
pas répétée comme dans (33). Il est impor tant que p soit pris en
compte pour un futur déve lop pe ment du discours. L’alté rité p/p’ peut
être expli citée comme renvoi au double statut de p, terme en
suspens : p peut être réel le ment présent (donc « est le cas ») ou non- 
présent (donc « n’est pas le cas ») ; p est intro duit comme un point de
passage (réel ou hypo thé tique) qui permet de déve lopper un
raison ne ment. Dans les traduc tions litté raires que nous
avons consultées, già est souvent traduit par oui.
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Dans (33), le problème de traduc tion de Boccace n’est pas en
discus sion, mais sert de point d’appui provi soire pour parler des
lecteurs et de leurs préfé rences. Si on accepte provi soi re ment le
point de vue « che orrore sarebbe tradurre Boccaccio » en italien, sans
en discuter tous les enjeux, un problème se pose : comment faire
comprendre aux lecteurs habi tués à lire les écri vains modernes que
Boccace aussi écri vait en italien.
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Dans (34), eh già n’est pas une réponse à la ques tion « pour quoi »,
mais accepte provi soi re ment la ques tion comme légi time (donc eh
già perché, « eh oui pour quoi »), sans essayer d’y répondre tout en
imagi nant la suite (si cela avait été fait) : a farlo allora (litté ra le ment
« si je l’avais fait alors »).
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(34) Fissavo le sue labbra, tinte appena di rossetto. Le avevo baciate proprio io, sì, poco fa. Ma
non era successo troppo tardi? Perché non l’avevo fatto sei mesi prima, quando tutto
sarebbe stato ancora possi bile, o almeno durante l’inverno? […] Eh già: a farlo allora,
quando dovevo, tutto sarebbe stato ben facile.

« Je fixai ses lèvres, à peine teintes de rouge à lèvres. Je l’avais embrassé, oui, aupa ra vant
(il y a peu de temps). Mais n’est- il pas arrivé trop tard ? Pour quoi ne l’avais- je pas fait il y
a six mois, alors que tout serait encore possible, ou du moins pendant l’hiver ? [… le
prota go niste imagine] Eh oui : il fallait le faire alors, quand je devais, tout aurait été
facile. » (Bassani 1991, traduit par Arnaud, 1999)

(35) A : E pensare che a XX (nom du lieu) sono solo sette e sono fermi a sette da giorni – B:
Hanno rispet tato le regole – A: Già, devo dire che il sindaco aveva chiuso tutto ancora
prima del decreto del 5 marzo.

« A : Et dire qu’à XX il n’y en a que sept (malades) depuis plusieurs jours – B : Ils ont
respecté les règles – A : Oui, je dois dire que le maire de la ville a tout fermé encore
avant le décret du 5 mars. » (Corres pon dance privée)

L’exemple (35) est issu d’une corres pon dance privée sur What sApp
pendant la pandémie 2020, où il est ques tion de la situa tion liée au
virus dans un lieu XX. Le locu teur B évoque un détail p (le
compor te ment des habi tants) ; il s’agit d’une suppo si tion car le
locu teur B ne connait pas la situa tion. Le locu teur A la prend en
compte provi soi re ment sans commen taires pour ne pas ralentir la
discus sion tout en ajou tant d’autres faits (les actions du maire de
la ville).
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Dans cet emploi, già porte sur un énoncé p du contexte gauche : p est
accepté provi soi re ment, car cela permet de déve lopper
l’enchaî ne ment discursif.
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3.6. Type 5 : admission 
Ce type de varia tion se carac té rise par des propriétés formelles
fortes. Les diction naires décrivent cet emploi comme un emploi
absolu ou isolé. Dans ce cas, già est toujours employé en tant que
réplique – réac tion déclen chée par une première réplique.
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Le statut caté go riel de già dans cet emploi est mis en ques tion dans
plusieurs études. La Grande Grammatica (1995) le décrit dans le
chapitre (rédigé par Carla Bazza nella) sur les marqueurs
discur sifs (segnali discorsivi) d’accord et de confir ma tion, et dans le
chapitre (rédigé par Giuliano Bernini) sur la prophrase (mot- 
prophrase, profrasi). Ainsi, cet emploi de già renvoie à la discus sion
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(36) A : Sei andato a sciare ? – B : (Eh) già.

« (A rencontre B qui a une jambe en plâtre). A : Tu es allé skier ? – B : (Eh) oui. » (Cité de
Bernini 1995)

(37) A : Non hai ancora lavato l’auto mo bile. – B : (Ah) già. (L’automobile).

« A : Tu n’as pas encore lavé ta voiture. – B : (Ah) oui. (La voiture.) » (Cité de Bernini 1995)

sur l’appar te nance caté go rielle de già (cf. en parti cu lier, Hansen et
Strud sholm 2008, Squar tini 2012, Andorno 2016). Mais il est aussi
présent dans les analyses des stra té gies conver sa tion nelles, comme,
par exemple, l’affir ma tion (Andorno 2016) ou l’expres sion de l’accord
et son acqui si tion (Borre guero Zuloaga et Ferroni 2020).

Pour une présen ta tion systé ma tique de ce type d’emploi, nous
pren drons comme point de départ la descrip tion de già proposée par
Bernini (1995) et la défi ni tion fournie par les diction naires. Bernini
propose de distin guer deux cas d’emploi absolu de già : già de
confir ma tion et già de rappel. Dans le cas de confirmation, già est
souvent précédé par l’interjection eh. Cet emploi est défini comme
« consta ta tion resi gnée ».
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La para phrase suivante explique l’emploie de già dans l’exemple (36) :
lo sapevo che, andando a sciare, mi sarei rotto una gamba, purtroppo
(« je savais qu’en allant skier, j’allais me casser la jambe,
malheu reu se ment ») (1995 : 221).

74

Dans le cas de rappel, l’interjection ah peut être ajoutée à già. La
para phrase proposée pour cet emploi est la suivante : « je le savais /
j’aurais dû le savoir (già) que je devais X » (1995 : 221)
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Dans ces deux cas, l’emploi de già est expliqué par les connais sances
que le locu teur possède aupa ra vant ou qui deviennent évidentes au
moment de la conver sa tion. L’évidence pour les deux inter lo cu teurs
de ce qui est dit, et le carac tère partagé de cette infor ma tion sont des
éléments cruciaux dont la présence est reconnue dans toutes
les études.
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Toute fois, dans Trec cani, d’autres détails sont ajoutés à la descrip tion
de l’emploi absolu de già : on observe que selon le ton, già peut
exprimer une conces sion forcée (10a), un doute (10b), une forme
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(38) Come vedi, ti ho vinto. – Già.

« Comme tu vois, je t’ai vaincu. – Eh oui. » (Repris du diction naire Treccani)

(39) “Io adoro sciare” disse Fabio entu siasta, sicuro di aver trovato un pretesto di discus sione. –
“Io lo detesto” ribatté Alice secca mente. – “Peccato.” – “Già, peccato.”

« “J’adore skier” dit Fabio avec enthou siasme, sûr d’avoir trouvé un prétexte à la
discus sion. – Je déteste ça, rétorqua sèche ment Alice. – Dommage. – “Eh oui,
dommage.” » (Gior dano 2008)

(40) “Tu vuoi andarci?” […] - “Non so” rispose Mattia alle zucchine. – “E una bella occa sione”
ripeté sua madre. – “Già.”

« Tu veux y aller ? – je ne sais pas, répondit Mattia aux cour gettes. – c’est une belle
occa sion, répéta sa mère. – Ouais. (D’après la situa tion décrite dans cet exemple, on
peut supposer que la réponse est une sorte de hum…EK) » (Gior dano 2008)

(41) “Forse è ora che vada anch’io” disse Nadia, non proprio rivol gen dosi a Mattia. – “Già, forse
è ora” fece lui.

« Peut- être il est temps que j’y aille moi aussi, dit Nadia sans s’adresser direc te ment à
Mattia. – Ouais, peut- être il est temps, fit- il. » (Gior dano 2008)

d’ironie (10c) ou même un déni (10d). Le diction naire de Saba tini et
Coletti signale égale ment la possi bi lité de diffé rentes inter pré ta tions,
par exemple une accep ta tion sincère ou ironique.

Dans les données que nous avons collec tées pour la présente analyse,
beau coup d’exemples de ce type ont été relevés (39-41). Il est
inté res sant de noter que dans tous ces emplois la diffi culté de
commu ni quer mais aussi le non- désir de parler sont souli gnés
expli ci te ment par le narra teur : dans (39), Fabio cherche un prétexte
pour parler, alors que Alice réagit sèche ment ; dans (40), Mattia ne
s’adresse pas à sa mère, mais aux cour gettes ; dans (41) égale ment, le
locu teur (Nadia) ne s’adresse pas direc te ment à Mattia.
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Pour expli quer les effets de sens dans ces emplois, la descrip tion
proposée dans les études précé dentes ne suffit pas : il est diffi cile de
ranger ces emplois ni dans le groupe « confir ma tion », ni dans le
groupe « rappel ». Dans tous ces emplois, on retrouve l’alté rité,
marquée par già, qui se déploie au niveau intersubjectif.
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Già est une réac tion à une réplique appar te nant à un premier
locu teur (S1). Cette réplique présente un point de vue subjectif (il faut
noter dans (39-41) l’emploi d’adjec tifs et d’adverbes évalua tifs ou
subjec tifs : peccato, una bella occa sione, forse). Già marque que le
point de vue intro duit par S1 est pris en compte par S0 mais il est mis
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(42) La sera del giorno dopo […] provai a tele fo nare. Rispose Alberto. (si mettono a parlare, due
pagine – EK). E adesso non avevamo sul serio niente altro da dirci, più niente con cui
riem pire l’improv viso silenzio che si era aperto fra noi. “Ma tu… tu cercavi Micòl, non è
vero?”, disse infine lui, come ricordandosi. “Già”, risposi. “Ti dispiace passarmela?”

« Le soir du lende main […] j’ai essayé d’appeler. Alberto a répondu. (Ils commencent à
parler, le dialogue sur deux pages – EK). Et main te nant, nous n’avions plus rien à dire,
rien de plus pour combler le soudain silence qui s’était instauré entre nous. “Mais toi…
tu cher chais Micol, n’est- ce pas ?” dit- il fina le ment, comme s’il se souve nait. “Oui”,
répondis- je. “Ça te dérange de me la passer ?” » (Bassani 1991, traduit par Arnaud 1999)

en rela tion avec un autre point de vue (p’) : p est actua lisé en tant que
moment actuel dans le discours mais dans un rapport variable avec
d’autres éléments (p’) faisant égale ment sens pour (S0).

Actua liser p ne signifie pas obli ga toi re ment faire un choix, en
sélec tion nant tel élément. Cela peut signi fier tout simple ment ajouter
un élément aux autres éléments. Cela est le cas des exemples (39-41)
où la diffi culté de commu ni ca tion et le non- désir de parler sont
souli gnés. Dans ces exemples, già peut être inter prété comme un
signe presque auto ma tique (une sorte d’accusé de récep tion) qui ne
corres pond ni à une accep ta tion ni à un rejet 4.
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Dans l’exemple (42), già est une réponse anti cipée dans la ques tion :
la forme non è vero (« n’est- ce pas ») est une ques tion de contrôle qui
présup pose une réponse affir ma tive. Cela peut être inter prété
comme : la séquence p (« tu cher chais Micol ? ») est intro duite mais
laissée en suspens. Cette mise en suspens actua lise p’. Une
réponse par sì ou no sélec tionne l’une des deux valeurs. La
réponse par già revient à accepter le point de vue de S1 qui, en posant
la ques tion, anti ci pait la réponse.
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L’ajout de l’inter jec tion (eh ou ah) peut aider à expli citer le statut de p
par rapport à p’.
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– Le cas de eh già84

Eh già peut être employé non seule ment dans un dialogue, mais aussi
dans un discours mono lo gique où le même locu teur présente deux
points de vue diffé rents sur la même situa tion. L’exemple ci- dessous
est issu du blog d’une jeune femme qui raconte son expé rience en
tant que jeune mère. Tout en étant un mono logue, il s’agit d’un
discours adressé aux lecteurs du blog, donc orienté
vers l’interlocuteur.
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(43) Vado a festeg giare il mio compleanno. Eh già. 28 anni fa c’era un’altra persona che stava
vivendo questa espe rienza: mia mamma.

« Je vais fêter mon anniversaire. Eh oui. Il y a 28 ans, une autre personne vivait la même
expé rience : ma mère. » (itTenTen20)

(44) Lascia deci dere a lui – Eh già, così mi taglia fuori dall'affare!

« Laissez- le décider – Tu parles ! alors il va m’exclure de l’affaire. »

(45) S0 : Cercherò di riflet tere. – S1 : E la cena? – S0 : Ah, già, la cena. È passata l’ora ormai.

« Je vais essayer de réflé chir. – Et le dîner ? – Ah, oui, le dîner. L’heure est main te nant
passée. » (Eco 1980)

Eh già marque une sorte de sépa ra tion pour deux visions de la même
date : d’un côté, c’est l’anni ver saire de l’auteure du blog, d’un autre
côté, cela convoque l’expé rience vécue par une autre personne. Già
établit un lien entre p et p’ en signa lant que le premier point de vue
n’exclut pas d’autres points de vue. Eh marque que dans l’échange, on
effectue le passage de l’espace personnel à un espace inter sub jectif (v.
Khacha tu ryan à paraître, pour plus de détails).
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Dans l’exemple (44), repris du diction naire de Saba tini et Coletti,
l’emploi de eh già ne suppose pas une connais sance partagée (souvent
mentionnée dans les inter pré ta tions de cet emploi). Il s’agit plutôt
d’une copré sence de deux points de vue : le premier est intro duit par
S1, S0 l’admet comme un point de vue parmi d’autres. Sans le
contexte suivant ou sans les carac té ris tiques proso diques (absentes
dans l’exemple écrit), il est diffi cile de comprendre s’il s’agit d’un rejet
ou d’une accep ta tion. Il n’y a que le contexte droit qui
permet d’interpréter eh già.
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– Le cas de ah già88

Dans ce cas, S1 intro duit p ce qui déclenche une réac tion de S0.
L’actua li sa tion de p met en jeu un chevau che ment entre p (actua lisé)
et p’ qui a priori appar tient à S0. Ainsi, p devient un élément partagé.
Le chevau che ment peut être complet comme dans l’exemple (45) avec
cena (« dîner »), où S1 actua lise un élément déjà perti nent pour S0. Le
chevau che ment peut être partiel comme dans l’exemple (46), où
l’actua li sa tion de deux éléments « frère » et « Grenoble » déclenche
un souvenir pour S0.
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(46) Sono stato a trovare mio fratello a Grenoble. – Ah, già, è vero, tuo fratello studia a
Grenoble. E come sta ? Come se la cava ?

« J’ai rendu visite à mon frère à Grenoble. – Ah oui, c’est vrai, ton frère étudie à
Grenoble. Et comment ça va ? Comment va- t-il ? » (Bassani 1991, traduit par
Arnaud 1999)

(47) A : Ti scriverò. – B : Dove ? – A : Già. Dove?

« A : Je vais t’écrire. – B : Où ? – A : Oui. Où ? »

Il est inté res sant que l’exemple (48) employé par Bernini (1995) pour
illus trer le cas de rappel, peut avoir deux inter pré ta tions,
selon l’interjection ah ou eh et la suite.
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Si A répond ah già, ti do il mio indirizzo (« ah, oui, je vais te donner
mon adresse ») il s’agit d’un rappel : l’adresse est un élément qui est
déjà présent et est perti nent pour tous les deux. Si A répond eh già,
dove. Non ho nessun indirizzo (« eh oui, où, je n’ai pas d’adresse ») un
élément (l’absence d’adresse) est présenté comme partagé par les
deux interlocuteurs.
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Conclusion
Dans la présente étude, nous avons formulé l’iden tité séman tique de
già présente dans tous ses emplois et nous avons distingué cinq types
de varia tions de l’iden tité séman tique. Nous nous sommes inté ressés
au rôle que la présence (ou l’absence) de già joue dans le
déve lop pe ment du discours. Dans cette pers pec tive nous avons
donné une large place à des exemples assez longs et issus de
textes originaux.
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L’analyse effec tuée peut être déve loppée dans plusieurs direc tions :93

la prise en consi dé ra tion d’un corpus oral permet trait d’inté grer la
prosodie, pour carac té riser les types d’emploi, en parti cu lier dans le
type 5 de varia tion. Dans ce type, le ton de la voix et l’into na tion jouent
un rôle impor tant pour inter préter ce qui est dit. Ces propriétés sont
souvent spéci fiées dans le texte écrit, qui a constitué le corpus de la
présente étude ;
une analyse des traduc tions de già dans d’autres langues pour rait
donner des résul tats inté res sants concer nant la struc ture du texte et les
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Sources lexicographiques
Tullio De Mauro (éd.). 1999-2000. GRADIT – Grande dizionario italiano dell’uso.
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formes d’inter ac tion inter sub jec tive. Ici, nous avons seule ment observé
la diffi culté de traduire certains emplois de già ;
le problème d’acqui si tion des divers emplois de già par les appre nants de
l’italien comme langue étran gère (mentionné dans Hansen et Strud ‐
sholm 2008) pour rait être analysé d’une façon plus détaillée. Il serait
inté res sant de faire corres pondre les diffi cultés d’acqui si tion à la langue
mater nelle de l’apprenant.

En conclu sion, nous repre nons les traits spéci fiques qui, pour nous,
consti tuent le « portrait » de già – son iden tité séman tique – et qui
varient selon le contexte. Già marque la prise en compte d’un
élément (p’) qui est en rapport d’alté rité avec p portée de già.
L’alté rité p/p’ occupe une place centrale dans un enchaî ne ment
discursif. La séquence p, corres pon dant à la portée de già, peut être
définie comme le « main te nant du discours », qui se trouve dans un
rapport de discon ti nuité variable dans le contexte gauche.

94

Les cinq types de varia tion que nous avons distin gués travaillent ou
recons truisent diffé rem ment l’alté rité p/p’. La nature de la portée, la
posi tion de gia et le contexte, occupent une place impor tante dans
cette recons truc tion. D’une façon sché ma tique, on peut décrire ces
cinq types de varia tion de la façon suivante : 1) p a le double
statut (p/p’) ; 2) p est opposé à p’ ; 3) p ajoute un nouveau point de vue
distinct de p’, 4) p est en suspens, et donc p’ est possible ; 5) p est pris
en compte avec d’autres éléments (p’).

95

Si la descrip tion proposée nous a permis de décrire les diffé rents
emplois de già, sans reprendre les distinc tions les plus fréquentes
(emploi temporel, scalaire, modal et inter ac tionnel) on souli gnera que
l’alté rité p/p’ peut être prise dans une pers pec tive tempo relle (types 1
et 2), argu men ta tive (types 3 et 4) et inter sub jec tive (type 5).
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Vocabolario Treccani. https://www.treccani.it/vocabolario/gia
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1  Il faut remar quer que dans ce cas già ne se traduit pas par déjà. Bien que
les problèmes de traduc tion ne fassent pas partie de la présente analyse, au
cours de celle- ci nous allons faire quelques remarques concer nant
la traduction.

2  Ici et par la suite, c’est l’auteur de l’article qui traduit.

3  Là où cela était accep table, nous avons employé déjà dans la traduc tion.
Nous l’avons cepen dant placé à la même posi tion que dans la phrase
italienne. Là, où cela était impos sible (p. ex., dans (9) et (10)) nous avons
essayé de trouver une traduc tion aussi claire que possible.

4  Il est inté res sant de remar quer que cette descrip tion est proche de celle
proposé pour ouais par Péroz (2009), dans le commen taire de l’un des
exemples : le locu teur « ne rejoint pas les posi tions de son inter lo cu teur et il
ne donne pas son accord [(…]). En termes plus linguis tiques, nous dirons

Péroz, Pierre. 2009. « On ne dit pas ouais ! »: Usages sociaux, variation sémantique
et régularité des opérations linguistiques. Langues Française 161. 115-134.
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que l’énon cia teur iden tifie la loca li sa tion de p, mais pas plus. » (2009 : 125).
Une compa raison détaillée de ces deux marqueurs pour rait consti tuer un
objet inté res sant d’analyse.

Français
Tradi tion nel le ment, quatre types d’emplois caractérisent già. Ce sont les
emplois définis comme les emplois tempo rels, de renfor ce ment, scalaires et
les emplois absolus. Dans notre étude, nous formu lons au départ une
hypo thèse sur l’iden tité séman tique de già à l’œuvre dans tous ses emplois.
Gia est défini comme une parti cule énon cia tive jouant un rôle essen tiel
dans la construc tion du discours. La séquence p – portée de già –
corres pond au main te nant du discours, dans un rapport de discon ti nuité
avec le contexte gauche, noté p’. Nous distin guons cinq grands types de
varia tion de già où, en fonc tion du rapport entre p et p’, son iden tité
séman tique se déploie de façon spéci fique. Ces cinq types de varia tions sont
décrits sur la base d’une analyse d’exemples authentiques.

English
Tradi tion ally, the usage contexts of già are divided into four types:
temporal, emphas izing, scalar and abso lute. This study starts with
formu lating a hypo thesis on the semantic iden tity of già in all its uses. Gia is
defined as a discourse particle which plays an important role in discourse
construc tion. The sequence p - the scope of già - corres ponds to the “now
of the discourse” (the very moment of the discourse), situ ated in a
rela tion ship of discon tinuity with the left context, denoted p'. The semantic
iden tity develops in five different ways, depending on the rela tion ship
between p and p'. Based on that, five main types of vari ation are described,
based on the analysis of authentic examples.

Mots-clés
già, particule énonciative, portée, syntaxe, sémantique, italien

Keywords
già, scope, syntax, semantics, discourse particle

Elizaveta Khachaturyan
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Introduction
1. Question d’étymologie
2. Identité sémantique de moo
3. Variation de moo

3.1. p comme surgissement
3.2. Validation de p
3.3. p comme ajout

3.3.1. Brève comparaison avec ato
3.4. Disqualification de p
3.5. Dissociation de p et de ce qui précède

4. Bilan : synthèse de variation

Introduction
En japonais, moo est un marqueur extrê me ment fréquent à l’oral. Ce
marqueur est égale ment poly sé mique avec une grande diver sité
d’emplois et de valeurs (aspecto- temporelle, haut degré, quan tité
ajoutée, etc.). Plusieurs travaux ont déjà été consa crés à moo. On peut
distin guer deux grands types d’approche. Dans le premier type
d’approche, on s’inté resse unique ment à un ou plusieurs emplois de
moo : par exemple, l’emploi aspecto- temporel de moo, traité dans une
pers pec tive contras tive avec mada (« encore ») (cf. Ikeda 1999 ; 2000 ;
Kinsui 2003). Dans le second type d’approche, on tente de rendre
compte de l’ensemble des valeurs et emplois asso ciés à moo, sur la
base d’une hypo thèse unitaire, malgré leurs statuts syntaxiques
diffé rents (adverbe, interjection 1) (cf. Aoki 1987 ; Morita 1989 ;

1
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Wata nabe 2001 ; Oguma 2006). Notre travail s’inscrit dans la
seconde approche 2.

Pour ne citer que deux travaux rele vant de cette approche, S. Aoki
(1987) caractérise moo comme marquant le « dépas se ment », au
moment d’énon cia tion, de la limite asso ciée à un domaine
d’évalua tion (quan tité/qualité, temps, aspect) ; pour K. Oguma (2006),
moo opère sur deux posi tions indis so ciables : p (=une valeur factuelle)
et (p, p’) (=une valeur attendue ou prévue ; une position pas encore qui
tend vers p). De ces deux études citées, on constate qu’elles ont en
commun le fait que moo travaille sur un rapport entre deux éléments.
Nous adop tons égale ment ce point de vue, mais en donnant un statut
diffé rent à ce rapport.

2

Dans cet article, nous analyserons moo comme marqueur discursif 3.
Nous montre rons qu’à partir de son iden tité séman tique, on peut
décrire les valeurs et emplois de moo comme rele vant d’une varia tion
régulée. La grande majo rité des exemples analysés dans cet article a
été tirée du corpus NINJAL- LWP-for-TWC (NLT 4).

3

1. Ques tion d’étymologie
Il faut signaler une ques tion concer nant l’étymo logie de moo, qui à
première vue pour rait empê cher un trai te ment unitaire de ce
marqueur. Selon N. Kanami (2003), il y a deux moo : « aspec tual adverb
moo “already, now, soon” : moo1 » et « quantifier- modifying adverb
moo “more” : moo2 », qui ont la même forme, mais qui ont deux
origines diffé rentes :

4

���ima- wa (ima : « now », wa : topic marker) > mawa > mau > moo 1
���ima (quan ti fi ca tional prefix) > ma > mo > moo 2

De là elle soutient l’idée que ces deux moo doivent être consi dérés
comme des homo nymes. Cepen dant, malgré leur origine distincte, on
peut constater que moo1 et moo2 partagent un élément commun :
ima (« main te nant »), leur diffé rence étant unique ment la présence
ou non de wa (parti cule de théma ti sa tion). Cela laisse supposer qu’il
n’est pas impos sible de consi dérer qu’« on arrive à une forme
iden tique par le jeu de défor ma tions, sans doute pas tota le ment
arbi traires, prove nant des acti vités épilin guis tiques des
japo no phones » (Oguma 2005 : 150).

5
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(1) Moo saikoo desu !

moo super COP.NPST

« C’est vrai ment super ! » (NLT)

(2) Moo itaku- te itaku- te (…).

moo avoir.mal- PCL avoir.mal- PCL

« Cela faisait mal, mais mal ! » (NLT)

2. Iden tité séman tique de moo
Nous propo sons l’hypo thèse suivante sur l’iden tité séman tique de
moo : « Moo marque la construc tion avec p d’un présent discursif,
dans un rapport de discon ti nuité avec ce qui précède. »

6

p corres pond à la portée de moo ;
Le présent discursif désigne un nouvel état de choses/un nouveau dire.
La construc tion de ce présent discursif est direc te ment liée à l’élément
ima (« main te nant »), étymo logie de moo (cf. Kanami 2003) ;
La discon ti nuité entre p et ce qui précède est variable selon les cas. Sur
la base du rapport variable entre ces deux compo santes, nous distin ‐
guons cinq grands cas, qui corres pondent à un prin cipe de varia ‐
tion auquel moo est soumis 5.

3. Varia tion de moo
Dans la suite du texte, S  et S  notent respec ti ve ment le locu teur
et l’interlocuteur.

7 0 1

3.1. p comme surgissement

Dans ce premier cas de figure, moo appa raît dans le contexte où le
locu teur exprime une forte émotion suite à un événe ment ou une
situa tion qui le boule versent. La séquence p, corres pon dant à la
portée de moo, est souvent réalisée par des prédi cats quali fi ca tifs
(adjec ti vaux ou nomi naux) :

8

 9
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(3) ― Gakkooseikatsu- wa tanoshikat- ta Desu ka ?

vie.scolaire- TOP agréable- PST COP.POL.NPST Q

« Ta vie scolaire a été agréable ? »

― Sore- wa moo !

Ceci- TOP moo !

« Et comment ! » (NLT)

(4) ― Ishioka- koochoo-wa Iru no ?

Ishioka- directeur-TOP être. NPST Q

« M. Ishioka, il est là ? »

― Iie, moo kaeri- mashi-ta.

Non moo rentrer- POL-PST

« Non, il est déjà rentré. »
(https://kakuyomu.jp/works/16816452218457290577/episodes/1681645221850489914
6 consulté 29/07/2023)

Dans ces exemples, p est un dire qui exprime l’état interne de S  qui
est boule versé par un événe ment ou une situa tion. Autre ment dit,
moo p est l’expres sion d’un choc émotionnel 6, positif ou négatif,
de S , suite à un événe ment : en (1), il s’agit d’une réac tion du locu teur
qui a vu un film ; en (2), le locu teur exprime sa grande souf france
engen drée par une douleur au cou, à l’épaule et à la tête ; la
rédu pli ca tion de l’adjectif contribue à exprimer le haut degré de cette
souf france (cf. itakute, itakute). Par ailleurs, on peut signaler que moo,
dans ce type d’emploi, forme la locution sore wa moo qui fonc tionne
comme réac tion excla ma tive :

10 0

0

Expres sion d’une émotion très forte, moo p est une réac tion
auto nome, échap pant à tout contrôle : c’est comme si elle échap pait
au locu teur. En tant que surgis se ment, elle est tota le ment
indé pen dante de ce qui précède.

11

3.2. Vali da tion de p

Dans ce deuxième cas de figure, moo a une valeur aspecto- 
temporelle. Nous dirons que moo p signifie la vali da tion de
p (événe ment/état). Cette vali da tion de p revient à disqua li fier toute
repré sen ta tion (par S  ou S ) de p comme « pas encore p », « non-p
est le cas », etc. corres pon dant à ce qui précède.

12

0 1

https://kakuyomu.jp/works/16816452218457290577/episodes/16816452218504899146
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(5) Sono denwa- o toru- na !

Ce appel- ACC prendre- IMP.NEG

« Ne prends pas cet appel ! »

Tokoroga Moo osokat- ta.

Pourtant Moo tard- PST

Mais c’était trop tard.

Kyoofu- ni tae- kane-ta shufu- no Y- san-ga

Peur- PCL supporter- AUX-PST femme.au.foyer- PCL Y- madame-SBJ

denwa- o tot- te-shimat-ta no da.

appel- ACC prendre- PCL-AUX-PST PCL COP.NPST

« Mme Y, prise par la peur, a décroché. » (NLT)

(6) Jikoku- o Kakuninsuru to, 10-ji 47-fun. Uso ? Moo konna jikan. E ?

heure- 
ACC

véri fier. NPST PCL 10-h 47-min mensonge moo pareil heure Quoi

« J’ai vérifié l’heure : il était 10h47. Non ! Il est déjà si tard ? C’est pas vrai ! » (NLT)

(7) Moo chotto matte- ro, moo tsuku.

moo un.peu attendre- AUX.IMP moo arriver. NPST

« Attends encore un peu. On y arrive bientôt. » (NLT)

a. La première occur rence de moo dans cet exemple sera analysée en 3.3.

 13

Dans (4), moo p (« rentrer ») remet en cause la suppo si tion de S  (cf.
« il est là ? »). Dans (5), moo p (« tard ») prend l’inter pré ta tion de
« trop tard » : le fait que S  a décroché le télé phone remet en cause la
possi bi lité pour S  de l’en empê cher à temps. Ici, moo met en valeur
cet aspect irréversible 7.

14 1

1

0

Dans l’exemple suivant, moo prend la valeur de « préco cité » : le
constat de la vali da tion de p remet en cause la suppo si tion de S  sur
l’heure qu’il est ; de là découlent des effets de sens comme
l’expres sion de la surprise :

15

0

Lorsque p est réalisé par la forme non passée, moo peut prendre la
valeur d’« anti ci pa tion » : tout en étant dans « pas encore p », S
anti cipe la vali da tion de p. D’où l’inter pré ta tion de moo p comme
« bientôt p ».

16

0

a
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(8) Watashi- wa san- gatsu juuichi- nichi-ni “Aa, kono kuni- wa

moi- TOP mars- mois 11- jour-PCL Ah ce pays- TOP

moo owaru” to omoimashi- ta.

moo finir. N-PST QUOT penser.POL- PST

« Moi, le 11 mars, je me suis dit : “Ah, ça va être la fin de ce pays” » (NLT)

(9) Kon, kon !

toc toc

(Toc, toc)

― Maa- chan moo ii kai ?

Maa- SUF moo bon Q

« Maa, c’est bon ? »

― Moo ii yo. Irasshai.

moo bon PCL venir.HON.IMP

« C’est bon. Entre. » (NLT)

 17

Enfin, dans l’exemple suivant, où p corres pond à l’adjectif ii expri mant
une conformité, moo signifie que l’état de choses visé (présent
discursif) est désor mais atteint, disqua li fiant ce qui précède
(corres pon dant à « p n’est pas encore le cas ») :

18

De tous les exemples ci- dessus, nous dirons que la discon ti nuité
entre le présent discursif (p) et ce qui précède est faible, dans la
mesure où ce qui précède (corres pon dant à « pas encore p ») n’a pas
de visi bi lité propre : en tant qu’étant disqua lifié, il n’est restitué qu’à
partir de la vali da tion de p.

19

3.3. p comme ajout

À la diffé rence de 3.2 où l’état de choses précé dent (ce qui précède)
avait une présence faible par rapport au présent discursif, ici il y a
copré sence de ces deux éléments, consti tu tifs de la séman tique de
moo. En effet, dans les exemples rele vant de ce cas de figure, moo
travaille sur l’arti cu la tion de deux occur rences de p (corres pon dant à
une quan tité) : première occur rence de p (notée p ), déjà présente
dans le contexte gauche (et à ce titre corres pond à ce qui précède) et

20

1
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(10) ― Gohan moo ippai iru ?

riz moo un.bol il.faut.NPST

« Veux- tu un autre bol de riz ? »

― Un, onegai. Demo ammari takusan yosowa- nai-de ne

oui s’il.te.plaît Mais excessivement Beaucoup servir- NEG-PCL PCL

« Oui, s’il te plaît. Mais pas beau coup. » (NLT)

(11) Kutsushita- no moo katahoo- ga mitsukara- nai.

chaussette- PCL moo l’autre- SBJ se.trouver- NEG.NPST

« Je ne retrouve pas l’autre chaus sette. » (Dictionnaire Meikyoo)

(12) Chichi- wa osoroshii chikara- de Ogen- o tsukamaeyoo- to-shi-te,

père- TOP terrifiant force- PCL Ogen- ACC attraper.VOL- PCL-AUX-PCL

deuxième occur rence de p (notée p ) que moo intro duit dans
l’énoncé, corres pon dant au présent discursif.

2

 21

Dans ces exemples, la première occur rence de p (= p ) est présente
dans le contexte gauche : en (10), S  a déjà mangé un ou plusieurs bols
de riz (p ) ; en (11), katahoo désigne l’un des deux éléments d’une paire.
À cette première occurrence, moo intro duit p comme une deuxième
occur rence. Bien que p  vérifie la même propriété que p , elle s’en
diffé rencie sur le plan quan ti tatif. Cette diffé rence quan ti ta tive
corres pond à la discon ti nuité de p  par rapport à p , d’où
l’inter pré ta tion de p  comme quan tité ajoutée, tradui sible par
« autre » ou « encore ».
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Dans les exemples suivants, moo appa raît avec des
expres sions comme tokoro datta (« avoir failli »). Ici p  que moo
intro duit est une nouvelle occur rence de p, par rapport à p  du point
de vue quan ti tatif, mais présentée comme une occur rence
fictive : p  est une occur rence qui n’a pas eu lieu, mais qui aurait pu
changer la donne, plutôt néga ti ve ment :

23
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moo sukoshi-de Ogen no te-ga hikichigi- rareru tokoro deat- ta.

moo un.peu- PCL Ogen PCL main- SBJ arracher- PAS.NPST lieu COP- PST

« Mon père, essayant d’attraper Ogen avec sa force terri fiante, a failli lui arra cher la
main. » (NLT)

(13) Kora! Ushikichi- 
kun,

dooro- ni tobidashi- cha dame da yo.

Hé Ushikichi- 
SUF

route- PCL courir.sur.la.route- 
PCL

il.ne.faut.pas COP.NPST PCL

Moo sukoshi- de hii- chau tokoro dat- ta yo.

moo un.peu- 
PCL

renverser- 
AUX.NPST

lieu COP- PST PCL

« Hé, Ushi kichi ! Tu ne dois pas courir sur la route. J’ai failli te renverser. » (NLT)

(14) (Moo / Ato) sukoshi- de kotoshi mo owari da.

(moo / ato) un.peu- PCL cette.année PCL Fin COP.NPST

« Nous arri vons bientôt à la fin de l’année. »

 24

Dans tous les exemples ci- dessus, il y a copré sence de p  (ce qui
précède) et p  (présent discursif), mais nous dirons qu’il y a
pondé ra tion sur p , dans la mesure où p  est un enjeu discursif (p  est
un élément nouveau à prendre en considération).

25 1
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3.3.1. Brève compa raison avec ato

Dans certains énoncés rele vant du cas 3.3, le marqueur ato
(« après » 8) est commu table avec moo avec une inter pré ta tion
proche :

26

Nous faisons une hypo thèse (mini male) sur la séman tique
du marqueur ato : ato p marque qu’étant donné « ce qui s’est passé »,
p est défini comme ce qui fait/a fait défaut pour que l’objectif visé
soit atteint. Ainsi, dans (14), étant donné le temps qui s’est écoulé, ato
définit « un peu (de temps) » (= p) comme ce qui manque à la fin
de l’année.

27

Étant donné que ato arti cule le révolu et ce qui manque/reste, il
s’inscrit dans une logique de conti nuité, tandis que moo travaille sur

28
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(15) a. Nokori ato hito heya !

reste ato une.chambre

« Il ne reste qu’une chambre ! »
(https://jmty.jp/tokyo/est- sha/article- gb904 consulté le 29 juillet 2023)

(15) b. ??Nokori moo hito heya !

(15) c. Moo nokori hito heya !

moo reste une.chambre

« Il ne reste plus qu’une chambre ! » (Exemple construit)

la construc tion d’un nouvel état de choses en rupture avec ce qui
précède (logique de discon ti nuité) ; autre ment dit, ato
complète/expli cite le manque, alors que moo met en valeur la
construc tion d’une nouvelle repré sen ta tion de l’état de choses. Ce
contraste permet de rendre compte de la contrainte de moo dans
l’exemple suivant :

En (15a), il s’agit d’un message qui s’affiche sur un site de loca tion
d’appar te ments. La contrainte sur moo en (15b) s’explique par le fait
qu’étant donné les chambres qui restent (on tend vers la quan tité
zéro), il n’est pas possible d’en ajouter une de plus. Cepen dant, dans
l’exemple suivant, moo rede vient possible :

29

Dans cet exemple, moo signifie que parmi les chambres qui restaient
jusqu’à main te nant, il n’y en a plus qu’une. Ici, moo recons titue ce qui
précède en discon ti nuité avec le présent discursif 9.

30

3.4. Disqua li fi ca tion de p

Dans ce cas de figure, comme dans le cas précédent, moo arti cule
deux occur rences de p : p  et p  (ici p est un événe ment ou une
situa tion). Cepen dant, le rapport que moo construit entre p  et p
n’est pas le même : ici p  se présente pour S  comme la limite atteinte
pour ce qui est en jeu, et par là même, p  est disqua lifié : il n’a plus de
raison d’être. La discon ti nuité qu’introduit moo tient à cette
disqua li fi ca tion de p . S’il y a bien copré sence de p  et de p , on peut
dire qu’il y a pondé ra tion sur p , compte tenu du statut de p  comme
disqua lifié. Selon la nature du prédicat corres pon dant à p, on peut

31
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(16) ― Shikashi boku- wa kawari- mashi-ta yo.

mais moi- TOP changer- POL-PST PCL

« Mais moi j’ai changé, vous voyez. »

― Seikatsu- 
no

jishin ka. Sono hanashi- wa moo takusan da.

vie- PCL confiance PCL Ce histoire- TOP moo assez COP.NPST

« La confiance en la vie, hein ? Cette histoire, j’en ai assez. » (NLT)

(17) Konna taikutsuna shigoto- wa moo yame- tai.

tel ennuyeux travail- TOP moo démissionner- AUX.NPST

« Je n’en peux plus avec ce travail, c’est trop ennuyeux. » (Sunakawa et al., 1998 : 581)

(18) A : Moo ikkai sagase- ba mitsukaru kamoshiremasen.

moo une.fois chercher- COND se.trouver.NPST peut- être

« Si on (le) cherche encore une fois, on finira bien par le retrouver peut- être. »

B : Moo ii yo. Akirameyoo.

moo bon PCL abandonner.VOL

« C’est bon. On va laisser tomber. » (Ibid. : 582)

a. Cet emploi de moo relève du cas 3.3.

distin guer deux sous- cas. Dans les exemples suivants, moo s’emploie
avec des prédi cats (p) expri mant une atti tude néga tive de S  :0

 32

Dans ces exemples, compte tenu d’une première occur rence de p (p  :
ce qui précède) évaluée néga ti ve ment, S  disqua lifie la réali sa tion
de p  (le présent discursif). En (16), l’expé rience d’écouter des
histoires de confiance en la vie racontée par S  (p ) est évaluée
néga ti ve ment par S , qui refuse d’en écouter encore une autre (p ).
En (17), le travail dont il s’est occupé jusqu’à présent (p ) est
insup por table pour S  : pour lui, il est hors de ques tion de le
conti nuer encore (p ).
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Dans les exemples suivants, p est réalisé par l’adjectif ii (« bon ») :34

a

 35
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(19) A : Hokani dasu shorui- ga arimasu ka ?

Autre remettre. NPST document- SBJ il.y.a.POL.NPST Q

« Y a- t-il d’autres docu ments à vous remettre ? »

B : Kore- de moo ii desu.

Ce- PCL moo bon COP.POL.NPST

« C’est bon. » (Ibid.)

(20) Soshite suufun- ga sugi- ta koro…

Puis quelques.minutes- SBJ passer- PST quand

« Puis, quelques minutes s’étaient écou lées… quand

Aru ashioto- ga chikazui- te-kita no desu.

certain bruit.de.pas- SBJ s’approcher- PCL-AUX.PST PCL COP.POL.NPST

En (18), le fait qu’il n’ait pas pu retrouver ce qu’il cher chait lors d’une
première tenta tive (p ) décou rage S , qui ne souhaite plus faire une
deuxième tenta tive (p ) : p  suffit. En (19), les docu ments remis (p )
suffisent et S  signale à S  qu’il n’a plus besoin d’en remettre
d’autres (p ) 10.

36
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3.5. Disso cia tion de p et de ce
qui précède
Dans ce dernier cas de figure, nous dirons que moo marque une
disso cia tion entre le présent discursif (p) et ce qui précède, dans la
mesure où S  ne « maîtrise » pas ce qui s’est produit, inter prété
comme un événe ment irré ver sible, produit indé pen dam ment de sa
volonté ; autre ment dit, ce qui s’est produit est présenté comme étant
inac ces sible pour S . C’est en ce sens que nous parlons de
disso cia tion entre la nouvelle situa tion dans laquelle S  se retrouve
(présent discursif), d’un côté, et l’événe ment qui a provoqué cette
situa tion (ce qui précède), de l’autre.

37
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Dans les exemples rele vant de ce cas, p est réalisé par des prédi cats
expri mant des senti ments néga tifs (déses poir, indi gna tion,
rési gna tion, etc.) face à un événe ment. Nous signa lons par ailleurs
que dans ce cas de figure, l’emploi absolu de moo est possible,
expri mant souvent un reproche que S  adresse à S .

38
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Des bruits de pas s’approchèrent.

“Aa moo dame da !! Tsuini nanimonoka- ni tsukamat- te-shimau ! ”

Ah moo fini COP.NPST enfin quelqu’un- PCL attraper- PCL-AUX.NPST

“Ah, c’est fini. Enfin on va m’attraper” » (NLT)

(21) A : A, mata, yogoshi- ta.

zut encore salir- PST

« Zut, je l’ai encore sali. »

B : Moo.

« Mais non… » (Sunakawa et al., 1998 : 582)

(22) Moo, anatat- tara, konna yasashii keisan mo dekinai no ?

moo toi- PCL tel facile calcul PCL incapable Q 

« Toi, tu n’es même pas capable de faire des calculs si faciles ? » (Ibid.)

 39

 40

Dans (20), p traduit le déses poir de S  : ce qui arrive (« des bruits de
pas qui s’approchent ») entraîne S  dans une situa tion (présent
discursif) où il ne peut plus rien faire. Dans (21), S  exprime son
indi gna tion face à ce qui s’est produit (« S a sali de nouveau ») dont
seul S  est responsable 11. Enfin, dans (22), p traduit l’exas pé ra tion ou
l’incré du lité de S  : la situa tion que ce dernier constate (S  n’est même
pas capable de faire quelque chose de si basique) lui
échappe complètement.
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4. Bilan : synthèse de variation
Dans cet article, partant d’une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de
moo, nous avons montré qu’il est possible de décrire sa poly sémie en
termes de varia tion du rapport entre p (portée de moo)
corres pon dant à un présent discursif et ce qui précède
(contexte gauche).

42

Ci- dessous nous repre nons les cinq grands types d’emploi que nous
avons mis en évidence, comme corres pon dant à une varia tion de

43
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visi bi lité respec tive de p (présent discursif, noté  A) et de ce qui
précède (noté B). Le choix de noter A la séquence corres pon dant à
moo p, et B la séquence du contexte gauche vise à souli gner le fait
que cette dernière n’est prise en compte que dans le cadre de la
discon ti nuité qu’exprime A.

(a) p comme surgissement 
p comme dire expri mant une émotion interne forte n’a pas d’autre
légi ti mité que son surgis se ment, échap pant à toute déter mi na tion
externe. D’une certaine façon, B en tant que contexte gauche n’a
aucune visi bi lité propre, face à la discon ti nuité que marque moo p.

44

(b) vali da tion de p 
La visi bi lité de B est faible, dans la mesure où il n’est recons titué qu’à
partir de la vali da tion de p (A).

45

(c) p comme ajout 
Il y a copré sence de p  (première occur rence de p = B) et
de p  (deuxième occur rence de p = A), mais avec une pondé ra tion
sur A, au sens où A est un nouvel enjeu dans l’enchaî ne ment discursif.

46
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(d) disqua li fi ca tion de p 
Il y a copré sence de p  (première occur rence de p = B) et
de p  (deuxième occur rence de p = A), mais avec une pondé ra tion sur
B : B étant un élément qui sature la situa tion, A n’est plus un élément
à prendre en considération.

47
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(e) coexistence- dissociation de p et de ce qui précède 
A et B ont chacun un mode de présence auto nome : à ce titre, ils
coexistent comme deux points de vue disso ciés sur la situa tion. A ne
remet pas en cause ce qui est dit dans B.

48

Liste complé men taire d’abréviations

HON : honorifique

PCL : particule
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1  K. Koide (2017) distingue un autre emploi de moo qu’il appelle moo
« filler ».

2  L’adhé sion à cette deuxième approche est justi fiée par l’hypo thèse que
l’iden tité séman tique d’une unité morpho- lexicale s’appré hende à travers sa
varia tion (ses emplois et valeurs) (cf. Fran ckel 2002).

3  Concer nant les discus sions sur la théorie de la
gram ma ti ca li sa tion/prag ma ti ca li sa tion, à laquelle on a souvent recours
dans l’analyse des marqueurs discur sifs (cf. Buchi 2007 ; Hassler 2016), voir
l’intro duc tion de ce volume.

4  Dans cet article, nous ne procé dons pas à une étude quan ti ta tive sur la
base des statis tiques, l’objectif étant limité à mesurer la dimen sion
quali ta tive de la varia tion de moo à partir de son iden tité sémantique.

5  Nous nous limi tons à décrire le prin cipe de varia tion fondé sur diffé rents
rapports que p entre tient avec le contexte gauche. Dans le cadre de cet
article, nous lais sons de côté d’autres sources de varia tion (prosodie,
posi tions, etc.).
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Lionel Dufaye & Lucie Gournay (éd.), Altérité dans les théories de l’énonciation, 137-
156. Paris: Ophrys.

Sunakawa, Yuriko et al. (éd.). 1998. Nihongo bunkei jiten [A handbook of japanese
grammar patterns for teachers and learners]. Tokyo: Kurosio.

Watanabe, Minoru. 2001. Sasuga ! Nihon-go [16 études sur les marqueurs énonciatifs
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6  Akiba Reynolds (2016 : 72) parle d’une « montée d’émotion ».

7  Dans ces deux exemples, les prédi cats corres pon dant à p sont à la forme
passée qui en soi supporte la valeur accom plie. Les exemples traités ici sont
possibles sans moo, mais dans ce cas, la remise en cause de « pas encore p »
est unique ment à inférer.

8  Ato peut signi fier égale ment « cica trice », « ruine (d’un château) »,
« trace », qui, même s’ils s’écrivent à l’aide d’idéo grammes diffé rents,
partagent la même étymologie.

9  Cet emploi de moo est à ratta cher à 3.2.

10  L’emploi de moo, combiné à l’adjectif ii qui appa raît dans ce cas de figure
doit être distingué de celui qu’on a vu en 3.2, où il s’agit non pas de la
disqua li fi ca tion de p, mais de la vali da tion de p.

11  Dans cet exemple mettant en jeu l’emploi absolu de moo, p non lexi ca lisé
peut être recons titué par des expres sions telles que iya da (« j’en ai marre »),
nande (« mais pour quoi »), etc.

Français
Cet article est consacré à l’étude du marqueur discursif moo en japo nais,
très fréquent à l’oral. Il est égale ment carac té risé par une forte poly sémie :
en dehors de la valeur aspecto- temporelle, il connaît des valeurs expri mant
un haut degré, une quan tité ajoutée, une indi gna tion, un reproche, etc.  
Compte tenu de l’étymo logie de moo (issu de ima « main te nant »), on
propose une hypo thèse sur son iden tité séman tique de la façon suivante :
dans le schéma moo p (où p corres pond à sa portée), moo marque la
construc tion avec p d’un présent discursif (nouvel état de choses/nouveau
dire), dans un rapport de discon ti nuité avec ce qui précède. À partir de cette
iden tité séman tique, on propose de décrire la poly sémie de moo comme
rele vant d’un prin cipe de varia tion régulée. Cinq grands types d’emplois
régu liers du marqueur sont ainsi distin gués sur la base de rapport variable
entre deux compo santes de l’iden tité séman tique du marqueur, à savoir le
présent discursif (p) et ce qui précède (contexte gauche).  
Une brève compa raison avec le marqueur ato, proche de moo dans certains
contextes, complète l’analyse afin de cerner la singu la rité de ce dernier.

English
This article is devoted to the study of the discourse marker moo in Japanese,
which is very frequent in oral speech. It is also char ac ter ized by a high
degree of poly semy : in addi tion to its aspecto- temporal value, it has values
such as 'high degree', 'added quantity', 'indig na tion', 'reproach', etc.  
Taking into consid er a tion the etymo logy of moo (ima 'now'), we propose a
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hypo thesis on its semantic iden tity as follows : in the scheme moo p (where
p corres ponds to its scope), moo marks the construc tion with p of a
discursive present (new state of affairs / new saying), in a rela tion ship of
discon tinuity with what precedes. On the basis of this semantic iden tity, we
propose to describe moo’s poly semy as a regu lated vari ation. Five main
types of regular use of the marker are distin guished on the basis of the
vari able rela tion ship between two compon ents of the marker’s semantic
iden tity, namely the discourse present (p) and what precedes (left context).  
A brief compar ison with the marker ato, which is close to moo in certain
contexts, completes the analysis in order to identify the latter’s singularity.

Mots-clés
marqueur discursif moo en japonais, polysémie, identité sémantique,
variation, présent discursif, contexte gauche

Keywords
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Introduction
La langue birmane, bien qu’elle ne soit pas une langue rare 1, est
aujourd’hui encore (rela ti ve ment) peu connue dans le domaine des
recherches linguis tiques, notam ment les analyses de la langue parlée
(ou informelle 2). Les corpus du birman parlé authentique 3 sont peu
acces sibles pour les analyses linguis tiques. La présente étude
consa crée à /pyi / s’appuie, dans la mesure du possible, sur des
données non élicitées.

1

2

Dans les diction naires français- birman, déjà est souvent associé
à /pyi / (varia tions de pronon cia tion /bi / ou /pi /), à la fin
de l’énoncé 4. Une telle consta ta tion ne signifie pas que l’on peut

2

2 2 2
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(1) /sa1/ « commencer »

(2) /sa2/ « lettre, texte écrit »

(3) /sa3/ « manger »

définir /pyi / comme un marqueur servant à exprimer le sens de
déjà (ou already en anglais). L’objectif de la présente étude est
d’iden ti fier et de décrire les diffé rents emplois de /pyi /. En
conclu sion nous revien drons sur les rapports de /pyi / et de déjà.

2

2

2

1. Brève descrip tion des carac té ‐
ris tiques du birman

1.1. Le birman : une langue tonale

Le birman 5, langue tonale, distingue en général trois tons 6

diffé rents : changer le ton d’une syllabe revient à changer de sens du
mot (cf. (1)–(3)).

3

Ainsi /pyi3/ et /pyi2/ repré sentent deux mots diffé rents : /pyi3/
est un verbe (morphème indé pen dant), qui signifie « finir, arriver à la
fin », alors que /pyi2/ est un morphème dépen dant, connu comme
« marque de fin de phrase », surtout en birman parlé (birman
informel). Selon nous, /pyi2/ indique une forme de discon ti nuité
entre main te nant et auparavant.

4

1.2. Le birman : une langue à verbe final

Le birman, langue de la famille tibéto- birmane, est une langue à
verbe final 7. Mais en- dehors des phrases impé ra tives, le verbe (ou le
syntagme verbal) ne termine pas la phrase mais il est toujours suivi
d’une marque de fin de phrase. Il y a prin ci pa le ment trois marques de
fin de phrase /mɛ /, /tɛ / ou /dɛ / et /pyi /, /pi / ou /bi / 8

pour les phrases affir ma tives. Pour faci liter la lecture, nous utili sons
la nota tion /pyi / tout au long de la présente étude.

5

2 2 2 2 2 2

2
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(4) la mɛ

venir MQ (FUT)

« (Il) viendra. (Il) va venir . » 
(Exemple construit )

a. Le sujet n’est pas obligatoire. 
b. Pour les exemples indi qués « construits », notam ment (7) à (9), le contexte n’est pas
proposé. Par ailleurs, il s’agit simple ment de la descrip tion géné rale du birman.

(5) la dɛ

venir MQ (NFUT)

« (Il/Elle) est venu(e). / (Il/Elle) vient. » 
(Exemple construit)

(6) mo teiʔ pyi

pluie arrêter MQ (NSIT)

« (Il) a arrêté de pleu voir. » 
(Exemple construit)

1.3 Marques de fin de phrase pour les
phrases affirmatives
Le verbe, en posi tion finale et suivi d’une marque dite de fin
de phrase 9, indique les fonc tions gram ma ti cales de la phrase, y
compris le type de la phrase (par exemple, affir ma tive, néga tive,
impé ra tive, inter ro ga tive, etc.). Il y a prin ci pa le ment trois marques de
fin de phrase pour les phrases affir ma tives, à savoir /mɛ / pour
toute phrase irrealis, qui signale que l’action du verbe n’est pas
encore réalisée, donc typi que ment utilisé pour le futur, d’où la glose
« Fut » (cf. (4)) ; /tɛ / ou /dɛ / pour toute phrase realis, qui signifie
que l’action du verbe est réalisée : ce morphème dépen dant est
souvent utilisé pour exprimer le présent ainsi que le passé, ce que
nous glosons par « Non- Fut » pour non- futur (cf. (5)) et /pyi / 10

pour toute phrase, qui exprime une situa tion nouvelle, au sens où elle
intro duit une repré sen ta tion nouvelle d’un état de choses (cf. (6)).

6

2

2 2

2

2 2

a
b

 7

2 2

 8

3 2
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(7) cə.ma ga bə.ma

je (F) SUJ birman

« Je suis birmane. »  
(Exemple construit)

(8) di pa hla dɛ

DEM fleur ê. joli MFP

« Cette fleur- ci est jolie. »

Dans (6), /pyi / marque une discon ti nuité entre aupa ra vant (il
pleu vait) et main te nant (il ne pleut plus).

9 2

1.4. Autres caractéristiques
En birman, le sujet gram ma tical est souvent non exprimé si le
locu teur juge qu’il est infé rable dans le contexte ou la situa tion
(cf. (4)–(5), où le sujet peut être, théoriquement, je, tu, il ou elle, etc.).

10

Le verbe copule (le verbe être) n’est pas obli ga toire en birman : il
existe des phrases avec un prédicat nominal, (cf. (7), où /bə.ma /
(« birman ») est un syntagme nominal, qui fonc tionne en tant que
prédicat nominal).

11

2

1 1 2

En birman, comme dans de nombreuses langues d’Asie du Sud- Est,
les adjec tifs des langues indo- européennes (par exemple, joli, grand,
etc.) sont exprimés par des prédi cats verbaux (cf. (8)) :

12

2
n

3 1 2

1.5. Marque grammaticale vs parti cule
énon cia tive (ou discursive)
Les morphèmes dépen dants sont nombreux en birman. Dans le
présent article, nous distin guons deux caté go ries de morphèmes
dépen dants : lorsque le morphème dépen dant a une fonc tion
gram ma ti cale, nous l’appe lons « marque gram ma ti cale » (cf. les
exemples (4) à (6) qui illus trent les marques de fin de phrase). Lorsque
le morphème dépen dant n’a pas de fonc tion gram ma ti cale, nous
l’appe lons « parti cule énon cia tive (ou discur sive) » et glosons PE. Une
parti cule énon cia tive est un morphème qui exprime l’atti tude du

13
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(9) θwa mɛ nɔ

aller MFP (FUT) PE

Je vais m’en aller, d’accord ? (L’équi valent de au revoir ).

a. La diffé rence entre cet énoncé et le au revoir en fran çais est que cet énoncé doit être
produit par la personne qui s’en va : si on ne part pas, on ne peut pas utiliser cet énoncé
pour dire au revoir. Ainsi il y a d’autres énoncés possibles pour prendre congé, tels
que /nauʔ hma  twe  mɛ nɔ / /nauʔ twe  ðe da pɔ /, équi valent de « à bientôt », « à plus
tard », etc.

Tableau réca pi tu latif des caractéristiques 11 du birman

Caractéristique Explication Exemples

a) Langue tonale Chan ge ment de ton change
de sens

/sa / commencer /sa / lettre,
texte écrit /sa / manger

b) Langue à
verbe final

Le syntagme verbal est toujours
dans la posi tion finale de la phrase

/Paul ka mouⁿ  sa dɛ / Paul sujet
gateau manger MFP

c) Syntagme
verbal est
toujours suivi
d’une MFP

3 MFP - /mɛ / - phrase irrealis
(ou au futur) - /tɛ / ou /dɛ /
- phrase realis (ou au non- futur :
présent & passé) - /pyi / - marque
la discon ti nuité entre main te nant
& auparavant

/(Paul) sa mɛ / Paul manger MFP –
Paul mangera. /(Paul) sa dɛ / Paul
manger MFP Paul mange / a mangé
/(Paul) sa pyi / Paul manger MFP
Main te nant, Paul mange.

d) Sujet gram ‐
ma tical n’est pas
obli ga toire dans
la construc ‐
tion syntaxique

S’il est infé rable dans le contexte
ou la situation.

Comme dans les exemples de la case
précé dente, le sujet gram ma tical
entre paren thèses (en l’occurrence
Paul) n’est pas obli ga toire (si le locu ‐
teur pense qu’il est infé rable dans
le contexte)

e) Verbe
« copule » (verbe
être) n’est
pas obligatoire

Ainsi les adjec tifs en fran çais
qui suivent être sont exprimés avec
un verbe en birman

/Martine hla dɛ / Martine ê. Jolie
MFP Martine est jolie.

locu teur ou de la locu trice envers son inter lo cu teur/inter lo cu trice
et/ou son message (cf. (9), où /nɔ / est une parti cule énon cia tive) La
traduc tion fran çaise de la phrase (sur le plan syntaxique) avec ou
sans /nɔ / serait la même. Autre ment dit, la présence ou l’absence
de /nɔ / ne change pas le contenu propo si tionnel. La fonc tion
géné rale de /nɔ /, est de « demander l’aval ou l’accord de
l’inter lo cu teur ». (9) est utilisé pour prendre congé ou, plus
préci sé ment, c’est un énoncé pour signaler que le locu teur s’en va,
mais en deman dant l’accord de son inter lo cu teur, ce n’est pas une
déci sion unilatérale.

2

2

2

2

3 2 2

a

1 1 2  2 1 3 2 2

1 2
3

1 1 3 2

2
2 2

2

3 2
3 2

3 2

1 2



ELAD-SILDA, 8 | 2023

(10) wa ba pyi

ê. rassasié MQ.POLI MFP

« (Main te nant) je suis gros » (litté ra le ment), « je suis rassasié. » 
(Bernot, 1986, fasci cule 10 :  79)

a. Littéralement être gros : au sens où lorsque l’on a assez mangé, on se sent « gros ».

(11) hnə na .yi t o pyi

deux heure frapper MFP

« Il est 2 h. » 
(Bernot, 1986, fasci cule 10 :  79)

2. Premières remarques
sur /pyi /2

Nous tenons à souli gner ici que la posi tion de /pyi / est inva riable et
figure toujours en posi tion finale de la construc tion syntaxique.

14 2

2.1. /pyi / dans la gram maire birmane2

Selon Jenny et Hnin Tun (2016 : 53, 229), /pyi / signale une
nouvelle situation 12 au sens où il marque une discon ti nuité entre ce
que dit l’énoncé et ce qui précède. Dans le diction naire birman- 
français, /pyi / est défini comme une « marque modale, qui constate
la réali sa tion de quelque chose, dans l’actuel » (Bernot, 1986,
fasci cule 10 : 79). Selon Bernot (2001), /pyi /, plus fréquent en langue
parlée qu’en langue écrite, coïn cide avec le constat d’un état de
choses actua lisé, en rapport étroit avec le main te nant du discours.

15 2

2

2

Les quatre exemples suivants, repris de Bernot, permettent de
préciser notre hypo thèse sur /pyi / en tant que mettant en avant un
fait actualisé.

16

2

1 2 2

a

 17

2 2
h

3 2

 18
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(12) le hniʔ ʃi pyi

quatre an avoir MFP

« Il y a 4 ans./ Cela fait 4 ans. » 
(Bernot, 1986, fasci cule 10 :  79)

(13) kauⁿ pyi

être bon MFP

« (Main te nant) c’est bien. » 
(Bernot, 1986, fasci cule 10 :  79)

a. En birman, le même mot /kauⁿ / signale « bon » ainsi que « bien ».

(14) wa dɛ

être gros MFP

« (Elle) est grosse. » 
(Exemple construit)

(15) kauⁿ dɛ

être bon MFP

« (Le film ) est bon. » 
(Exemple construit)

a. Le sujet (gram ma tical) imaginé (cf. I.4).

3 1 2

 19

3 2

a

3

Dans les exemples (11) et (12) il n’est pas possible d’utiliser d’autres
marques de fin de phrase que /pyi /, car ces énoncés expriment un
état de choses actua lisé, dont la perti nence ne vaut qu’au moment où
ils sont dits. En revanche pour (10) et (13), il est possible d’utiliser une
autre marque de fin de phrase que /pyi / : par exemple /tɛ /
ou /dɛ / mais cela donne un tout autre sens (cf. (14) et (15)) :

20

2

2 2

2

1 2

 21

3 2

a

Dans (14) le sens du morphème indé pen dant de /wa / passe de « être
rassasié » à « être gros » ; dans (15) le sens du morphème
indé pen dant /kauⁿ / change de « bien » à « bon » (dans les
traduc tions françaises). Autre ment dit, les énoncés (14) et (15)
expriment une propriété géné rale, alors que les énoncés avec /pyi /

22 1

3

2
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(16) (Dialogue entre A et B) :

A : t aʔ yu ou

re- prendre MQ

« Resservez- vous ! »

B : wa pyi

être rassasié MFP

« Je suis rassasié » (litté ra le ment), « j’ai assez mangé. » 
(Exemple construit)

(17) (Dialogue entre A et B) :

A : mo .ywa ne dɛ yu θwa

pleuvoir PROG MFP (NFUT) prendre aller

« Il pleut. Prends (un/ton) para pluie. »

B : mo teiʔ pyi

pluie arrêter MQ(NSIT)

« (Il) a déjà arrêté de pleu voir. »
(Exemple construit)

expriment que ce qui est dit est indis so ciable du moment où ils
sont produits.

Les exemples (16) et (17), avec un dialogue entre deux locu teurs
mettant en jeu deux repré sen ta tions d’une même situa tion,
permettent de préciser la réfé rence au présent que marque /pyi / :

23

2

h
2

n
3

1 2

Dans (16) le locu teur A propose au locu teur B de se resservir mais
B refuse, en disant qu’il a assez mangé : en termi nant son énoncé
par /pyi / le locu teur B signale que manger n’est plus d’actualité.

24

2

3 2 2 2 2 3

2 2

Dans (17), le locu teur A conseille au locu teur B de prendre un
para pluie, pensant qu’il pleut. Le locu teur B répond à A qu’il a (déjà)
arrêté de pleu voir : pour lui, pleu voir n’est plus d’actualité.

25

Dans ces deux exemples, /pyi / marque une discon ti nuité entre une
première repré sen ta tion d’un état de choses et une seconde
présentée comme celle qui fait sens.

26 2
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(18) (Le locu teur A attend quelqu’un)

A : θu mə la ðe bu

il NEG venir pas encore MF NEG

« Il n’est pas encore arrivé. »

hnə na .yi t o pyi

deux heure frapper MFP

« (Il est) 2 h. » 
(Exemple construit)

(19) mo .ywa pyi

pleuvoir MFP

« (Main te nant) il pleut. » 
(Exemple construit)

2 2 3 3

2 2
h

3 2

Dans (18) la réfé rence à l’heure qu’il est entraîne une rééva lua tion de
l’absence de la personne censée être déjà présente.

27

La discus sion de cette première série d’exemples a permis de préciser
notre hypo thèse sur la séman tique de /pyi / : ce qu’exprime la
séquence portée de /pyi / est ancré dans le présent du discours et
n’a de sens que dans ce cadre. Dans cette pers pec tive /pyi / marque
une forme de discon ti nuité avec ce qui est dit dans le contexte
gauche, discon ti nuité qui peut concerner l’actua lité de l’événe ment
(son « présent ») comme dans les exemples (10) à (13), mais aussi une
nouvelle repré sen ta tion d’un même état de choses comme dans les
exemples (16) à (18).

28

2

2

2

3. Quatre grands cas
Il est possible de distin guer quatre grands types d’emplois de /pyi /
selon le mode de présence de ce par rapport à quoi (situa tion ou
contexte gauche) /pyi / marque une forme de discontinuité.

29 2

2

3.1. Découverte

Dans ce premier cas, /pyi / signale la décou verte ou le constat d’une
situa tion nouvelle :

30 2

3 2 2

Dans (19) le locu teur, en regar dant par la fenêtre ou en rece vant des
gouttes (sur lui), prend conscience de la pluie.

31
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(20) hnə na .yi t o pyi

deux heure frapper MFP

« Il est 2 h (de l’après- midi). » 
(Exemple construit)

(21) (Dialogue entre A et B, au sujet d’un film)

A : … θu ga bɛ .lo θə.youʔ.s au ya lɛ s o  dɔ

… il SUJ comment interpréter devoir MQ si je dis

« Si je dis quel rôle elle doit inter préter… (litté ra le ment) »

B : cə.ma θi pyi

Je (F) savoir MQ

« Je sais main te nant », (litté ra le ment) « Ah, main te nant je me souviens. » 
(Cf. NAR.SSS2)

2 2
h

3 2

Dans (20) le locu teur regarde sa montre et découvre l’heure.32

Dans (19) et (20), la discon ti nuité se ramène à la prise de conscience
d’un fait nouveau, sans rapport direct avec le contexte gauche. Cela
vaut égale ment pour les exemples donnés dans (10) à (13).

33

Dans les deux cas, la discon ti nuité concerne la repré sen ta tion d’un
état de choses : la séquence avec /pyi / intro duit une repré sen ta tion
nouvelle par rapport à une repré sen ta tion portée par un premier
locu teur. La diffé rence concerne le degré d’alté rité entre les deux
locu teurs : elle est faible en III.2 et marquée dans III.3.

34

2

3.2. Avancée positive/coopération

2 1 2 2
h n

2 1 3
h

2 1

1 1 2

Dans (21) la locu trice A raconte un film à B, pensant que B ne se
souve nait de rien. Lorsqu’elle commence à parler d’une actrice et du
rôle qu’elle a inter prété dans le film, B l’inter rompt, en disant qu’elle
se souvient main te nant, signa lant par là qu’il n’est plus néces saire de
conti nuer à le lui raconter. /pyi / signale la discon ti nuité concer nant
un film entre le propos de A et celui de B. Dans la réponse de B (plus
préci sé ment dans l’énoncé, qui se termine par /pyi /) B signale que
(lui) raconter le film ne fait plus sens car main te nant elle se souvient
de l’intrigue du film.

35

2
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(22) (Dialogue entre A et B, à propos d’un film)

A : Ei dra  cɔ  zi ga nai nai go ne …

Eindra Kyaw Zin SUJ Naing Naing OBJ PROG …

« Eindra Kyaw Zin est amou reuse de Naing Naing… »

B : e e θi pyi

oui oui savoir MQ

« Oui, oui, je sais main te nant, (litté ra le ment) « OK, OK, (main te nant)  ( je) vois. » 
(Cf. NAR.SSS2)

(23) θu ga θi dɛ di kau .ma .le go

il SUJ connaître MFP(NFUT) DEM jeune fille OBJ

« Il connaît cette jeune fille. » 
(Cf. NAR.SSS2)

(24) na .lɛ pyi

comprendre MFP

« Main te nant ( je) comprends. 
(Exemple construit)

n
2 2

n
2 1

n
3 

n
3 2 2

3 3 1 2

Dans (22), avant que la locu trice A finisse sa phrase concer nant les
rapports entre les deux person nages du film, B l’inter rompt en disant
qu’elle vient de se rappeler que la comé dienne est amou reuse du
comé dien. Cette phrase, qui se termine par /pyi /, peut être
comparée avec la phrase avec le même verbe /θi / (« savoir » ou
« connaître » 13), suivi de la marque de fin de phrase /dɛ / indi quant
l’action au non- futur ou au realis : elle signale simple ment le fait que
le locu teur est au courant, sans marquer une discon ti nuité entre le
présent et le passé 14.

36

2

1

2

2 1 1 2 2
n

2 1 3 2

Dans les exemples (24) et (25) la séquence avec /pyi / marque la
résorp tion (ou le dépas se ment) d’une situa tion première :

37 2

3 2 2

Dans (24) pour le locu teur, pendant long temps, malgré tous ses
efforts, la ques tion restait obscure. Après un déclic (par exemple, une
meilleure expli ca tion, avec voca bu laire adapté à son niveau, de la part
de son inter lo cu teur), il comprend enfin ce qui est en jeu :

38
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(25) mo teiʔ pyi

pluie arrêter MFT(NSIT)

« (Il) a arrêté de pleu voir. » 
(Exemple construit)

(26) (Dialogue entre une locu trice dénommée Myint Nwe (A) et son mari (B) qu’lle dénomme
Ko Ko, l’équi valent de « chéri ») :

A : ko  ko a .ɔ wuⁿ .θa ya auⁿ

Ko Ko surpris heureux devoir afin que

« Afin que tu aies une agréable surprise, tu sais » (traduc tion littérale). 
« Je voulais te faire une agréable surprise, tu sais. »

B : myiⁿ  nwɛ ðə.bɔ houʔ pyi2 la

Myint Nwe nature être vrai MQ MF INTERR

« C’est comme tu veux, Myint Nwe, d’accord » (=c’est bon main te nant, d’accord) ?  
(Cf. R Myita)

a. /ðə.bɔ / signifie égale ment « opinion » lorsque l’on l’utilise dans l’énoncé « (personne)
ðə.bɔ bɛ /, équi valent de « comme tu veux/voudras », alors que litté ra le ment le mot signifie
« la nature » d’une personne. De même, /houʔ pyi la / est souvent utilisé en birman dans les
situa tions où l’on dirait « OK ?/D’accord ? » en fran çais : il s’agit ici de solli citer un aval (ou un
accord) de son interlocuteur.

(27) (Dialogue entre une femme (A) et un homme (B)) :

A : ko  ko ga bɔs sʰo  dɔ mə pa nɛ nɔ

chéri SUJ patron puisque NEG ê.impliqué MFP(Imp) PE

« Ne t’implique pas là- dedans parce que tu es le patron, chéri, d’accord ? »

3 2

Dans (25), le locu teur attend la fin de la pluie qui le contraint à rester
à l’inté rieur : comme main te nant il ne pleut plus, il peut enfin sortir
ou jouer au foot dehors.

39

3.3. Plus de malen tendu (dispa ri tion
du malentendu)
Étant donné une discus sion en cours sur un état de choses et à ce
titre non stabi lisée (les points de vue des deux locu teurs sont a priori
diver gents), la séquence avec /pyi / signale que les appré hen sions
du premier locu teur n’ont pas de raison d’être :

40

2

2 2
n

1 3 3 2 1 2

1 2 3 3

a

3

3 3

 2 3

Dans (26), A cherche à justi fier l’initia tive qu’elle a prise sans en
informer son mari (B). Celui- ci l’inter rompt en disant qu’il n’y a plus
de problème, puisqu’elle a donné une expli ca tion convaincante.

41
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(27) B : di ha ga ə.myaʔ ə.mya .gyi ya mɛ keiʔ.sa sʰo  dɔ

DEM truc SUJ profit beaucoup obtenir MQ affaire puisque

« Puisque c’est une affaire qui m’appor tera beau coup de profit (d’argent)…

ʃauʔ.hlwa dau ti pi pyi

demande même déposer finir MFP

… (j’)ai même déposé la demande. » 
(Cf. FL.MinLouq)

(28) (Le locu teur est un père, qui parle de son fils, Taik Maung)

taiʔ mauⁿ go ŋa θeiʔ θə.na dɛ

Taik Maung OBJ je très avoir pitié MFP

« J’ai beau coup de pitié pour Taik Maung »

ŋa yi dwe kwɛ .tʰwɛʔ kou pyi

ma poitrine PL être brisé MQ MFP

« (Main te nant) mon cœur est brisé. » 
(Cf. FL.BeehBagyi)

 42
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2
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2 3 2

Dans (27), étant donné un désac cord possible concer nant une affaire,
A souhaite que B ne s’en mêle pas, mais B répond qu’il ne saurait être
ques tion de se tenir à l’écart car il est plei ne ment impliqué.

43

3.4. Contraste entre
deux représentations

La séquence avec /pyi / marque un déve lop pe ment en rupture par
rapport à une première repré sen ta tion d’une situa tion. Il y a un
contraste fort entre les deux points de vue qui coexistent :

44 2
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1
n

2 2 3
n

2 2

Dans (28) le père a commis un crime (violer une fille simple d’esprit) ;
dans un premier temps il a laissé accuser son fils, qui a été condamné
à sa place. Mais désor mais il est plein de remords, qu’il exprime
dans (28). Ici, les deux points de vue opposés coexistent, mais le
second est prépondérant.

45
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(29) (Une femme parle à son amie)

θa ga iⁿ .gə.leiʔ lo ci .bɛ pyɔ dɔ

fils SUJ anglais comme seulement parler puisque

« Comme (mon) fils ne parlait qu’en anglais… »

myə.ma zə.ga dau me ne pyi

birman langue parlée même oublier PROG MFP

« (il) a même oublié le birman (sa langue mater nelle). » 
(Cf. R Pan)

(30) ŋa mə pyɔ lo pyi

je NEG dire vouloir MFP

« Je refuse d’en parler. » 
(cf. Okell et Allott, 2011 : 130)

3 1 3 2 1 3 3 1

2 3
n

2 1 2 2

Dans (29), la locu trice établit un contraste entre le fait que son fils
soit parfai te ment anglo phone et le fait que ce dernier a oublié sa
langue mater nelle. Ici encore, on a une coexis tence entre deux points
de vue de la mère sur son fils qui sont opposés. Le second point de
vue (séquence avec /pyi /) est présenté comme dominant.

46

2

3.5. Synthèse
Les quatre cas distin gués ci- dessus corres pondent à quatre formes
de discon ti nuité liées à la présence de /pyi /. Dans le premier, seul
compte le présent du discours tel qu’il est exprimé par l’énoncé
avec /pyi /. Dans le deuxième et le troi sième, on a le dépas se ment
d’une alté rité première entre deux points de vue sur un état de
choses : enchaî ne ment positif dans le second cas, dépas se ment d’un
malen tendu dans le troi sième cas. Le quatrième cas corres pond à une
forme de coexis tence entre deux points de vue.

47

2

2

4. Incom pa ti bi lité de /pyi / avec
une phrase négative

2

Selon Bernot (2001), /pyi / n’est possible que dans les énoncés
affir ma tifs. Cette affir ma tion doit être nuancée, comme le montrent
les exemples (30) et (31) :

48 2
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(31) ə.ca ni mə ʃi dɔ pyi

autre moyen NEG il y a plus MFP

« Il n’y a plus d’autres moyens. » 
(Cf. Okell et Allott, 2011 : 130)

(32) pyɔ pyi3.ða3 twe go ə.θaⁿ θwiⁿ tʰa jiⁿ dɛ

dire MQ PL OBJ enregistrer MQ vouloir MFP

« Je veux enre gis trer ce qu’(on) a déjà dit. » 
(Bernot, 1986, fasci cule 10 : 81)

(33) (Dialogue entre l’époux (A) et sa femme (B)) :

A : kʰə.le dwe go pe laiʔ ouⁿ

enfant PL OBJ donner PE PE

« Donne l’argent de poche aux enfants. »

B : pe pyi ða

donner MQ

« J’en ai déjà donné » 
(Exemple construit)

 49

3 3 1 1 2

Dans ces deux exemples, l’énoncé avec /pyi / signifie qu’un procès p
en cours dans le contexte gauche n’a plus de raison d’être (ou il est
suspendu). La discon ti nuité marquée par /pyi / corres pond à
l’actua li sa tion de non p par rapport à p. En d’autres termes, /pyi /
dans un énoncé négatif n’est possible que dans le cas où la
discon ti nuité marque le passage de p à non p.

50 2

2

2

5. Compa raison de /pyi / et
de /pyi  ða /

2

3 3

Dans certains contextes, already est traduit non pas par /pyi / mais
par /pyi  ða / qui est formé du verbe /pyi / signi fiant « finir » et du
morphème dépen dant /ða / 15. Dans le Dictionnaire de Bernot /pyi
ða / est défini comme marquant « l’accompli » (Bernot, 1986,
fasci cule 10 : 81)

51 2
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(34) cɛʔ pyi .ða tʰə.mi ʃi dɛ

cuit MQ riz il y a MFP

« Il y a du riz déjà cuit. » 
(Cf. Okell et Allott, 2001 : 132)

(35) tʰouʔ pyi3.ða3 ha dwe pya mə tʰɛ nɛ dɔ

sortir MQ truc PL re- ne mettre MFP (NEG) plus

« Ne remettez plus les trucs que vous avez déjà retirés. » 
(Cf. Okell et Allott, 2001 : 132)

(36) θi pyi

savoir MFP

« Main te nant je sais. »

(37) θi pyi .ða

savoir MQ

« Le fait (est que) je savais » (traduc tion littérale) 
« Je le sa(va)is déjà (= ce n’est pas la peine de me le dire) »

 53

3 3
n

3 1 2

 54

2 2
n

1 1 1

La suite verbe +/pyi  ða / signale que l’on est passé d’un procès en
cours à un procès accompli : passage du procès actua lisé à l’état
résul tant. Avec /pyi /, un état présent est défini comme entrant dans
un rapport de discon ti nuité avec ce qui est donné dans le contexte
gauche. Le contexte gauche n’est pris en compte qu’en réfé rence au
main te nant du discours.

55 3 3

2

Dans cette pers pec tive compa rons (36) et (37) :56

1 2

 57

1 3 3

Dans (36) le savoir actua lisé signifie la résorp tion d’une situa tion
anté rieure. Dans (37) on peut imaginer le contexte suivant : à son
inter lo cu teur, qui essaie de lui dire quelque chose, le locu teur dit que
l’infor ma tion est inutile car elle n’est pas nouvelle (pour lui).
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Conclusion
Dans cette étude, nous avons montré que la repré sen ta tion d’un état
de choses par une séquence avec /pyi / est dans un rapport de
discon ti nuité avec une première repré sen ta tion. Cette repré sen ta tion
portée par /pyi / corres pond au main te nant du discours qui entre
dans un rapport variable avec ce qui précède comme le montrent les
quatre cas que nous avons distingués.

59

2

2

Concer nant les rapports entre /pyi / et déjà, ces deux marqueurs
ont en commun la notion de discon ti nuité entre le contexte gauche
et la séquence corres pon dant à leur portée définie comme le présent
du discours. Mais cette discon ti nuité prend des formes et des
mani fes ta tions diffé rentes en birman et en français 16, ce que
confirme le fait que dans la traduc tion des exemples du birman en
fran çais, il y a très peu de cas où déjà soit employé. En effet, cela nous
semble normal car déjà est une parti cule énon cia tive alors que /pyi /
est une marque grammaticale.

60 2

2

Liste des abréviations

Dem : démonstratif

F : Féminin

Fut : Futur

Interr : Interrogative

M : Masculin

MFP : Marque de fin de phrase
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m.m : marque modale

Mq : Marque/Marqueur

Neg : Négatif

nFut : Non Futur

NSIT : Nouvelle situation

Obj : objet

PE : Parti cule énonciative

Pl : Pluriel

Poli : Politesse

Prog : Progressif

Suj : Sujet

N.B. : pour les gloses, lorsqu’une iden ti fi ca tion détaillée
n’est pas néces saire à l’analyse, les morphèmes dépen dants
sont seule ment marqués « Mq » (pour marque ou
marqueur).
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Nota tion phonétique

h expo sant après la consonne signale la consonne
« aspirée » : par exemple, les consonnes /k, s, t, p/
repré sentent les consonnes non aspi rées et /kʰ, sʰ, tʰ, pʰ/
les consonnes aspirées

Pour les consonnes /ŋ, m, n, l/, l’aspi ra tion est signalée par
un /h/ devant la consonne (ex. /hŋ, hm, hn, hl)

Les tons sont indi qués par les chiffres 1 à 3 en indice, à la fin
de la syllabe.

2 2 1 3 3 2 1
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1  Langue natio nale du Myanmar (Birmanie), le birman est la langue
mater nelle de 40 millions de locu teurs dans le pays, qui compte près de
56 millions d’habitants.

2  Il y a deux registres (ou styles) en birman : le birman parlé (ou informel)
égale ment appelé birman verna cu laire par certains linguistes et le birman
écrit (ou formel ou encore litté raire). Toute fois, dans les textes en birman
contem po rain on observe de plus en plus un mélange des deux styles.

3  Par « authen tique » nous enten dons qu’il s’agit de données tirées de la
langue produite et utilisée par les locu teurs natifs : autre ment dit c’est la
langue produite par les locu teurs natifs pour les autres locu teurs natifs. Il
s’agit donc de données qui n’ont pas été conçues en réponse aux
solli ci ta tions des linguistes de produire des énoncés en birman.

4  Dans le diction naire anglais- birman de la Commis sion de la langue
du Myanmar, already est défini comme « avant le temps mentionné au
passé » ou « avant le moment au présent », mais son équi valent en phrase
en birman se termine toujours par /pyi / (MLC, 2011 : 37-38).

5  Seules les carac té ris tiques perti nentes pour cette étude sont présentées.

6  Certains linguistes comptent quatre tons, tenant compte de la voyelle
coup de glotte (comme une voyelle à ton). Il faut peut- être souli gner que la
distinc tion des trois tons corres pond mieux à l’écri ture birmane, où les trois

/myaⁿ.ma  za ə.pʰwɛ pyiⁿ.nja ye  wuⁿ.ji  tʰa .na / (Commission de la langue
birmane, ministère de l’Éducation), 1993. /myaⁿ.ma  – iⁿ .gə.leiʔ ə.beiʔ.daⁿ /
(Dictionnaire birman-anglais), Yangon : Presse universitaire.

Corpus
FICT.YauqKya (FICT = fiction)

FL.BeehBagyi (FL = Film – script de film)

FL.MinLouq (FL = Film – script de film)

NAR.SSS2 (NAR = narration)

R KaGyi (RP = Radio Play – feuilleton à la radio)

R KoKo (RP = Radio Play – feuilleton à la radio)

R Myita (RP = Radio Play – feuilleton à la radio)

R Pan (RP = Radio Play – feuilleton à la radio)

2 2 1 2 3 3 2 1

2 3 2
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tons sont indi qués par la graphie en birman. Dans cet article les trois tons
sont signalés par les chiffres 1 à 3 en indice : 1 (le plus bref en fonc tion de la
longueur, qui est connu égale ment comme le ton « haut »), 2 (neutre c’est- 
à-dire non marqué, qui est connu égale ment comme le ton « bas ») et 3 (le
plus long en fonc tion de la longueur, qui est connu égale ment comme le ton
« haut descen dant »)

7  Comme le sujet (gram ma tical) de la phrase n’est pas obli ga toire en
birman (cf. I.4), nous choi sis sons d’utiliser le terme « à verbe final » au lieu
de « SOV ».

8  Ces morphèmes (/tɛ / et /dɛ /d’une part et /pyi /, /pi /
et /bi / d’autre part) sont les diffé rentes réali sa tions du même morphème :
il s’agit donc du sandhi. Pour le dernier, surtout dans la langue parlée, les
Birmans ont tendance à laisser tomber le /y/ de /pyi / et
prononcent /pi / ou /bi / – encore deux réali sa tions phoné tiques du
même morphème – pour /pyi /

9  Il y a une forte présence des morphèmes dépen dants en birman, connus
égale ment sous les termes de « marque », « marqueur » et « parti cule » en
birman. Certains morphèmes dépen dants n’ont pas de fonc tion
gram ma ti cale. Dans notre travail les morphèmes dépen dants avec
fonc tion(s) gram ma ti cale(s) sont appelés « marques » ; ceux avec fonc tions
discur sives sont appelés « parti cules (énon cia tives) » et glosés PE. Ici il s’agit
des marques, à savoir « morphèmes dépen dants avec une fonc tion
gram ma ti cale ».

10  Ce mot est souvent prononcé /bi /.

11  Cela concerne unique ment les carac té ris tiques perti nentes pour la
présente étude.

12  /pyi / est désigné comme « nouvelle situa tion (NSIT) », qui est proche
de la notion de « chan ge ment d’état » ou la « discon ti nuité » ; /pyi /
désigne une repré sen ta tion nouvelle de l’état de choses, distincte d’une
première représentation.

13  Le choix de l’équi valent fran çais dépend du contexte situa tionnel : le
même morphème indé pen dant en birman /θi / signifie « savoir » ou
« connaître ».

14  Dans (23) le verbe appa raît avant le complé ment d’objet (la jeune fille /di
kau .ma .le /), produi sant un équi valent de « Cette jeune fille, il la
connaît ».
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15  /ða / tout seul en tant que marque gram ma ti cale n’existe pas dans
les dictionnaires.

16  Concernant déjà, voir l’article de Denis Paillard dans le présent recueil.

Français
Le birman est une langue de la famille tibéto- birmane, dans laquelle l’on
trouve une forte présence de morphèmes dépen dants dont certains ont une
ou des fonc tions gram ma ti cales. Cette étude analyse les diffé rents emplois
de /pyi /, qui est défini dans les gram maires tradi tion nelles comme une
des trois marques de fin de phrase affir ma tive. Nos analyses montrent
que /pyi / est la marque d’une discon ti nuité entre le discours au présent et
ce qui précède. S’appuyant sur les corpus du birman parlé contem po rain
authen tique, qui, à notre connais sance sont peu acces sibles pour les
analyses linguis tiques et au grand public, notre étude analyse /pyi / en
distin guant quatre cas en fonc tion du rapport entre le « main te nant » du
discours et ce qui précède.

English
Burmese belongs to the Tibeto- Burman language family, in which there is a
heavy pres ence of bound- morphemes, of which some (and not all) have one
or more gram mat ical func tions. This study attempts to describe the
meaning of /pyi / in Burmese, which is typic ally described as one of the
three sentence final markers for affirm ative state ments. Our analyses
suggest that /pyi / expresses discon tinuity between the present and the
time that precedes. Based on the corpora of authentic contem porary
spoken Burmese, which, to our know ledge, are still (relat ively) inac cess ible
for linguistic analyses and to a larger general audi ence, our study analyzes
the use of /pyi / by making a distinc tion among four cases according to the
rela tion ship that they indicate between the present and what precedes.

Mots-clés
discontinuité, particule énonciative, marque grammaticale, discours parlé

Keywords
discontinuity, discursive particle, grammatical marker, spoken discourse

San San Hnin Tun
INALCO / Lacito-CNRS 
sansan.hnintun@inalco.fr
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Introduction
1. Identité sémantique de haəy
2. haəy comme verbe

2.1 haəy verbe simple
2.2. haəy dans une construction verbale en série (CVS)

3. haəy particule
3.1. Découverte / surprise
3.2. Donner tout son sens à une discussion
3.3. Identifier la bonne valeur sur une classe de valeurs possibles

4. haəy coordonnant
4.1. nɨŋ vs haəy nɨŋ
4.2. haəy entre deux propositions

5. Synthèse sur haəy particule et coordonnant
5.1. Découverte/surprise
5.2. Enjeu d’une discussion
5.3. Identifier la bonne valeur sur une classe de valeurs possibles
5.4. Clôturer une série de noms
5.5. Finaliser un discours (enchaînement discursif)

Conclusion

Je tiens à remercier Dara Non (INALCO) qui a participé à la première étape de ce
travail : collecte des données et premier inventaire.

Introduction
Le mot haəy est très fréquent en khmer tant à l’oral qu’à l’écrit. Dans
le manuel de khmer de Huffman (1970) il appa raît dès les premières

1
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(1) kaa haəy

travail haəy

« Le travail est fini »

leçons. Et dans la nouvelle An Unri sing Sun (7 pages), qui sert de
corpus à cette étude, on relève cinquante- deux occur rences de haəy.
haəy a diffé rents statuts : comme verbe, il signifie « être fini » ; il a
égale ment diffé rents emplois non verbaux, en parti cu lier comme
parti cule et comme coor don nant. On le rencontre dans diffé rentes
locu tions : lie haəy (litt. « quitter » + haəy) : « au revoir, à plus »,
ou encore haəy knie (litt. haəy + « ensemble ») : « nous sommes ex- 
aequo » (par exemple dans un jeu). Pour les locu teurs natifs, haəy est
une seule et même unité, et dans les diction naires on a une seule
entrée pour haəy.

Deux cher cheurs ont dans le passé étudié haəy. Haiman (2011) ne
s’inté resse qu’aux emplois de haəy comme coor don nant. Chan (2002)
a consacré la seconde partie de sa thèse à un inven taire détaillé des
emplois de haəy et propose une hypo thèse sur la séman tique de
haəy : haəy marque la stabi li sa tion d’une valeur (notée p) par
résorp tion d’une première valeur (notée p’) 1. Dans cet article nous
propo sons une hypo thèse sur l’iden tité séman tique de haəy
commune à ses diffé rents emplois comme verbe, parti cule et
coor don nant. Une première partie est consa crée à haəy verbe : haəy
peut être le verbe prin cipal ou un des verbes dans une construc tion
verbale en série (CVS). La seconde partie traite de trois emplois de
haəy parti cule. La troi sième partie est consa crée aux deux emplois de
haəy coor don nant. Enfin, une synthèse revient sur les prin cipes qui
gèrent la diver sité des emplois non verbaux de haəy, comme parti cule
et comme coordonnant.

2

1. Iden tité séman tique de haəy
haəy présente une séquence p (événe ment ou dire) comme le présent
du discours dans un rapport de discon ti nuité avec ce qui précède :

3

sur le plan temporel (emplois verbaux) : un procès est présenté comme
acquis (validé), ce qui, rétro ac ti ve ment, signifie qu’aupa ra vant ce n’était
pas le cas 2 :
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(2) (à quelqu’un qui insiste pour lui emprunter de l’argent, le locu teur répond :)

thaa  ʔɑt kii ʔɑt haəy

dire ne pas avoir vouloir dire ne pas avoir haəy

« Quand je dis qu’il n’y en a pas [de l’argent] cela veut dire qu’il n’y en a pas, point barre
(inutile d’insister) »

(3) (un homme a été victime d’un grave acci dent de circu la tion) :

baʔ cəəŋ haəy nɨŋ baek kbaal haəy kee pɑŋsəmɑŋ

casser jambe haəy COORD fracturer tête haəy ils panser

pɨŋ teaŋ kluen

entier tout personne

« Il a une jambe cassée et une frac ture du crâne, et on l’a bandé de la tête aux pieds »

(4) peel naa təəp haəy pii rɔvuel

Prédi quer du travail qu’il est terminé revient à poser qu’aupa ra vant le
procès « travailler » était en cours. La discon ti nuité que marque haəy
convoque deux repré sen ta tions du travail, comme en cours et comme
terminé, en partant de la seconde.

4

sur le plan discursif (particule), haəy définit p 3 comme l’enjeu présent du
discours, dans un rapport de discon ti nuité (variable) avec ce qui est dit
dans le contexte immé diat :

comme coordonnant, haəy signifie que le terme (nom ou propo si tion)
qu’il intro duit est le dernier élément d’une série (effet de clôture) :

Dans (3) on a successivement haəy nɨŋ puis haəy : haəy nɨŋ met en
rela tion deux noms (« jambe » et « tête ») et haəy deux propo si tions,
la seconde décri vant le diag nostic d’ensemble porté sur la
personne accidentée.

5

2. haəy comme verbe
haəy comme verbe peut être le verbe prin cipal dans une propo si tion
ou le dernier verbe dans une construc tion verbale en série (CVS).

6

2.1 haəy verbe simple

Comme verbe, haəy signifie que le procès en jeu est terminé :7
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temps quel alors haəy de occupé

« À quelle heure tu es libre ? » (litt. « à quelle heure tu as fini d’être occupé »)

(5) vie bɑŋ haəy kaa

il PREF haəy travail

« Il termine / a terminé son travail »

(6) ruəc kaa

terminer travail

« Finir / terminer un travail »

(7) kaeckaa nɨŋ muəy tŋay ʔaeŋ tvəə tee

Le préverbe bɑŋ- 4 combiné à haəy forme un verbe causatif :
bɑŋ+haəy « finir" » ː

8

Pour déter miner le sens exact de haəy « être fini » il faut le comparer
à un autre mot ruəc qui, entre autres valeurs, est traduit dans le
diction naire de Headley (1977) par « to finish, to be finished ». Avec
ruəc on a ː

9

En revanche *haəy kaa est impos sible : il faut utiliser le verbe préfixé
bɑŋhaəy (cf. l’exemple (5)).

10

La compa raison de ruəc et de haəy permet de distin guer deux
inter pré ta tions de « être fini » :

11

avec ruəc « être fini » signifie qu’un procès en cours est épuisé avec le
passage à l’état résul tant consi déré comme la valeur de réfé rence ;
avec haəy le point de stabi li sa tion est premier ; en retour, ce qu’il y a en
amont s’inter prète comme « à stabi liser » ou « non- stabilisé ». D’où
l’impos si bi lité de *haəy kaa et le recours à bɑŋhaəy dans (5).

2.2. haəy dans une construc tion verbale
en série (CVS)
Comme dernier verbe (V ) dans une CVS, haəy signifie que
l’événe ment complexe corres pon dant à la série V  V … V  a atteint un
point de stabi li sa tion (sur les CVS, cf. Paillard 2013) :

12 n  

1 2 n
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affaire DEM un jour tu faire PART

(a) tvəə (V ) haəy (V ) (b) mɨn haəy tee 

faire haəy NEG haəy PART

« – Quand auras- tu terminé cette affaire ? – (a) – J’ai terminé (b) – Je n’ai pas terminé »

(8) ɲam (V ) baay haəy (V ) yəəŋ tɨv psaa

manger riz haəy nous aller marché

« Une fois qu’on a fini de manger on va au marché »

(9) ʔəyləv phliəŋ cɨt reəŋ (V ) haəy (V )

maintenant pluie près stopper haəy

« La pluie est presque terminée »

(10) ʔəyləv Nih Vie daə (V ) haəy (V )

maintenant DEM il marcher haəy

« Main te nant il (re)marche (ça y est) »

1 2

 13

1 2

La stabi li sa tion d’un procès complexe que marque haəy comme
dernier verbe d’une CVS n’est pas forcé ment liée au passé (cf. ʔəyləv
« main te nant » dans les exemples (9) et (10)) ; haəy marque une
discon ti nuité dans l’en cours (chan ge ment d’état : nouvelle situa tion) :

14

1 2

 15

1 2

3. haəy particule
Dans le cas où il est particule, haəy est post posé à sa portée notée p ;
il est en posi tion finale. haəy p actua lise le main te nant du discours
(discon ti nuité discursive).

16

On peut distin guer trois grands cas.17

3.1. Décou verte / surprise
Le locu teur prend soudai ne ment conscience de ce qui est en jeu et,
avec p, lui donne une forme linguis tique. C’est un nouveau dire, en
réac tion à une situa tion, sans rapport avec ce qui précède. Tout se

18
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(11) ʔoo kɑŋ nih cah haey

INTERJ pneu DEM usé haey

« Oh là là, ce pneu est quasi ment mort »

(12a) ʔei kaʔpal yəəŋ mɔɔk dɑl haəy

INTERJ bateau nous venir arriver haəy

« Eh, notre bateau est arrivé ǃ »

(12b) ʔei kaʔpal cəɲ haəy

INTERJ bateau sortir haəy

« Eh, notre bateau s’en va »

(13) (Une femme découvre l’air préoc cupé de son mari)

mec haəy puu kɨt ʔey

comment haəy tu penser quoi

« Mais qu’as-tu ? C’est quoi ton problème ? (À quoi penses- tu ?) »

(14) (A vient d’apprendre que B s’est fait renverser par une voiture)

yii  koat yanŋmec haəy

INTERJ il comment haəy

« Oh là là ! comment va- t-il ? »

ramène à cette discon ti nuité : seul compte le présent
discursif qu’exprime haey p. Souvent, l’énoncé est précédé d’une
inter jec tion (cf. (11)-(12)) marquant la surprise liée à la décou verte de
ce qui est en jeu :

(12a et b) : deux personnes sont sur le quai au bord du Mékong et
observent le mouve ment des bateaux :

19

 20

 21

 22

L’expression ngoap (« mourir, crever ») haəy exprime un senti ment de
stupé fac tion face à quelque chose qui s’est produit mais qui a priori

23
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(15) (commen taire d’une photo avec des camions surchargés de marchandises)

ngoap haəy  dək sampiiŋ- sɑmpooŋ baep nih saʔmattʰaʔ

crever haəy  transporter énorme énorme chose DEM autorités

məəl mɨn kʰəəɲ tee rɨɨ ngoap haəy

regarder NEG voir PART ou crever haəy

« Trans porter une telle quan tité de marchan dises, c’est incroyable ! les auto rités n’ont
rien remarqué ou quoi ? quel scan dale : elles ne font pas leur travail ou quoi ? c’est bien
trop volu mi neux pour qu’on ne le voie pas, c’est incroyable qu’on laisse faire ça. »

est impen sable / incroyable pour le locuteur 5. Cette expres sion est
souvent utilisée dans les titres d’articles des jour naux à scan dale pour
accro cher le lecteur :

Synthèse24

La présence fréquente d’une inter jec tion devant haəy p signifie qu’il
s’agit d’un dire déclenché ou encore d’une réac tion à une situa tion
inat tendue. Dans (11)-(13) un élément présent dans la situa tion (pneu
usé dans (11), mouve ment d’un bateau dans (12a) et (12b), atti tude du
mari dans (13)) donne lieu à un dire nouveau, sans rapport direct avec
le contexte gauche. De ce point de vue, on peut parler d’une
discon ti nuité stricte. Dans (14) haəy p est une réac tion à l’annonce
d’un acci dent. Enfin, comme dans (15), ngoap haəy est un procédé
rhéto rique : un fait présenté comme incroyable ou scan da leux est
censé arra cher au lecteur une réac tion de surprise ou d’indignation.

3.2. Donner tout son sens à
une discussion

Dans le cadre d’une discus sion en cours, haəy p signifie que, pour le
locu teur, p est une repré sen ta tion légi time de ce qui est en jeu. La
prise en compte de p marque un tour nant dans la discus sion et, le
plus souvent, met fin à l’échange.

25

Dans (16), (17) et (18) haəy p est une réponse à une ques tion. Dans (16)
et (17), avec le démonstratif nɨŋ, p reprend une valeur intro duite dans
la ques tion et la définit comme ce qui est effec ti ve ment en jeu. Dans
(18), la réponse signifie que ce qui est intro duit dans la ques tion n’est
pas la bonne valeur :

26
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(16) look cih kaʔpal dael rɨɨ nɨŋ haəy

vous aller bateau exister ou DEM haəy

« – Il vous est arrivé de voyager en bateau ? – Oui, c’est le cas »

(17) look trəvkaa bɑntup dael mien bɑntup tɨk  nɨŋ haəy

vous vouloir chambre REL avoir chambre eau DEM haəy

« – Vous voulez une chambre avec salle d’eau ? B. – C’est ça »

(18) trəvkaa tɨɲ krɛɛ tee  tee k ɲom mien krɛɛ haəy

vouloir acheter lit PART PART je avoir lit haəy

« – Voulez- vous acheter un lit ? – Non, j’en ai (déjà) un »

(19a) taə maoŋ ponmaan 

PART heure combien

« Quelle heure est- il ? »

(19b) taə maoŋ ponmaan haəy baan aeŋ tɨv salaa nɨŋ

PART heure combien haəy pouvoir tu aller école maintenant

« Est- ce bien une heure pour aller à l’école ? »

 27

 28

h

(19a) sans haəy est une simple ques tion concer nant l’heure qu’il est ;
dans (19b), on a une ques tion rhéto rique avec une dimen sion
polé mique ; le locu teur voyant son inter lo cu teur se rendre à l’école
s’étonne : a priori cela ne corres pond pas à l’heure où norma le ment
on va à l’école :

29

 30

Comme dans (19b), ce qu’exprime haəy p a souvent une dimen sion
polé mique, plus ou moins marquée, concer nant la défi ni tion de ce
qui, en dernière analyse, est en jeu ; cf. égale ment l’exemple (2) ci- 
dessus et les exemples (20) et (21) :

31
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(20) (discus sion sur le prix d’une course en cyclo- pousse : le prix demandé est trop élevé et
le locu teur redé finit ce qui, pour lui, est le juste prix)

t lay nah muəy poan baan haəy

cher très un mille pouvoir haəy

« C’est trop cher ! 1000 riels c’est bien »

(21) (A. a perdu tout son argent au jeu et n’a plus de quoi payer son loyer) ; B. déclare :

nɨŋ haəy lbaeŋ mɨn dəŋ t a yanŋmec tɨv haəy

DEM haəy jeu NEG savoir dire comment aller haəy

« Ce qui lui arrive, c’est à cause du jeu. Je ne sais pas comment il va s’en sortir »

(22) kravat pɔə ʔey sɑm nɨŋ ʔaav khiəv cah

cravate couleur INTERR s’accorder avec chemise bleu vieux

Nih ʔaa chiem cruuk Nih Sam haəy

DEM celle sang porc DEM s’accorder haəy

« A. – Quelle cravate va avec cette chemise bleu foncé ? B. – La (cravate) marron va
bien »

(23) (depuis combien de temps A travaille- t-il dans telle entre prise ?) ; réponse :

h

Dans (21) le locu teur donne son avis sur la situa tion très diffi cile d’une
tierce personne : pour lui la cause est évidente : les pertes au
jeu (haəy ) et la situa tion appa rem ment sans issue dont il est le
témoin ; il définit ce qui, à ses yeux, est en jeu (haəy ) :

32

1

2

1
h

2

2 2

Synthèse. Dans tous ces exemples, haəy p marque une nouvelle étape
dans une discus sion en cours ou la repré sen ta tion d’une situation.
haəy p expli cite ce qui est vrai ment en jeu. haəy p a souvent le statut
d’une conclusion.

33

3.3. Iden ti fier la bonne valeur sur une
classe de valeurs possibles
Dans le cadre d’une discus sion portant sur un ensemble de
valeurs possibles, haəy p iden tifie une des valeurs comme la bonne
valeur :

34

 35
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koat tvəəkaa nɨv kɑnlaeŋ Nuh bey cnam haəy

il travailler dans endroit DEM trois année haəy

« Ça fait trois ans qu’il travaille là » 

(24) Phɑɑn ʔaayuʔ ponmaan haəy baat k ɲom ʔaayuʔ

Phaan âge combien haəy oui je âge

saamsep pram haəy

trente cinq haəy

« – Phaan, tu as quel âge ? – J’ai trente- cinq ans »

(25) (concer nant un tirage de la loterie, le locu teur, qui dans un premier temps a fait
semblant de ne pas être au courant du numéro gagnant, recon naît qu’il était
parfai te ment au courant)

kaapɨt k ɲom dəng rɨəŋ nih yuu haəy

en fait je savoir histoire DEM longtemps haəy

« En fait ça fait long temps que je suis au courant »

(26) (A demande à B des nouvelles de son enfant qui est tombé malade)

koon ʔaeŋ yanŋmec haəy

enfant tu comment haəy

« Ton gosse il va comment ? »

 36

h

Dans (24) la ques tion de A. porte sur l’âge de l’inter lo cu teur (B). Si la
ques tion porte sur l’âge d’une tierce personne, on n’aura pas haəy.
Lorsque l’âge à déter miner est celui de l’inter lo cu teur, la réponse est
présentée comme validée par celui qui est direc te ment concerné. En
revanche, lorsque la ques tion concerne une tierce personne, la
réponse n’est pas garantie et l’inter lo cu teur peut très bien ignorer
l’âge exact de la personne.

37

h

 38

Synthèse39

Le cas 3.3 a en commun avec 3.2 le fait qu’avec haəy p, le locu teur
iden tifie ce qui, de son point de vue, est effec ti ve ment en jeu dans
une discus sion ou face à une situa tion. La diffé rence entre 3.2 et 3.3
réside dans la discon ti nuité discur sive que marque haəy p compte
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(27) krɑsuəŋ saathiereaʔnaʔ nɨŋ dek cumnuen

ministère travaux publics et transporter transport

« Minis tère des travaux publics et des trans ports »

(28) ʔaeŋ nɨŋ ʔaɲ cie sɑttsrev slɑp rueh nɨŋ knie

vous et je être Ennemi mourir vivre avec ensemble

« Vous et moi, nous sommes des ennemis mortels »

(29) tɔənsaay *haəy mais nɨŋ cɑcɑɑk

lièvre *haəy et loup

« Le lièvre et le loup » (titre d’un conte)

tenu de ce qui précède. Dans le cas de 3.2, le locu teur donne un
éclai rage nouveau sur la situa tion. Dans le cas de 3.3 haəy p iden tifie
la bonne valeur sur une classe de valeurs possibles déjà présente : la
discon ti nuité se ramène à l’iden ti fi ca tion de la bonne valeur sur la
classe. La discon ti nuité discur sive est moins marquée que dans 3.2 où
l’initia tive de dire ce qui est en jeu (le présent discursif) est du seul
ressort du locu teur. Dans 3.3, ce qui est en jeu est déjà présent sous la
forme d’une classe de possibles.

4. haəy coordonnant
Cette carac té ri sa tion de haəy comme coor don nant tient au fait que
dans les deux emplois décrits ci- dessous, haəy contribue à mettre
une séquence p en rela tion avec une première séquence :

40

il peut s’agir de deux noms 6 : dans ce cas haəy est suivi de nɨŋ qui sert
norma le ment de coor don nant entre deux unités du même ordre ;
il peut s’agir de deux propo si tions dans un enchaî ne ment discursif.

4.1. nɨŋ vs haəy nɨŋ

En coor don nant deux noms (ou plus de deux noms), nɨŋ intro duit un
nom comme étant sur le même plan qu’un premier nom 7 :

41

 42

À la diffé rence de nɨŋ, haəy seul ne peut pas servir de coor don nant ː43



ELAD-SILDA, 8 | 2023

(30) kaʔpal nuh dək–noam simɑŋ daek haəy nɨŋ sɑmpuet

bateau DEM transporter ciment acier haəy et vêtement

« Ce bateau trans porte du ciment, de l’acier et des vête ments »

(31) yəəŋ cɑŋ bɑntup dael mien krɛɛ pii haəy nɨŋ bɑntup tɨk

nous vouloir chambre REL avoir lit deux haəy et chambre eau

« Nous voulons une chambre avec deux lits et une salle d’eau »

(32) mdaay- kmeɛc vie cie monuh ʔakrɑʔ nah Ø cee

belle- mère il être personne méchante très Ø injurier

koon- prɑsaa mɨn svaang

gendre NEG arrêter

« Sa belle- mère est une femme très méchante (et) elle injurie son gendre sans arrêt »

(33) prɑpɔən k ɲom dae cool mɔɔk taam Ø suə k ɲom

haəy est néces sai re ment suivi de nɨŋ, ce qui tend à signi fier qu’il n’est
pas à propre ment parler un coor don nant : il spécifie le statut du nom
intro duit par nɨŋ (le coor don nant) en rela tion avec le ou les noms
précé dents : ce nom est défini expli ci te ment comme le dernier
élément d’une série. En l’absence de haəy il s’agit simple ment d’un
syntagme complexe formé de plusieurs noms. La discon ti nuité
discur sive que marque haəy réside dans le fait que l’ajout d’un nom (p)
intro duit par nɨŋ confère à ce nom un statut parti cu lier : il n’est pas
un simple terme en plus. Sa prise en compte marque la série de noms
comme close et les noms de la série sont présentés comme formant
un tout :

44

 45

4.2. haəy entre deux propositions

Comme le souligne J. Haiman (2011), en khmer la présence d’un
coor don nant entre deux propo si tions n’est pas obligatoire 8 ;
l’exemple (32) est repris de Haiman (2011 : 216).

46

 47

h h
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épouse je aller entrer venir suivre Ø demander je

« Ma femme entre à ma suite et me demande… »

(34) tɨv rɔteh- pləəŋ thaok cieŋ haəy sruel phɑɑŋ

aller train pas cher plus haəy agréable en plus

« Aller en train est ce qui coûte le moins cher et c’est agréable en plus »

(35) nɨv khaŋ ləə trɑceak haəy lhaəy phɑɑŋ

PREP étage sur frais haəy agréable en plus

« À l’étage supé rieur il fait frais et en plus c’est très agréable »

(36) Sokh dae mɔɔk kbae haəy suə

Sokh aller venir près haəy demander

« Sokh s’approche (de moi) et me demande… »

(3) (un homme a été victime d’un grave acci dent de circu la tion) :

baʔ cəəŋ haəy nɨŋ baek kbaal haəy kee pɑŋsəmɑŋ

haəy a pour fonc tion de spéci fier la propo si tion qui suit comme la
dernière dans un enchaî ne ment discursif compre nant plusieurs
propo si tions. On retrouve ici l’effet clôtu rant présent en 4.1. La
discon ti nuité discur sive réside ici dans le fait que p n’est pas le simple
prolon ge ment de la première propo si tion mais est un ajout (cf. dans
(34)-(35) la présence de phɑɑŋ (« en plus, aussi »)) ; cet ajout est
présenté comme épui sant et clôtu rant la suite que forment les
diffé rentes propo si tions :

48

 49

Dans de très nombreux exemples, la première propo si tion concerne
un événe ment, la seconde un verbe de parole ; présenté comme le
débouché des événe ments précé dents : ce dire clôt la repré sen ta tion
de ce qui est en jeu.

50

Ci- dessous nous repre nons l’exemple (3) où l’on a successivement
haəy nɨŋ puis haəy : haəy nɨŋ met en rela tion deux noms (« jambe » et
« tête ») et haəy deux propo si tions, la seconde four nis sant un tableau
d’ensemble sur la personne acci dentée :
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casser jambe haəy COORD fracturer tête haəy ils panser

pɨŋ teaŋ kluen

entier tout personne

« Il a une jambe cassée et une frac ture du crâne, et on l’a bandé de la tête aux pieds »

(11) ʔoo kɑŋ nih cah haəy

INTERJ pneu DEM usé haəy

« Oh là là, ce pneu est quasi ment mort »

5. Synthèse sur haəy parti cule
et coordonnant
Nous avons formulé l’iden tité séman tique de haəy comme présen tant
une séquence p (événe ment ou dire) comme le présent du discours,
dans un rapport de discon ti nuité avec ce qui précède.
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discon ti nuité sur le plan temporel pour les emplois verbaux : un procès
est présenté comme désor mais acquis (validé), ce qui, rétro ac ti ve ment,
signifie qu’aupa ra vant ce n’était pas le cas.
discon ti nuité discur sive pour les emplois non verbaux (parti cule et
coor don nant) : haəy marque le présent du discours, dans un rapport de
discon ti nuité avec ce qui est en discus sion dans le contexte immédiat.

Dans le cas des emplois non verbaux de haəy nous avons distingué
cinq grands cas : trois pour haəy parti cule, deux pour haəy
coor don nant. On peut décrire la discon ti nuité discur sive en jeu dans
ces cinq grands cas en termes de copré sence du présent discursif
exprimé par haəy p (noté A) et du cours premier du discours (noté B).
Noter B le contexte gauche souligne qu’avec haəy il n’est pris en
compte que comme contre partie du présent discursif marqué par
haəy (noté A). D’une valeur à l’autre, la copré sence de A et de B varie
en fonc tion de la visi bi lité respec tive des deux composantes 9.

53

5.1. Découverte/surprise
Le présent discursif (A) se confond avec la décou verte d’un état de
choses nouveau et inat tendu – ce qui précède (B) n’a pas de visi bi lité
auto nome. On a comme un surgis se ment du dire.
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(20) (discus sion sur le prix d’une course en cyclo- pousse : le prix demandé est trop élevé et
le locu teur redé finit ce qui, pour lui, est le juste prix)

t lay nah muəy poan baan haəy

cher très un mille pouvoir haəy

« C’est trop cher ! 1000 riels c’est bien »

(24) Phɑɑn ʔaayuʔ ponmaan haəy baat k ɲom ʔaayuʔ

Phaan âge combien haəy oui je âge

saamsep pram haəy

trente cinq haəy

« – Phaan tu as quel âge ? – J’ai trente- cinq ans »

(30) kaʔpal nuh dək–noam simɑŋ daek haəy nɨŋ sɑmpuet

bateau DEM transporter ciment acier haəy et vêtement

« Ce bateau trans porte du ciment, de l’acier et des vête ments »

5.2. Enjeu d’une discussion
Le présent discursif (A) signifie que haəy p donne une visi bi lité
nouvelle, en le stabi li sant, à ce qui est en jeu dans une discus sion :
réponse à une ques tion, prise de posi tion polé mique, diag nostic sur
une situa tion. Ce qui précède (B) n’a de sens qu’avec ce qu’en dit
haəy p. B a un mode de présence faible.
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h

5.3. Iden ti fier la bonne valeur sur une
classe de valeurs possibles

Il y a copré sence de A et de B. En iden ti fiant la bonne valeur, haəy p
apporte une solu tion à l’indé ter mi na tion première liée à une classe de
possibles. Pondé ra tion sur A mais B est actualisé.
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h

5.4. Clôturer une série de noms

Il y a copré sence de A et de B. p est le dernier terme d’une série de
termes et, à ce titre, définit la série comme un tout. Pondé ra tion
sur B dans la mesure où p est inclus dans la série intro duite par B.
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(36) Sokh Dae mɔɔk kbae haəy suə

Sokh aller venir près haəy demander

« Sokh s’approche (de moi) et me demande… »

5.5. Fina liser un discours (enchaî ne ‐
ment discursif)
Il y a copré sence de A et de B. p est la dernière séquence dans un
enchaî ne ment discursif compre nant A et B qui sont deux
compo santes néces saires de l’enchaî ne ment. A, tout en étant
distingué comme dernière séquence, est le prolon ge ment de B et n’a
de sens que compte tenu de B.
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Conclusion
La notion de « discon ti nuité discur sive » est au cœur de l’iden tité
séman tique de haəy. La séquence corres pon dant à la portée de haəy
est définie comme le présent du discours, en rupture, plus ou moins
marquée, avec ce qui précède. Elle n’est pas la simple conti nua tion du
contexte gauche. Cette carac té ri sa tion en termes de discon ti nuité est
perti nente pour tous les emplois de haəy : comme verbe, comme
parti cule et comme coor don nant. Selon les cas, elle donne lieu à des
effets de sens diffé rents. Pour haəy verbe on met en avant le procès
comme stabi lisé. Pour haəy parti cule, les trois valeurs distin guées
sont fonc tion du mode de prise en compte du contexte gauche :
absent ou plutôt non perti nent dans la valeur « décou verte », il
s’inter prète comme « à stabi liser » dans les deux autres cas. Pour
haəy coordonnant, haəy intro duit un terme (un nom ou une
propo si tion) qui marque la clôture d’une séquence complexe,
présentée comme formant un tout.
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Abréviations

CVS : construc tion verbale en série
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Corpus
Sauf mention contraire, les exemples sont tirés de la nouvelle An Unrising Sun,
parue dans le nº 5 de la revue littéraire Nou Hach (Phnom Penh). Les exemples issus
d’autres sources sont tirés de S. Chan (2002), J. Haiman (2011) et F. Huffman (1970).
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1  Comme on le verra, cette carac té ri sa tion n’est pas sans rapport avec
notre hypothèse.

2  Dans les gloses nous ne tradui sons pas haəy compte tenu de ses
diffé rents statuts.

3  p désigne la séquence corres pon dant à la portée de haəy.

4  Le préverbe bɑŋ- marque que la propriété exprimée par la base est le
résultat d’une trans for ma tion liée à la prise en compte d’un agent en
posi tion de sujet du verbe préfixé. Cf. (Paillard, 2016).

5  Dans le Dictionnaire cambodgien- français (2007) ngoap haəy est décrit
comme une expres sion popu laire expri mant diffé rents senti ments :
surprise, indi gna tion, etc. Dans le dictionnaire Cambodian- English de
R. Headley (1977) ngoap haəy est traduit par « all is lost », « oh God ! ».

6  Il peut aussi s’agir de deux adjec tifs ou encore (plus rare ment) de
deux verbes.

7  Les exemples (26) et (27) sont repris de J. Haiman (2011 : 218).

8  En plus, d’autres coor don nants sont possibles ; cf. kɑɑ et ruəc
en particulier.

9  Pour chacun des cinq cas, nous repre nons un exemple donné ci- dessus.

Littérature secondaire
Chan, Somnoble. 2002. Identité et variation des unités de langue: étude d'une série
d'unités lexico-grammaticales du khmer contemporain. Thèse de doctorat en
sciences du langage de l’université Paris X-Nanterre (la partie II est consacré à
l’étude de haəy).

Huffman, Franklin. 1970. Modern Spoken Cambodian, New Haven & Londres: Yale
University Press.

Paillard, Denis. 2013. Les constructions verbales en série en khmer contemporain,
Faits de Langues 41. 11-40.

Paillard, Denis. 2016. Étude de trois préfixes verbaux en khmer, Faits de Langues 48.
63-78.

Paillard, Denis. À paraître. Termes d’adresse et pronoms en khmer.
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Français
Dans les diction naires français- khmer et dans les diction naires khmer- 
français, haəy est donné comme la traduc tion de déjà. Dans les faits, le mot
haəy a diffé rents statuts : comme verbe il signifie « être fini » ; il a égale ment
diffé rents emplois non verbaux, en parti cu lier comme parti cule et comme
coor don nant. On le rencontre aussi dans diffé rentes locu tions : lie haəy (litt.
« quitter » + haəy) « au revoir, à plus » ou encore haəy knie (litt. haəy +
« ensemble ») « nous sommes ex- aequo » (par exemple, dans un jeu). De
plus, dans ses emplois comme parti cule, la traduc tion par déjà est en fait
rare ment possible. Cet article propose une analyse de haəy dans ses
diffé rents emplois en partant d’une hypo thèse sur son iden tité séman tique.
On fera une distinc tion entre les emplois de haəy comme verbe (comme
verbe prin cipal ou comme verbe dans une construc tion verbale en série), et
ses emplois comme parti cule et comme coor don nant. Dans ces deux
derniers emplois, de loin les plus fréquents, nous caractérisons haəy comme
marquant une discon ti nuité discur sive : la séquence corres pon dant à la
portée de haəy a un effet stabi li sant (parti cule) ou clôtu rant (coor don nant)
dans l’enchaî ne ment discursif et, à ce titre, il définit le main te nant
du discours.

English
In French- Khmer (or vice versa) diction aries, the word haəy is presented as
a trans la tion of the French déjà but can actu ally be put into various
categories and types of uses and values: as a verb, meaning “to be finished”,
as a particle, as a coordin ating conjunc tion, or else as part of
various locutions: lie haəy (litt. to quit + haəy) “see you”, haəy knie (litt. haəy
+ ‘together’), meaning ex- aequo (for example in a game). Besides, when used
as a particle, it can hardly be trans lated by déjà. This article puts forward an
analysis of haəy in its different uses based on a char ac ter iz a tion of its
semantic iden tity. A distinc tion must be made between its uses as a verb
(whether as a full verb or as part of serial verb construc tions), as a particle
or as a coordin ating conjunc tion. In the two latter cases, by far the most
frequent ones, haəy can be char ac ter ized as marking a discursive
discon tinuity, meaning that the sequence standing for its scope has a
stabil iz a tion effect (when working as a particle) or a closing effect (when
used as a conjunction).

Mots-clés
verbe, construction verbale en série, particule, coordonnant, discontinuité
discursive
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Introduction
1. Quelques observations préalables concernant l’emploi de uže et de už
2. Quelques données étymologiques
3. Hypothèse proposée

3.1.Uže
3.1.1. Altérité t/t’
3.1.2 Altérité p/p’

3.2. Už
3.2.1. Už dans les incipit
3.2.2. Už dans les assertions à modalité négative : P comme seule valeur
pertinente
3.2.3. Už dans les phrases hypothétiques : P comme valeur possible
3.2.4. Už et la stabilisation de p : P comme valeur certaine
3.2.5. Už et le balancement entre p’ et p : P comme valeur concédée

Conclusion

Introduction
Classés dans les gram maires russes à la fois dans la caté gorie des
adverbes et des particules, uže et už sont consi dérés comme
syno nymes et sont indif fé rem ment traduits dans les diction naires
bilingues par les équi va lents de « déjà ». Les données attes tées
montrent cepen dant que leur commu ta tion, bien que possible dans
certains contextes, est contrainte dans d’autres.

1

Chacune des deux parti cules a déjà fait l’objet d’analyse (cf.
Paillard 1986-87, Bogu slavski 1996, Uryson 2007), mais leur étude
compa ra tive reste à faire. Les diffi cultés de l’analyse de uže et de už
sont en partie dues à leur proxi mité étymo lo gique et struc tu relle due
à la présence des mêmes éléments constitutifs u et ž(e). En

2
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synchronie, la struc ture complexe de uže et de už n’a jamais attiré
l’atten tion des linguistes, mais elle constitue un élément impor tant
pour la descrip tion du fonc tion ne ment et de la varia tion séman tique
des deux particules.

L’objectif de l’article consiste à décrire l’iden tité séman tique de uže
et de už en posant comme postulat que la varia tion séman tique de
chaque parti cule obéit à des prin cipes stables et régu liers, mais
qu’elles expriment des signi fi ca tions diffé rentes, parce qu’elles
inter viennent à des niveaux diffé rents. L’hypo thèse soutenue consiste
à dire que l’emploi de uže et de už signifie la sélec tion par le locu teur
d’une valeur p à l’origine d’un « conflit » discursif, mais que ce conflit
n’affecte pas les mêmes valeurs. La discon ti nuité discur sive actua lisée
et ensuite résorbée par uže est d’ordre temporel et porte sur la
rela tion entre la valeur p et le para mètre temporel t sur lequel p est
indexé. En quali fiant la rela tion entre p et t comme conforme à la
réalité objec tive et de ce fait indiscutable, uže signifie l’adhé sion
totale du locu teur à son propre propos. La discon ti nuité discur sive
actua lisée et ensuite résorbée par už est, en revanche, d’ordre
subjectif et concerne la posi tion du locu teur par rapport à p au
moment de la parole t, hic et nunc du locu teur, son
« main te nant » discursif. Už présente p en tant que l’alté ra tion d’une
posi tion p’ anté rieure, ce qui confère à son atti tude une certaine
insta bi lité avec l’expres sion de diverses valeurs modales (doute,
incer ti tude, souhait, hypo thèse, hési ta tion, etc.) Dans les deux cas,
uže et už marquent la mise en place d’une alté rité dans la
repré sen ta tion des faits.

3

1. Quelques obser va tions préa ‐
lables concer nant l’emploi de uže
et de už
Par leur forme, uže et uz ne diffèrent que par l’amuïs se ment de la
voyelle finale dans už. 1 Le phéno mène étant courant en russe, les
deux unités sont géné ra le ment présen tées comme inter chan geables.
Les articles des diction naires (cf Efre mova 2000, Kuznetsov 2001)
placent la distinc tion entre les deux unités au niveau des registres,
l’emploi de uže étant associé à la langue norma tive, celui de už au

4
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(1) Už kak upal tuman…

« Už kak le brouillard tomba… »

(2) Už kak po mostu, po mostočku…

« Už kak sur le pont, sur le petit pont… »

a. Les emplois de la locution už kak peuvent être comparés avec ceux du substantif raz
« fois » dans les incipit des contes et récits : (Odin) raz šël ja po mostu « Une fois, je marchais
sur le pont… ». Dans les deux cas, ces locu tions posent un cadre spatio- temporel pour
l’événe ment p.

(1a) *Uže kak upal tuman…

(2a) *Uže kak po mostu, po mostočku…

(3) – Vania priexal.  
– Uže xorošo.

« – Vania est arrivé.   
– C’est déjà bien. »

(3a) – Vania priexal.  
–* Už xorošo.

langage parlé, voire légè re ment archaïque. En guise d’illus tra tion, les
diction naires proposent des débuts de chants tradi tion nels
dans lesquels už est combiné avec la conjonction kak signi fiant
« comme, comment » :

a

Le rempla ce ment de už par uže dans ces contextes est cepen dant
contraint :

5

Les contraintes sur la commu ta tion des deux unités peuvent être
illus trées à travers la confron ta tion de l’exemple (3) avec sa variante
mani pulée (3a) 2 :

6

Mais :

Les diffé rences entre uže et už appa raissent assez nette ment dans les
asser tions à moda lité inter ro ga tive ou négative.

7

Ainsi, les emplois absolus n’ont été relevés que pour uže dans les
demandes de confir ma tion d’une infor ma tion, ainsi que dans les
réponses à de telles demandes :

8
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(4) – Vania prišël.
– Uže ? 
– Uže.

« – Vania est rentré. 
– Déjà ? 
– Déjà. »

(4a) – Vania prišël. 
« – *Už ? 
– *Už. »

(4b) – Gde Vania ? 
– Vania eščë ne prišël (prixodil).

« – Où est Vania ? 
– Vania n’est pas encore arrivé. »

a. L’emploi de uže dans (4c) serait possible, mais la propo si tion n’aurait pas le même sens :
Vania uže ne prišël (prixodil). « – Vania n’est plus venu. (Vania ne venait plus.) »

(4c) *Vania uže ne prišël (prixodil).

Mais :

L’emploi de uže dans les propo si tions néga tives avec verbe conjugué
au passé qui renvoie à un événe ment ne peut être envi sagé et le
recours à eščë ne signifiant « pas encore » y est de rigueur :

9

a

Mais :

D’ordre aspecto- temporel, l’impos si bi lité d’employer uže dans cette
confi gu ra tion relève du fait qu’un verbe conjugué au passé 3 peut
dénoter l’exis tence avérée d’un événe ment p. La négation ne, qui
porte sur le verbe, ne pour rait dans ce cas signi fier que l’annu la tion
de l’inten tion p ou l’inva li da tion de son résultat, ce qui en (4c) n’aurait
aucun sens.

10

La contrainte est cepen dant levée lorsque le prédicat de l’asser tion
néga tive est un verbe perfectif de phase (stat’ « commencer, se
mettre à »), un verbe à valeur ingres sive (pobežat’ « se mettre à
courir ») ou inchoa tive (zaxotet’ « se mettre à désirer »). Ce type
séman tique de verbes est associé au déclen che ment d’une dyna mique
de la pour suite d’un processus ou d’une acti vité ; uže ne marque ni

11
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(5) Emu sejčas že sdelali sok, no on uže ne stal ego pit’.

On lui prépara immé dia te ment un jus, mais il uže n’en voulut plus.  (W. Maslen ni ‐
kova, 2001)

(6) И вот бегу я по соседнему школьному двору, […] и вижу: лежит на дороге девочка.
Дальше я уже не побежал. [П. Каменченко 1997]

Et voilà que je traverse en courant le préau de l’école d’à côté, […] et tout à coup, je vois :
une petite fille gît par terre. Là, je uže ne courus plus.

(7) Menja zatja nulo v feet ness, i ja uže ne zaxo tela rabotat’ v ofise.

« Je me lançai dans le fitness et je uže ne voulus plus travailler dans un
bureau. » (portal.b.14.ru)

a. Sauf indi ca tion, les exemples commentés ont été empruntés au Corpus national de la
langue russe dont nous remer cions les auteurs https://ruscorpora.ru

(8) Ja už ne stala ej govorit’, čto moja babuška grečku ne tol’ko myla, no i ečšë i proka li vala
na skovorodke.

« Je už ne voulus pas lui dire que ma grand- mère ne se conten tait pas de laver les grains
du sarrasin, mais les dorait en plus dans une poêle. » (K. Mete lina, 1997)

(9) …pravaja ruka issečena cirjul’nikom, no krov’ už ne pošla.

« … le bras droit fut égra tigné par le barbier, mais le sang už ne coula pas. » (A. Pisem ‐
skij, 1985)

(10) Na tretij raz ja už ne zaxotel daže idti regis tri rovat’sja, skazal : možet, prosto
tak poprobuem ?

« À la troi sième fois, je už ne voulus même pas y aller pour m’enre gis trer, je dis : nous
pour rions peut- être essayer de le faire sans l’enre gis tre ment ? » (I. Grekova, 1960)

(11) Kozlovskij zajavil, čto i on ne vyxodil iz revi zionnoj komissii. Už ne oslyšalis’ li my t togda
na sobranii?

« Kozlovskij déclara que lui non plus ne s’était pas absenté de la réunion de la commis ‐
sion de révision. Už ne aurions- nous li mal entendu ce qui se disait à la réunion ? »
(V. Vojnovič, 1976)

son inter rup tion ni son achè ve ment qui sont signi fiés par la négation
ne dont la portée comprend la tota lité du prédicat :

a

L’emploi de už dans les mêmes confi gu ra tions est courant :12

La suppres sion de uže et de už dans les exemples (5) à (10), ainsi que
leur commu ta tion peuvent être envi sa gées, ce qui irait, à première
vue, dans le sens de leur syno nymie. La mani pu la tion n’est cepen dant
pas possible dans (11) et (12), propo si tions à moda lité interro- négative
où la négation ne se combine avec la parti cule interrogative li
signi fiant « si » :

13

https://ruscorpora.ru/
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(11a) *Uže ne oslyšalis’ li my togda na sobranii ?

(12) Už ne povël li on parnja kuda daleko, dumal Gusakov.

« Už n’a- t-il pas emmené li le gars quelque part loin, se deman dait Gusakov. »
(V. Bykov, 2001)

(12a) *Uže ne povël li on parnja kuda daleko?

(13) Počemu ne u ?

« Pour quoi pas encore ? »

(14) Ne u priide čas moj.

« Mon heure n’est pas encore arrivée. » (V. Dahl’, 1982 : 476-477)

a. Aujourd’hui, ne u est remplacé par eščë ne et l’exemple (13) pren drait la forme suivante :
Eščë ne prišël čas moj. On remarque le chan ge ment du point d’inci dence de la négation ne :
ancien ne ment anté posé au déictique, ne est actuel le ment anté posé au verbe qui constitue
sa portée.

La contrainte sur l’emploi de uže est due ici au fait que uže et li
véhi culent des signi fi ca tions contra dic toires : uže confirme la
vali da tion de p, alors que li interrogatif met p en doute.
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La ques tion sur les signi fi ca tions expri mées par už reste ouverte.15

Ces parti cu la rités d’emploi de uže et de už prennent leur source dans
leur étymo logie et leur struc ture composée des éléments u et že qui
en diachronie, prépa raient déjà uže et už à leur « réin ves tis se ment
dans le discours » (Paillard 1994 : 633).

16

2. Quelques
données étymologiques
L’évolu tion des deux particules, avec pondé ra tion sur l’un ou l’autre
de leurs consti tuants communs, a entraîné l’auto no mi sa tion de už par
rapport à uže.

17

À l’origine, u était un adverbe de temps signi fiant « main te nant, en ce
moment », že fonc tion nait comme une conjonc tion ou une parti cule
de renfor ce ment. La combi naison des deux unités appar te nant à
deux classes gram ma ti cales diffé rentes permet tait de mettre en
valeur (že) le facteur temporel (u) et signi fiait « il est temps de ; tout
de suite ». La signi fi ca tion contraire était rendue avec
l’expres sion antonymique ne u, « pas encore ; pas main te nant », qui
n’est plus employée aujourd’hui :

18
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Initia le ment indé pen dants l’un de l’autre, le déictique u et la particule
že se sont soudés déjà en vieux russe (Zaliznjak 2008 : 73,
Vaillant 1964 : 377-378), mais si aujourd’hui že est toujours employé
comme une parti cule enclitique, 4 u n’est présent en synchronie qu’en
tant qu’élément consti tutif de quelques formes composées 5.

19

Pour A. Vaillant (1964 : 368), že est une des plus anciennes parti cules
du vieux slave qu’il consi dé rait comme un calque intra dui sible de la
forme grecque δέ. A. A. Zaliznjak s’y est inté ressé à son tour et
indi quait qu’en vieux russe, že inter ve nait à la fois sur le plan
syntaxique et sur le plan séman tique : en tant que conjonction, že
expri mait une rela tion d’oppo si tion ou de cause à effet ; en tant
parti cule de renforcement, že rendait saillant le contenu qu’il portait.
En se réfé rant à l’article de R. Jakobson publié en 1935,
Zaliznjak (2008 : 24, 37-38) reprend son idée qu’en vieux russe, že
fonc tion nait comme un encli tique à voca tion phras tique et qu’il
marquait la propen sion à se posi tionner dans la première séquence
accen tuée de la propo si tion, en posi tion dite de Wacker nagel.
L’exis tence de sa variante « raccourcie » ž est mentionnée par
Zaliznjak (2008 : 28-29, 73), mais ne reçoit aucun commen taire
parti cu lier de sa part.

20

L’évolu tion de už avec la perte du voca lisme plein et le dépla ce ment
de l’accent sur u se pour suit sur le plan phoné tique en synchronie. La
pronon cia tion de la parti cule dans la chaîne parlée est carac té risée
par l’assour dis se ment de ž sonore qui ne suit pas les règles
phoné tiques de l’assi mi la tion régres sive : même lorsque už est suivi
d’un mot avec une voyelle ou une consonne sonore en
posi tion initiale, ž est toujours prononcé comme une sourde. 6

21

3. Hypo thèse proposée
En tenant compte des données étymologiques, l’hypo thèse est faite
qu’en synchronie, le fonc tion ne ment et la varia tion séman tique de uže
et de už ont gardé un lien avec les signi fi ca tions véhi cu lées par
leurs constituants.

22

Le voca lisme plein ou réduit de že déter mine la place de l’accent sur
le localisateur u ou le focalisateur že et se présente comme un trait

23
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(15) – Ja pojdu ! Del eščë mnogo. 
– Idi- idi uže, vremja ne ždët.

« – J’y vais ! J’ai encore beau coup à faire. 
– Oui- oui, vas-y uže. Le temps n’attend pas. »

(16) – Možno ja pojdu ? Del eščë mnogo. 
– (Da) Idi už, vsegda- to u tebja dela.

« – Est- ce que je peux partir ? Il y a encore beau coup à faire. 
– Bon, d’accord, vas-y už, mais tu as toujours beau coup à faire. »

a. Nous tenons à signaler que už se combine fréquem ment avec diverses parti cules énon cia ‐
tives dont la présence n’est pas obli ga toire, mais souhaitable.

formel qui atteste de la pondé ra tion sur l’un ou sur l’autre consti tuant
et les valeurs qui leur sont associées.

L’ancien déictique u implique l’indexa tion de la valeur p sur un repère
spatio- temporel t, temps de l’énoncé ou temps de l’énon cia teur, et se
présente de ce fait comme construc teur de p. La particule že(ž) met
au premier plan les valeurs t ou p, mais l’effet de la mise en saillance
de l’une ou de l’autre n’est pas le même, selon qu’il s’agit de uže ou de
už.

24

La post po si tion de ž(e) à u dans la struc ture même de uže/už, ainsi
que la varia tion du point d’inci dence des parti cules au sein de la
propo si tion invitent à prendre en consi dé ra tion les diffé rences au
niveau de la portée discur sive de chaque unité mettant en jeu le
para mètre temporel t ou le contenu propo si tionnel p 7.
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Dans un premier temps, nous propo sons deux courts dialogues
construits qui permettent de rendre les diffé rences d’emplois et de
signi fi ca tions véhi cu lées par uže et už, uže inscri vant p sur le plan
temporel par rapport à un repère t, už mobi li sant une forte
dimen sion subjec tive dans la présen ta tion de p au moment de
l’énon cia tion t :

26

a

La varia tion séman tique de uže se décline sous deux confi gu ra tions,
avec la mise en place de l’alté rité t/t’ ou de l’alté rité p/p’.

27

Construite depuis la valeur p incon tes ta ble ment validée dans la
réalité réfé ren tielle, l’alté rité t/t’ inter roge sur la loca li sa tion de p sur
l’axe temporel, p étant survenu plus tôt ou plus tard que cela n’a été
prévu. L’accent est mis sur le circons tant, porteur du sommet
into natif :

28
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(17) – Vanja kupit bilety zavtra. 
– On uže včera kupil.

« – Vania achè tera les billets demain.  
– Il les a achetés hier déjà. »

a. Les exemples 17 et 18 sont des exemples construits.

(18) – Pozo vite Vanju !  
– Vanja uže uexal.

« – Faites venir Vania !  
– Vania est déjà parti. »

a

L’alté rité p/p’ est, en revanche, construite depuis l’instant t, temps de
l’énoncé ou temps du locu teur, elle met en ques tion la vali da tion de p,
le verbe étant porteur d’un sommet into natif :

29

Les para mètres proso diques observés dans (17) et (18) sont en
corré la tion avec le point d’inci dence de uže anté posé au
circons tant (17) ou au verbe (18), termes qui consti tuent l’enjeu de la
discus sion. Le chan ge ment de son point d’inci dence mène rait à la
modi fi ca tion des carac té ris tiques proso diques des propo si tions et de
leur signi fi ca tion. Le contenu de la propo si tion avec uže (notée A) est
présenté comme en adéqua tion avec la réalité réfé ren tielle, mais il est
intro duit en oppo si tion à celui de la propo si tion à gauche (notée B).
La stabi li sa tion de p validé va au- delà du constat de son exis tence
en t, uže actua lise un conflit d’opinion et désa morce le conflit en
signi fiant l’alté ra tion de B par A, valeur indis cu ta ble ment validée et
hors toute discussion.

30

La nature inter sub jec tive ou subjec tive de la discon ti nuité discur sive
dépend du type narratif ou dialo gique des contextes. Dans un récit,
l’alté rité oppose les atti tudes indexées sur des repères tempo rels
diffé rents ; dans un dialogue, l’alté rité est construite au moment de la
parole, en l’instant t où deux posi tions sur p se confrontent
simul ta né ment. C’est dans ce dernier cas que la commu ta tion de uže
et už devient possible.

31

Quant à už, l’affai blis se ment de la force illo cu toire de že a favo risé le
recen trage sur u et le para mètre t, instant hic et nunc du locuteur où
il sélec tionne la valeur p. Dans une propo si tion avec už, ce n’est pas la
rupture dans le cours attendu des événe ments qui au centre du

32
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(19) Ja prodik toval Suxovu redak cionnyj i domašnij tele fony, osobenno ne obol’ščajas’ i
prigotovivšis’ždat’ ne men’še nedeli. No, k moemu udiv le niju, Suxov pozvonil / uže na
drugoj den’, časov v desjat’ večera.

« Je dictai à Sukhov mon numéro de télé phone à la rédac tion, ainsi que mon numéro
personnel sans avoir trop d’illu sions et je me préparai à attendre son appel au moins
pendant une semaine. Mais, à ma surprise, Sukhov m’appela dès le lende main, vers dix
heures du soir. » (Mari nina, 1991)

(20) Krome togo, pri perexode čerez orositel’nyj kanal […] upala v vodu suma s sobrannoj
kollek ciej, i prišlos’ osta novit’sja na nočëvku / uže v polden’, čtoby poskoree razvernut’ i
vysušit’ obrazčiki i ix jarlyčki. (Obručev, 1940)

conflit discursif, la rela tion entre t et p n’y constitue pas le vrai enjeu
de la discussion. Už souligne le balan ce ment du locu teur au moment
de la parole t entre deux valeurs concur rentes p et p’ et c’est le
flot te ment discursif de sa posi tion qui se trouve au centre du conflit
inté rio risé révélé par la présence de už. La propo si tion A signifie la
désta bi li sa tion et l’alté ra tion de la posi tion p’ expli ci te ment ou
impli ci te ment présente dans B. Le locu teur sélec tionne p, mais sa
posi tion reste marquée par diverses valeurs modales (doute,
hési ta tion, hypo thèse, perti nence, juge ment appré ciatif, entre autres)
et son degré d’adhé sion à la fois à p dans A et à p’ dans B est une
donnée variable déter minée par les para mètres contextuels.

3.1.Uže

On distin guera deux grandes valeurs de uže selon que l’alté rité porte
sur le para mètre t ou sur la valeur p.

33

3.1.1. Alté rité t/t’

Dans les contextes de récit, l’alté rité t/t’ est construite depuis un
événe ment p dont la vali da tion est acquise, mais sa loca li sa tion sur
l’axe temporel est mise en discus sion. La varia tion séman tique de uže
dans ce type de contextes consiste à signi fier que p a été validé plus
tôt ou plus tard 8 que cela n’a été prévu.

34

Dans ces contextes, uže est anté posé au circons tant de temps,
porteur du sommet into natif :

35
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« En plus, pendant la traversée du canal d’arro sage, […] le sac, qui conte nait la collec tion
rassem blée, tomba dans l’eau et pour étaler et faire sécher le plus rapi de ment possible les
échan tillons avec leurs étiquettes, nous fûmes obligés de nous arrêter pour la nuit dès
midi. » (Obručev, 1940)

a. Par la barre oblique /, nous signa lons la sépa ra tion entre le thème et le rhème de
la proposition.

(21) Bulat byl emu blago daren, xotel čto- to podarit’. U nego byla s soboj kniga […] i Bulat prot ‐
janul knigu mili cio neru. « Spasibo, èto vam. Tut nemnožko est’ o Lve Tolstom. » Dobryj
mili cioner otvetil : « Ja Tolstogo uže čital. Ezžaj dal’še i ne narušaj. » »

« Bulat lui était recon nais sant, il voulait lui offrir quelque chose. Il avait sur lui un livre
[…] et il l’a tendu au poli cier. “Merci, voilà pour vous. On parle ici un peu de Lev Tolstoi.”
Le gentil poli cier répondit : “Tolstoï, je l’ai déjà lu. Allez, pars et ne commets plus
d’effrac tions.” » (B. Messerer, 2013)

(22) – Mne sejčas, moj vysokij kollega, govorit’ vam uže nečego, – otvetil on žëstko i vežlivo.  
– Vsë, čto ja mog skazat’, ja uže skazal.

« – Actuel le ment, mon collègue haute ment estimé, je n’ai plus rien à vous dire, –
 rétorqua- t-il sur un ton dur et poli. – Tout ce que je pouvais vous dire, je l’ai uže dit. »
(JU. Dombrovskij, 1943-1958)

La mise en saillance de t est due à la présence de uže et, en cas de son
retrait, sa foca li sa tion serait effacée, la propo si tion devien drait
entiè re ment rhéma tique et serait perçue comme un constat
d’exis tence de p.

36

La vali da tion de p (coup de télé phone reçu ; arrêt de la cara vane) a été
attendue en t’ (pas avant une semaine ; à la nuit tombante), mais
survient en t, plus tôt que prévu 9 (le lende main ; à midi) et constitue
une surprise, bonne (19) ou mauvaise (20), pour le locuteur. Uže dans
la propo si tion A affirme la vali da tion de p en t et rectifie la posi tion
anté rieure précons truite dans B où la vali da tion de p en t’ a été
envi sagée. Le contenu A altère celui de B par l’irrup tion de la réalité
qui suscite l’éton ne ment ou la décep tion du locuteur.

37

3.1.2 Alté rité p/p’

L’anté po si tion de uže au verbe corres pond à l’intro duc tion de la
valeur p depuis un moment déter miné t et à la mise en discus sion de
l’exis tence de p :

38

Dans ces exemples, uže repré sente une forme d’insis tance sur la
vali da tion de p à un moment anté rieur à t (lecture de Tolstoï ; le fait

39
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d’avoir tout dit). Sans la parti cule, l’expres sion de l’insis tance serait
effacée et les propo si tions pren draient l’aspect de simples constats.

Uže travaille sur deux niveaux. Dans les deux exemples, il confirme la
vali da tion anté rieure de p et opère sur le plan aspecto- temporel : p
n’est plus à valider, puisqu’il a été validé. Par ailleurs, uže présente p
comme intro duit en oppo si tion à un précons truit ou un présup posé
présent dans B et réfuté dans A : dans (21), p (ja čital Tolstogo « j’ai lu
Tolstoj ») s’oppose à p’ (tu ne čital Tolstogo « tu n’as pas lu Tolstoj ») ;
dans (22), p (ja vsë skazal « j’ai tout dit ») s’oppose à p’ (« tu n’as pas
tout dit »). L’alté rité ainsi construite dans ces contextes dialo giques
est inter sub jec tive et oppose deux postures contraires indexées sur le
même repère temporel t. Uže marque l’exis tence d’une discon ti nuité
discur sive qu’il neutra lise en insis tant sur la confor mité de p à la
réalité que le locu teur juge incon tes table. Le mode de
fonc tion ne ment de uže se décom pose ainsi en deux opéra tions
distinctes mais intrin sè que ment liées, actua li sa tion de p’ et son rejet à
travers l’affir ma tion de p. La commu ta tion avec už reste possible dans
ce genre de contexte, avec l’ajout des signi fi ca tions envi sa gées dans la
section suivante.

40

3.2. Už

La voca tion discur sive de už se vérifie alors même que la force
illo cu toire du compo sant étymologique že est amoin drie à la suite de
la perte de son voca lisme et au dépla ce ment de l’accent sur
l’ancien déictique u. Le para doxe n’est cepen dant qu’appa rent. Le
renfor ce ment de u signifie la construc tion du présent discursif t du
locu teur où il sélec tionne la valeur p par oppo si tion à p’ concur rent
actua lisé. Le recen trage sur son atti tude subjec tive en t par rapport
à p rend une discon ti nuité discur sive entre le contenu du contexte
gauche B et le contenu exprimé dans A. Construite par už,
l’alté rité p/p’ est compa rable à celle qui est construite par uže
(cf. 3.2), mais contrai re ment à ce qui se passe dans les
propo si tions avec uže ou už, le para mètre t renvoie toujours au
main te nant discursif du locu teur et l’alté rité p/p’ n’affecte pas
néces sai re ment l’exis tence de p, mais revêt des valeurs modales qui
corres pondent à l’atti tude du locu teur par rapport à p sélec tionné au
moment de la parole t. La sélec tion de p en t est marquée par

41
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(23) Už nebo osen’ju dyšalo,  
Už reže solnyško blistalo  
Koroče stano vilsja den’…

« Už le ciel respi rait l’automne, 
Už le soleil brillait plus rarement, 
Plus court deve nait le jour… » (Pouch kine, 1833)

(24) Oktjabr’ / už nastupil – už rošča otrjaxaet 
Poslednie listy s nagix svoix vetvej.

« Octobre už est là – už le bosquet se libère 
De ses dernières feuilles qui tombent de ses branches dénu dées. » (Pouch kine, 1833)

a. Nous citons un vers de Baude laire qui résonne en écho avec ceux de Pouch kine et la
traduc tion pour rait intégrer už : « C’était hier l’été ; voici l’automne ! » (Ch. Baude laire, 1857,
Chants d’automne) Včera ečšë carilo leto, i vot už osen’ na dvore !

diffé rents degrés de stabi li sa tion et la varia tion séman tique de už
dépend à la fois de la visi bi lité de p’ dans B, du degré de son alté ra tion
dans A et de l’adhé sion du locu teur à p.

Les modes de l’alté ra tion de B par la sélec tion de p dans A sont
regroupés dans cinq grands cas :

42

Décou verte de p.
P comme seule valeur pertinente.
P comme hypo thèse possible.
P comme valeur incontestable.
P comme valeur concédée.

3.2.1. Už dans les incipit

La prise de conscience par le locu teur de l’exis tence de p en t se
vérifie dans les incipit où už est placé à l’initiale absolue de la
propo si tion (23) ou de son rhème (24). La décou verte de p coïn cide
avec le « main te nant » du locu teur et se confond avec l’acte même de
dire A :

43

a

La lecture scandée des exemples avec les coupures proso diques entre
chaque mot rend saillants les détails de la réalité observée par le
locu teur et souligne l’impor tance de leur rang informatif. 10 La
pronon cia tion « étirée » des voyelles, l’into na tion montante sur
les verbes dyšalo signifiant « respirer » et nastupil, « être là », insérés
pour tant en posi tion finale, 11 expriment l’éton ne ment quelque peu
résigné du locu teur qui découvre p. Le monde tel qu’il est en t
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(25) I opjat’ vse troe molčali, smotreli i dumali, xotja bylo jasno, čto ničego už tut
ne pridumaeš’.

« Et de nouveau, tous les trois se taisaient, regar daient devant eux et restaient plongés
dans la réflexion, alors même qu’il était clair que už là on ne pouvait trouver aucune
solu tion. » (JU. Dombrovskij, 1978)

(26) – Kto budet glavnym personažem vašego detek tiva ? 
– Už ne ja – èto točno.

« – Qui sera le person nage prin cipal de votre roman poli cier ?  
– Už pas moi, c’est certain. » (F. Čexankov, 2002)

s’impose à lui comme une évidence qu’il accepte avec une
certaine mélancolie.

En l’absence de contexte gauche, aucune rupture narra tive ne peut
être observée dans les incipit, seul le temps de parole du locu teur
compte et l’intro duc tion de p se fait de but en blanc sans aucune
réfé rence au contexte anté rieur inexistant.

45

Avec le retrait de už, l’apport infor matif serait le même, mais se
rédui rait à la simple prédi ca tion de l’exis tence de p. La dispa ri tion du
rythme scandé et des sommets into na tifs sur les verbes effa ce rait
l’effet de décou verte et les propo si tions pren draient l’aspect des
constats neutres de p. Dans la même position, uže procu re rait une
certaine visi bi lité à p’ et actua li se rait la valeur anté rieure « p n’est pas
le cas ». Už, en revanche, intro duit la propo si tion p ex nihilo, sans
prendre en compte le cours naturel des événe ments et marque
l’accep ta tion par le locu teur du monde découvert.

46

3.2.2. Už dans les asser tions à moda lité néga ‐
tive : P comme seule valeur pertinente

Le contexte gauche annonce que les prota go nistes des faits
cherchent une solu tion pour sortir d’une situa tion diffi cile (molčali,
smotreli, dumali « ils se taisaient, regar daient,
réflé chis saient »), l’adverbe opjat’ signi fiant « de nouveau, encore »
souligne le carac tère récur rent de leurs tenta tives. La propo si tion B
ouvre ainsi une classe de valeurs p’ possibles, mais dans
la proposition už p le locu teur les rejette en bloc et sélec tionne p « il
n’y a rien à espérer ». Cette alté ra tion radi cale de B prend toute fois
une allure conjonc tu relle, dans la mesure où le propos A du locu teur
est indexé sur le temps de la parole t, ce qui est renforcé par
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(25a) ?? I opjat’ vse troe molčali, smotreli i dumali, xotja bylo jasno, čto ničego už
ne pridumaeš’.

le déictique tut, traduit par « là, dans cette situation- là », dont la
suppres sion s’avère déli cate :

L’atti tude de rejet de p’ dans A s’accorde avec la moda lité de
l’impos sible rendue avec la forme néga tive du verbe perfectif
au présent. 12 Le contraste fort entre B premier et A second marque la
rupture entre l’espoir impos sible p’ et l’évidence p, expli citée dans la
suite à droite avec bylo jasno signi fiant « il était clair » et èto točno,
« c’est sûr ».

48

Dans le contexte dialo gique (26), l’inter lo cu teur à travers sa ques tion
ouverte B cherche à savoir qui sera le person nage prin cipal du roman,
mais ne suggère aucune hypo thèse. La ques tion B laisse libre champ
au locu teur et actua lise ainsi une classe de valeurs possibles, y
compris l’éven tua lité selon laquelle l’auteur du roman pour rait en être
le person nage prin cipal. Décalée par rapport à B, A est une non- 
réponse qui ne renseigne pas sur l’iden tité du person nage. Le
locu teur resserre l’ouver ture des possi bi lités construite dans B et
recentre l’enjeu de la discus sion sur p comme seule valeur perti nente
« dire qui ne sera pas le person nage prin cipal du roman ». L’alté ra tion
de B dans A se présente ici comme un tour nant défi nitif dans la
discus sion qui met fin à toute pour suite de l’échange.

49

Dans les deux contextes, le rempla ce ment de už par uže serait
possible, mais entraî ne rait un chan ge ment de pers pec tive et place rait
la repré sen ta tion des faits sur le plan temporel : au moment de
l’énon cia tion t, il est trop tard pour cher cher une solu tion (25) et il est
trop tard pour faire du locu teur le person nage prin cipal du
roman (26).
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3.2.3. Už dans les phrases hypo thé tiques : P
comme valeur possible

Dans les contextes de cette section, už est employé à l’initiale de la
protase d’une phrase hypo thé tique et est anté posé à la conjonction
esli « si » à laquelle il est phoné ti que ment soudé :
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(27) – Naprasno staraetes’, – skazal Redrik. – Vsë ravno ja otsjuda ne sjedu. On vernulsja v
mašinu i vključil dvigatel’. Položiv ruki na rulevoe koleso, on mel’kom zametil, kak pobe leli
kostjaški pal’cev i, uže bol’še ne sderživajas’, skazal : – No už esli pridëtsja vsë- taki sjexat’,
gadjuka, togda molis’.

« – Cela ne sert à rien d’insister, – dit Rébrik. – Quoi qu’il en soit, je ne partirai pas d’ici.
Il retourna dans sa voiture et alluma le moteur. Serrant le volant, il s’aperçut que les
arti cu la tions de ses doigts devinrent blanches et ne se rete nant déjà plus, lança : – Mais
už si je devais démé nager, salo pard, alors prie le bon Dieu. » (Stru gatskie, 1972)

(28) V Finl jandii post ojanno sledjat za čistotoj vozduxa i bezo pas nost’ju dorožnogo dviženija,
poètomu kontrol’ za sosto ja niem avto mo bilej osuščestvljaetsja i na granice, i na dorogax.
Už esli popadëtes’ tamošnemu « gaišniku », to ne pozdorovitsja.)

« En Finlande, la propreté de l’air et la sécu rité sur les routes sont surveillées en perma ‐
nence, si bien que les voitures sont contrô lées aussi bien à la fron tière que sur
les routes. Už si vous vous faites arrêter par un “agent de circu la tion” local, ce ne sera
pas une partie de plaisir. » (F. Berkitov, 2000)

La phrase hypo thé tique avec už p est construite depuis la valeur p’
précons truite ou présup posée dans le contexte gauche B dont les
verbes sont employés à la forme néga tive. Dans (27), p’ est
expli cite (ne sjedu « je ne démé na gerai pas ») et a une visi bi lité forte,
puisque sa vali da tion est reven di quée par le locu teur quelles qu’en
soient les circons tances (vsë ravno « quoi qu’il advienne »). Dans (28),
p’ (« ne pas être arrêté par la police ») est présent dans B sur le mode
de l’impli cite et constitue la visée première du locu teur qui cherche à
avertir les conduc teurs des contrôles fréquents sur les routes.
L’hypo thèse A construit un nouveau scénario dans lequel la vali da tion
de p est présentée comme possible, le contenu B étant ainsi
désta bi lisé. Le conflit entre les posi tions p’ dans B premier et
l’hypo thèse p dans A second est maté ria lisé avec l’atten tion portée
dans la protase sur les verbes conju gués au futur 13 (esli pridëtsja s- 
jexat’ « s’il faut démé nager » ; esli popadëtes’ « si vous vous faites
arrêter »). Il serait effacé en l’absence de už et l’hypo thèse p serait
donnée de manière anodine (risque général de se faire contrôler par
la police routière ; visite ordi naire du proprié taire du loge ment) et en
rupture avec les circons tances actuelles évoquées (sévé rité et
fréquence des contrôles routiers en Finlande ; visite du proprié taire
mécon tent de son locataire). Ainsi la dimen sion subjec tive et
conjonc tu relle du propos ne serait- elle plus exprimée. Or les
circons tances évoquées (les doigts sur le volant devenus blancs de
colère et de tension nerveuse), le choix du voca bu laire dans les deux
exemples montrent que p le locu teur n’accepte pas l’hypo thèse p ou
qu’il n’y adhère pas plei ne ment. Le rôle de už consiste ici à
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(29) – Davaj v mili ciju pozvonim, a ?  
– Tanja !  
– My skažem, čto v našem podjezde založena bomba. Už togda točno priedut.

« – Et si on appe lait la police, ah ?  
– Mais voyons, Tania !  
– On dira qu’il y a une bombe dans l’entrée dans l’immeuble. Už alors ils vien dront à
coup sûr. » (T. Usti nova, 2003)

(30) I kak v nëm èto sovmeščaetsja? Vsë predčuvstvovala, vsë znala zaranee moja duša, eščë v
èvakuacii, kogda on Romaškinyx kotjat unës. Ja snačala ne pove rila daže, čto on ix utopil.
Teper’ už verju vsemu. Ved’ smog že on odnoj frazoj perečerknut’ vsju ljubov’, vse naši
sčastlivye desjat’ let.

« Mais comment ces choses peuvent coexister en lui ? Tout cela, je le pres sen tais, je le
savais par avance dans mon for inté rieur, déjà pendant l’évacua tion, quand il avait
emporté les chatons de Romaška. Au début, je n’avais même pas cru qu’il les avait noyés.
Už main te nant, oui, je crois à tout cela. D’autant plus qu’il a été capable de renier d’une
seule phrase nos amours, toutes nos dix années de bonheur. » (L. Ulickaia, 2000)

carac té riser la posture incer taine du locu teur par rapport à p et
l’hypo thèse A devient un espace discursif qui lui permet de déployer
une stra tégie de dissua sion pour faire peur à l’inter lo cu teur en
intro dui sant dans l’apodose des menaces à peine
dissi mu lées (to molis’ « alors, fais tes prières » ; to ne pozdorovitsja
« alors ce ne sera pas une partie de plaisir »). Už modifie ainsi la
pers pec tive discur sive du propos du locu teur qui sans adhérer
tota le ment à p fait une tenta tive de mani puler son interlocuteur.

3.2.4. Už et la stabi li sa tion de p : P comme
valeur certaine

Les deux exemples sont carac té risés par la présence simul tanée de p
et p’ dans le contexte gauche B. Dans (29), l’évoca tion de p « appeler la
police » est marquée de l’indé ci sion de Tania qui témoigne du
manque de certi tude quant à la réus site et à la perti nence de sa
sugges tion. Le recours à l’impé ratif à la première personne du pluriel
davaj pozvonim (litt. « allons appeler »), ainsi que
l’inter jec tion dubitative a ? en posi tion finale en attestent. Dans (30),
le désarroi de la locu trice et son balan ce ment initial entre p et p’
dans B sont expli ci te ment exprimés dans sa ques tion rhétorique.
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Les deux contextes comportent les circons tants de temps. Dans (29),
togda signi fiant « alors, à ce moment- là » ne peut être supprimé
que si už l’est aussi :
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(29a) – My skažem, čto v našem podjezde založena bomba. Točno priedut.

« – On dira qu’il y a une bombe dans l’entrée dans l’immeuble. Ils vien dront à coup
sûr. »

Togda cumule ici les fonc tions d’une conjonc tion, qui construit une
rela tion de cause à effet, et d’un adverbe de temps, qui renvoie à un
repère factuel (fausse alerte à la bombe) et temporel pour un p fictif
qui devient dans A une valeur sûre aux yeux de la locu trice. Son
revi re ment discursif est souligné avec le sommet into natif
sur l’adverbe točno, signi fiant « certai ne ment, à coup sûr », dans A qui
s’inscrit dans une rela tion de contraste avec le a ? dubi tatif présent
dans B.
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Dans (30), už dans la propo si tion A est post posé au circonstant teper’,
traduit par « main te nant », qui s’oppose à snačala, « au début »,
présent dans B, mais, comme dans (29), la suppres sion de teper’ ne
peut être prati quée, alors que celle de už reste possible. Qu’apporte
už à ce contexte ? La parti cule n’inter vient pas dans l’orga ni sa tion
chro no lo gique du propos, mais y intro duit une dimen sion subjec tive
en convo quant le contenu B où sont présents p et p’ et confirme la
sélec tion par la locu trice de p qui consi dère que la vali da tion ne peut
être mise en doute.
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Už apporte aux contextes de nouvelles signi fi ca tions et les enri chit
du point de vue argu men tatif. Dans (29), la visée première de la
locu trice « télé phoner à la police » en cache une autre, « obtenir la
venue de la police ». La double alté rité est construite ici selon le
prin cipe du carré d’infé rence : la discus sion porte sur la vali da tion de
p (télé phoner/ne pas télé phoner) et sur la perti nence de p (« bonne
valeur »/« mauvaise valeur »). Le scénario précons truit dans B est
rejoué dans A avec l’intro duc tion d’un nouvel élément « fausse alerte
à la bombe », argu ment de poids qui fait pencher la balance, toute
hési ta tion p’ dispa rais sant dans le présent discursif t de la locu trice.
Dans (30), l’alté rité subjec tive oppose deux visions contra dic toires de
la locu trice, p « admettre la méchan ceté du person nage » et p’ « ne
pas l’admettre ». L’épisode avec les chatons noyés envi sagé depuis le
main te nant discursif de la locu trice apporte un éclai rage nouveau sur
les événe ments passés, la conduit à renoncer défi ni ti ve ment à p’ et à
admettre p comme une valeur indis cu table. Initia le ment faible
dans B, p’ est jugé non perti nent et est défi ni ti ve ment aban donné,
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(31) – Ja dumal, […] čto ty segodnja večerom pojdë š’ so mnoj smotret’ fejverk.
Èto na Učitel’skix dačax ? My byli odin raz s Katej i s mamoj. Tak krasivo ! No segodnja
mne nel’zja. Alina odna s nami, ona budet volnovat’sja, esli ja ujdu. […] Net, už idi odin !

« – Je croyais, […] que ce soir tu irais avec moi regarder le feu d’arti fice. – Dans le quar ‐
tier des Datchas des ensei gnants ? On y est allées une fois avec maman et Katia. C’était
si beau ! Mais aujourd’hui, je ne peux pas. Alina est seule à la maison, elle s’inquiè te rait
si je n’étais pas là. […] Non, už vas-y tout seul ! » (V. Oseeva, 1959)

(32) (Détenue dans un camp, la locu trice a demandé et a obtenu son trans fert dans un autre
camp. Son amie Ženka soup çonne que sa démarche est suicidaire.) 
– Da ty ne bojsja, Ženka, ne umru ja v ètape. Mne do tran zitki obja zatel’no nado
dobrat’sja. Ponjala ? I xotja mne drugoj raz – už skažu tebe kak drugu – zdorovo umeret’
xočetsja, no ja ne daju sebe voljuški v ètom dele. Vot posle tran zitki vidno budet…  
– Muž ? – Net.

« – Mais n’aies pas peur, Ženka, je ne mourrai pas pendant le trans fert. Il faut abso lu ‐
ment que j’arrive à la station du tri des prison niers. Tu comprends ? Je dois avouer – už
je vais te le dire comme à une amie – j’ai souvent très envie de mourir, mais je m’interdis
de me laisser aller. Après le trans fert, on verra bien…  
– C’est ton mari que tu espères retrouver ? – Non. »  (Е. Guinz bourg, 1977)

p dans A susci tant une forte adhé sion de la locu trice qui cherche à se
persuader elle- même ou à persuader son interlocutrice.

3.2.5. Už et le balan ce ment entre p’ et p : P
comme valeur concédée

Dans les contextes envi sagés dans cette section, už signifie que la
discon ti nuité entre B premier et A second est résorbée par
l’accep ta tion concédée de p par un locu teur qui renonce à contre- 
cœur 14 à sa visée initiale p’. Le dénoue ment du conflit discursif se
réalise en raison des circons tances nouvelles surve nues en t :
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La commu ta tion de už avec uže est ici impos sible dans la mesure où
le facteur temporel n’inter vient pas et que seule compte la rela tion du
locu teur par rapport à son propre propos p.
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Dans (31), le contenu B annonce le renon ce ment de la locu trice à sa
visée initiale p’ (sortie dans le parc), alors même qu’elle recon nait
avoir apprécié la prome nade précé dente. L’abandon de p’ est formulé
expli ci te ment dans le contexte et il le serait toujours, même en
l’absence de už. La parti cule actua lise le balan ce ment de la locu trice
entre l’envie p’ et la néces sité p et présente la vali da tion de p comme
concédée. Le retour ne ment discursif de la locu trice est dû aux
circons tances expli ci te ment données dans B. Le lien de už avec le
passage qui décrit les raisons qui empêchent la vali da tion
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de p (Alina… budet volnovat’sja, esli ja ujdu « Alina… s’inquié tera si je
m’absente. ») est fort, ce qui explique que ce segment du contexte ne
peut pas être effacé sans le retrait de už. La parti cule marque ainsi un
glis se ment modal depuis p’ souhaité mais aban donné vers
p néces saire mais accepté à contre- cœur.

Dans (32), la proposition už p sonne comme un aveu concédé. Už a
une double portée locale et globale. Sa portée locale comprend le
contenu propo si tionnel p, skažu tebe kak drugu qui signifie « je vais te
le dire comme à une amie », intro duit en oppo si tion à p’ impli cite que
l’on pour rait formuler « je ne devrais pas te dire ce que je vais te dire
main te nant ». L’actua li sa tion de p’ et le carac tère concédé de p
dispa raî traient après la suppres sion de už et la propo si tion p
annon ce rait un aveu plei ne ment consenti de la locutrice. Or avec už,
p est intro duit en oppo si tion à p’ et s’inscrit dans une alté rité et pour
comprendre la présence de už il faut consi dérer cette unité comme
une parti cule à portée énon cia tive. L’hési ta tion de la locu trice et la
vali da tion concédée de p sont déter mi nées par le contexte
envi ron nant, la portée globale de už compre nant l’ensemble de la
situa tion. L’aveu de la locu trice dans le contexte droit de souhaiter la
mort (drugoj raz zdorovo umeret’ xočetsja « des fois, j’ai très envie de
mourir ») contredit son affir ma tion initiale à gauche (ne umru ja
v ètape « je ne mourrai pas pendant le trans fert »), mais cette
contra dic tion n’est pas l’enjeu de la discus sion, comme le montre le
contenu du contexte droit (posle tran sitki vidno budet « après le
trans fert, on verra bien »). Se trou vant inséré dans l’incise entre le
contenu gauche et le contenu droit, už déplace la discus sion et
indique que l’enjeu pour la locu trice en l’instant t consiste à faire ou
ne pas faire une confi dence terrible à son amie. Ainsi, l’hési ta tion de
la locu trice et son balan ce ment entre p’ premier (ne pas dire) et
p second (dire) sont désa morcés, le conflit intra sub jectif est
résorbé par už qui confirme la vali da tion de p, mais marque une faible
adhé sion de la locu trice à sa sélec tion. La néces sité de convo quer le
contenu à gauche et le contenu à droite s’inscrit dans une logique
argu men ta tive globale visant à rassurer l’interlocutrice. Už construit
ainsi un lien entre les compo sants textuels et présente la
propo si tion p comme un aveu fait à contre- cœur : si je devais mourir,
ce ne serait pas main te nant et je te le dis, alors que je ne devrais pas
te le dire.
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Conclusion
Uze et už sont garants de la vali da tion de la valeur p intro duite dans la
séquence A, mais l’inscrivent dans une rela tion d’alté rité avec la
séquence à gauche B et marquent ainsi une discon ti nuité discur sive
entre A et B. Suivant qu’il s’agit de uže ou de už, l’alté rité construite
n’affecte pas les mêmes valeurs et condi tionne la varia tion
séman tique de chacune des deux particules.
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Uže travaille sur le plan de la vali da tion de p et de sa loca li sa tion sur
l’axe temporel et met au centre de la discus sion la rela tion qui lie p au
para mètre temporel t. Le mode opéra toire de la parti cule est décrit à
travers deux cas, l’alté rité t/t’ mise en place depuis la valeur p
indis cu ta ble ment validée et l’alté rité p/p’ construite depuis le repère
temporel déter miné t. Uže marque la distor sion entre A et B, qui
concerne le dérou le ment des événe ments dans la réalité objec tive en
rupture par rapport à celui qui a été initia le ment prévu, et la résorbe
en stabi li sant p en t.
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Comme c’était le cas pour uže, l’alté ra tion de B par A porté par už est
résorbée par la sélec tion de p et le rejet des valeurs
concur rentes. Mais už recentre l’enjeu de la discus sion sur l’atti tude
subjec tive du locu teur par rapport à p au moment de la parole t,
en son maintenant discursif. La distor sion entre A et B est
déter minée par l’envi ron ne ment contex tuel et corres pond à une riche
varia tion séman tique de už. Le degré d’adhé sion du locu teur à p
déter mine en grande partie la varia tion séman tique de la parti cule
dont les emplois sont toujours marqués par la subjec ti vité et souvent
accom pa gnés de l’expres sion de diverses valeurs modales (néces sité,
devoir, hési ta tion, hypo thèse, entre autres) regroupés ici dans cinq
grands cas :

64

Décou verte de p.
P comme seule valeur pertinente.
P en tant qu’hypo thèse possible.
P défi ni ti ve ment stabilisé.
P concédé.
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1  La réduc tion de la voyelle finale non accen tuée est systé ma tique en
russe. Elle affecte les mots- outils, comme c’est le cas de la particule by
employée sous la forme de b (y compris dans la conjonc tion de but čtob
« pour ; afin que »), dans certaines conjonc tions, comme c’est le cas de la
conjonc tion de concession xotja « bien que » devenue xot’. L’amuïs se ment de
la voyelle finale atone a des consé quences qui vont au- delà de la
phoné tique, mais ne sont pas encore systé ma ti que ment étudiées dans la
litté ra ture linguistique.

2  Les exemples 3 et 4, ainsi que leurs variantes sont des
exemples construits.

3  Les verbes perfec tifs en russe n’ont pas de présent, mais seule ment un
passé et un futur. L’emploi d’un verbe perfectif conjugué au futur dans une
asser tion néga tive est possible, mais ne peut être commenté dans le cadre
de ce travail pour des contraintes de volume.

4  Sur že, cf. Paillard (1987).

5  Nous signa lons que la combi naison de u et de že(ž) dans les
formes composées ne+u+že+li et ne+už+to signi fiant « est- ce possible que ;
est- ce vrai ? » est égale ment attestée dans les textes anciens. À l’instar de
uže et už, ces formes sont consi dé rées comme synonymes, neuželi et neužto
diffèrent par le voca lisme de že et par la place de l’accent, mais comportent
les constituants li et to. (cf. Botti neau 2020).

6  Les consonnes sonores en russe, anté po sées à une consonne sourde, sont
assour dies par l’effet d’assi mi la tion. Elles restent sonores devant une voyelle
ou une consonne sonore, ce qui n’est pas le cas cas de už : už on pridët [uš
on pridët] « už il viendra ».

7  Cf. note 4.

8  Ce dernier cas non traité dans cet article est analysé dans
Bogu slavski (1996).

9  L’alté ra tion de la repré sen ta tion de la situa tion comprend égale ment le
cas de figure où la vali da tion de p a eu lieu plus tard que prévu : Bylo uže
vosem’, kogda on priexal. « Il était déjà huit heures, quand arriva. »

10  S. Kodzassov (1996 : 201) écrit : v real’noj reči bol’šuju rol’ igrajut
ritoričeskie factory, okka zional’noe vključenie kotoryx v dejstvie obuslov leno
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prag ma tikoj situacii i ne poddaëtsja kontrolju. […] Naibolee očevidnym
slučaem javl jaetsja poslovnoe akcen ti ro vanie sostavljajuščej (inogda celoj
frazy), čto svja zano s eë vysokim infor ma tivnym rangom v
glazax govorjaščego… « … dans le discours vivant, les facteurs rhéto riques
jouent un grand rôle ; leur emploi occa sionnel dans l’acte de discours est
déter miné par la situa tion prag ma tique et ne peut être contrôlé. […] Le cas
le plus flagrant est celui de l’accen tua tion de chaque mot de la compo sante
(parfois la phrase entière), ce qui est lié à son rang infor matif élevé au
regard du locu teur ».

11  L’into na tion de fin de phrase en russe est carac té risée par la descente du
ton, entamée à partir de la dernière voyelle accentuée.

12  La force illo cu toire du prédicat est double ment rendue par la forme du
verbe perfectif et son emploi à la 2  personne du singu lier, qui lui confèrent
un carac tère imper sonnel et signi fient que l’objectif fixé en t ne peut être
atteint par personne.

13  Les phrases hypo thé tiques en russe n’ont pas de contraintes dans le
choix des temps et l’emploi des verbes au futur y est courant.

14  L’expres sion du degré d’adhé sion à p est corrélée au point d’inci dence de
už en anté po si tion ou post po si tion au terme auquel il se rapporte. Par
manque de place, nous analy sons ici les contextes attestés avec už en
posi tion initiale absolue, mais nous propo sons ici un dialogue dans lequel už
est en posi tion de Wacker nagel :  
– Odolži mne tvoju mašinu ! Mne očen’ nado ! 
– Ladno, beri už… Tol’ko zavtra ona mne samomu nužna. 
« – Prête- moi ta voiture ! J’en ai vrai ment besoin !  
– Bon, d’accord, prends la už… Mais demain j’en ai besoin moi aussi. »

Français
Consacré aux parti cules russes uže et už traduites toutes les deux par
« déjà », l’article vise à montrer que leur syno nymie n’est que partielle. Ces
deux unités ont une étymo logie commune, elles construisent en synchronie
une alté rité sur la valeur p qu’elles portent et mettent en place une
discon ti nuité discur sive. Mais uže et už diffèrent par leur mode opéra toire
et par le contenu de l’alté rité qu’ils construisent. Le fonc tion ne ment
respectif des deux parti cules obéit cepen dant à des prin cipes stables et
régu liers qui permettent de proposer la descrip tion de leur varia tion
séman tique déter minée à la fois par les para mètres étymo lo giques,
contex tuels et discursifs. 

e
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Uže carac té rise la rela tion entre la valeur p et le repère temporel t comme
en adéqua tion avec la réalité objec tive. Son mode opéra toire est décrit à
travers deux confi gu ra tions, l’alté rité t/t’ (vali da tion tardive ou anti cipée
de p) et l’alté rité p/p’ (vali da tion ou l’absence de vali da tion de p au moment
de réfé rence t). 
Už recentre la discus sion sur l’adhé sion du locu teur à p sélec tionné et validé
par lui au moment de la parole t. La varia tion séman tique de už rend une
forte dimen sion subjec tive et modale qui varie en fonc tion des contextes
(perti nence, mise en doute, hypo thèse, accep ta tion de p, etc.).

English
The article deals with Russian particles uže and už, which are trans lated
indif fer ently by “already”, and aims to show that their synonymy is only
partial. These two units have a common etymo logy, they build an alterity on
the value p and set up a discursive discon tinuity. However, uže and už differ
in their modus operandi and in the constructed alterity. But their respective
func tioning obeys to stable and regular prin ciples that allow the descrip tion
of the semantic vari ation of uže and už determ ined by the etymo lo gical,
contex tual and discursive parameters. 
Uže char ac ter ises the rela tion ship between the p- value and the t- time
para meter as adequate for objective reality. Its procedure is described
through two config ur a tions, the t/t- alterity (late or early valid a tion of p)
and the p/p- alterity (valid a tion of p at refer ence time t). 
Už focuses the discus sion on the adher ence of the speaker to p selected and
valid ated by him at the time of speech t. The semantic vari ation of už makes
a strong subjective and modal dimen sion that varies according to the
contexts (relev ance, doubt, hypo thesis, accept ance of p, etc.).
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1 2

Introduction
Dans le présent article nous propo sons une étude séman tique du
mot letton jau. Étymologiquement, jau est appa renté au lituanien jaũ
et au vieux prussien jāu, signi fiant « déjà, jamais » (Karulis 2001 : 350).
Certaines sources révèlent la parenté de jau avec les langues slaves
(le russe уже (uže) : Endzelīns 1911 : 199, 1951 : 626, Pokorny 1959 : 281).
Selon les autres, jau vient des langues germa niques, notam ment
du gotique ju (Traut mann 1923 : 106, Vasmer 1961 : 151, Fraenkel 1962 :
457). Notons par ailleurs que iam ou jam, du latin signi fiant « déjà »,
est entré dans la langue lettone via le gotique et le vieux haut
alle mand, étant à l’origine de l’adverbe d’affirmation jā (oui)
(Enchi ri dion 1924 : 52, 53, 65). Ainsi, avant que la forme jā ne se soit

1



ELAD-SILDA, 8 | 2023

stabi lisée en letton, jau jouait le rôle d’adverbe d’affir ma tion dans
certains contextes : par exemple – Voi jau nacis ? – Jau sen. (« – Est- 
ce que [il est] déjà venu ? – Déjà il y a long temps ») (Sten ders
1783 : 201).

En ce qui concerne les études linguistiques, jau n’a pas fait, jusqu’à
présent, l’objet d’une étude systé ma tique, contrai re ment aux unités
analogues des langues romanes (Buchi 2004, Hassler 2016, Hansen et
Strud sholm 2008, Paillard 1992), germa niques (Dahl 2021, Dahl et
Wälchli 2016, Koss et al. 2022, Olsson 2013, Pérennec 2002,
Ziegeler 2021), et slaves (Botti neau 2020, Levon tina 2008,
Paillard 1986, Urison 2007) qui ont été étudiées dans diffé rentes
pers pec tives théoriques.

2

Le Diction naire de la langue lettonne contemporaine (désor mais
MLVV) et le Diction naire de la langue lettonne littéraire (désor mais
LLVV) attri buent à jau deux statuts – celui d’adverbe et celui de
parti cule. Selon les deux diction naires, il s’agit
d’homo nymes. L’adverbe Jau signifie « dès l’heure actuelle, dès
main te nant », comme dans l’exemple (a) Saule jau aust (« Le soleil se
lève déjà »), alors que la particule jau a pour fonc tion de renforcer le
sens de l’énoncé (Ceplīte et Ceplītis 1997 : 113), comme dans
l’exemple (b) Es jau negribu to noliegt (« Je jau ne veux pas le nier ») où
jau renforce l’affir ma tion négative Je ne veux pas le nier 1.

3

La litté ra ture linguis tique ne remet pas en cause la distinc tion
adverbe/parti cule proposée par les diction naires. Ainsi, pour
E. Zilgalve (2013 : 14), dans l’énoncé Jau pava saris ! (litt. : « déjà le
prin temps ») jau est un adverbe, tandis que dans l’énoncé Es jau
nesaku, ka man nepatīk (litt. : « Je jau ne dis pas que cela ne me plaît
pas »), jau est une parti cule de renfor ce ment (voir égale ment
Kalme 2001, Paegle 2003, Auziņa et al. 2013).

4

Plusieurs sources constatent que jau est une des parti cules les plus
fréquentes du letton, surtout à l’oral, où elle se distingue par sa
capa cité à former des suites des parti cules quasi figées : gan jau,
jau gan, nu jau nu gan, jau nu, ne jau, ne jau nu, tad jau, nē jau,
jau arī, lai jau, etc., souvent consi dé rées comme locu tions. Dans la
gram maire de Paegle (2003), ces locu tions sont regrou pées comme
expri mant « des nuances modales de sens très subtiles. » (Paegle,
2003 : 208-209).

5
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Notre approche se distingue de celles qui ont été expo sées ci- dessus.
Elle s’inscrit dans le cadre de la théorie des opéra tions énon cia tives
d’A. Culioli (1999) et consiste en l’étude de l’iden tité d’une unité
lexi cale obser vable dans la diver sité de ses emplois. Ainsi, nous
propo sons de consi dérer les diffé rentes valeurs de jau comme des
varia tions de son iden tité séman tique, sans poser, a priori, la
distinc tion adverbe/parti cule. Dans un premier temps, nous
cher che rons à formuler l’iden tité séman tique de jau ; ensuite, à partir
du corpus écrit et oral, nous étudie rons comment cette séman tique
se rejoue dans les diffé rentes valeurs de ce mot. Notre recherche
présente ainsi une contri bu tion à l’étude des unités lexi cales de
diffé rentes langues effec tuées dans cette perspective 2.

6

1. Corpus et méthodologie
Pour notre analyse, nous utili sons les corpus en ligne LRK100 3

(Corpus letton de recon nais sance vocale), LVK2022 4 (Corpus
équi libré des textes lettons modernes) et Saeima (Corpus des
trans crip tions des séances du parle ment letton). Certains exemples
viennent des réseaux sociaux, notam ment de Twitter, TikTok et de
forums. L’utili sa tion du corpus oral a été pour nous primor diale,
puisque certains emplois de jau, consi dérés comme fami liers, ne sont
pas obser vables à l’écrit, alors que leur fréquence à l’oral est
remar quable. Afin de faci liter la lecture, chaque exemple du corpus
oral est précédé d’une brève expli ci ta tion du contexte (situa tion
d’énon cia tion). Pour la même raison, on s’est permis de rajouter
quelques signes de ponc tua tion, absents de la trans crip tion origi nale.
Pour la traduc tion des exemples, nous avons décidé de main tenir
le mot jau tel quel dans la version fran çaise, en le faisant suivre de
traduc tions ou, lorsque la traduc tion se révèle diffi cile ou impos sible,
de gloses.

7

Métho do lo gi que ment, nous foca li sons notre étude exclu si ve ment sur
le letton, sans nous lancer dans une entre prise contras tive avec
d’autres langues et indé pen dam ment des influences des langues
voisines qui peuvent être à l’origine de telle ou telle valeur de jau. Ce
choix est dicté aussi bien par les limites objec tives de la présente
recherche que par son objectif de décrire la spéci fi cité de jau et de
ses varia tions. Certes, l’histoire des langues, leurs contacts et

8
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l’inter fé rence entre elles font en sorte que les diffé rentes valeurs de
jau en letton renvoient aux emplois d’unités séman ti que ment proches
dans d’autres langues. Cela est obser vable surtout pour les valeurs
aspecto- temporelles, mais égale ment pour certaines valeurs
discur sives de jau. Ainsi, dans les langues telles que l’alle mand et le
russe, qui partagent avec le letton leur héri tage étymo lo gique, ces
valeurs se croisent plus fréquem ment (voir Modicom 2016 sur les
emplois de schon,noch, doch et gleich, Botti neau dans ce numéro,
Viel lard 2009 sur уже (uže) уж (už) et же (že)). Il faut, bien
évidem ment, mentionner le litua nien où jau présente des simi li tudes
avec le letton aussi bien sur le plan séman tique que distri bu tionnel,
notam ment dans son asso cia tion fréquente avec la néga tion (voir
Ostrowski 2016). Quelques valeurs discur sives de jau se
recon naissent dans celles du français déjà (voir, par exemple, Paillard
dans ce numéro) et dans les unités homo logues des autres langues
romanes. Cette liste n’est évidem ment pas exhaus tive. La richesse de
ces données appelle, sans doute, une étude appro fondie dans une
pers pec tive contras tive – étude à laquelle nous espé rons
pouvoir contribuer.

2. Sur la séman tique de jau
Concer nant l’iden tité séman tique de jau, la formu la tion suivante peut
être avancée comme hypo thèse : jau crée un point de réfé rence
corres pon dant au « main te nant » discursif ; l’énoncé p, qui est la
portée de jau, est ainsi dans un rapport de discon ti nuité avec ce qui
précède (valeur p’, qui est exprimée ou suggérée dans le contexte
gauche). Cette discon ti nuité peut se jouer sur deux plans :

9

���Sur le plan temporel (t) : p- événement est alors défini par le « main te ‐
nant » créé par jau (ex. 1 à 4 ci- dessous) ;

���Sur le plan discursif, sans que la tempo ra lité du procès soit en jeu : p est
alors associé à une repré sen ta tion d’un état de choses R qui est dans un
rapport d’alté rité variable avec une première repré sen ta tion (p’),
exprimée ou suggérée dans le contexte anté rieur (ex. 5 à 23 ci- dessous).

Les diffé rentes valeurs que nous présen tons sont donc trai tées
comme des varia tions de la séman tique de discon ti nuité propre à jau.

10
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(1) Exemple tiré d’une courte histoire Emu, mans draugs (Emu, mon ami) de l’écri vaine
lettonne Inga Ābele. Le narra teur raconte une scène : 
Jau iedzerot pirmo adataino malku, Kice saprot, ka viss ir citādi.

« Jau (déjà) ayant bu la première gorgée, Kitse comprend que tout est diffé rent. » (https://
ruscorpora.ru/s/epYQp)

Nous commen ce rons par les valeurs rele vant de la mise en jeu de la
tempo ra lité du procès ; ensuite, nous abor dons les valeurs
discur sives pour lesquelles la discon ti nuité se joue au niveau des
repré sen ta tions sans recours à la tempo ra lité. Fina le ment, (et dans
cette même pers pec tive) nous étudie ront les combi nai sons les plus
fréquentes de jau avec d’autres unités discur sives du letton.

11

Pour les commen taires des exemples, nous utili sons les concepts
rele vant du cadre théo rique des opéra tions énon cia tives de Culioli.
Ainsi, p désigne l’énoncé qui constitue la portée de jau, alors que
p’ renvoie à la valeur altérée, présente ou suggérée par le contexte.
S1 désigne une posi tion subjec tive (appelée aussi coénon cia teur) dans
un rapport d’alté rité avec la posi tion de l’énon cia teur S0. Ni S0 ni S1
ne sont consi dérés ici comme préexis tants aux énoncés, mais sont
des repères subjec tifs, recons ti tués à partir des énoncés. Enfin,
R désigne « l’état de choses » dont p rend compte par le biais des
agen ce ments des formes linguistiques.

12

3. Valeurs aspecto- temporelles
Lorsque le « main te nant » créé par jau constitue le point de repère
pour un p- événement (enjeu temporel), on peut distin guer deux
valeurs dans notre corpus :  
(a) la valeur aspec tuelle ; 
(b) la valeur centrée sur l’exis tence (ou la non- existence) d’une
occur rence de p.

13

Dans le premier cas, p est situé sur un axe temporel (p actua lisé) ; jau
peut se trouver au début de l’énoncé (ex. 1 et 2), en posi tion médiane
(ex. 3) ou encore en posi tion absolue en réponse à une demande ou à
un ordre (ex. 4). Dans le deuxième cas, jau se trouve dans des énoncés
inter ro ga tifs et porte non pas sur un événe ment actua lisé mais sur
l’exis tence de l’occur rence : il s’agit alors pour S1 de valider ou non p- 
événement (ex. 5).

14

https://ruscorpora.ru/s/epYQp
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(2) Trans crip tion d’un entre tien à la radio : 
Nu valsts prezi denta kandidāti Andris Bērziņš, Valdis Zatlers. Jau parīt mēs zināsim būs vai
nebūs kāds no viņiem valsts prezidents.

« Eh bien, les candi dats à la prési den tielle sont Andris Bērziņš, Valdis Zatlers. Jau (déjà)
après- demain on saura si l’un des deux sera président du pays ou
pas » (korpuss.lv/LRK100)

(3) Trans crip tion d’un discours d’un député : 
Tātad ir divi termināļi, kas sāk jau eksportēt.

« Ainsi il y a deux termi naux qui commencent jau (déjà) à exporter »
(korpuss.lv/id/Saeima)

(4) Conver sa tion entre deux rési dents d’un loge ment : 
– Ieslēdz, lūdzu, apkuri – Jau !

« Allume le chauf fage, s’il te plaît – Jau (c’est déjà fait) ! »

(5) Conver sa tion entre deux amis ciné philes : 
– Vai esi jau redzējis Džārmuša filmu ?

« Tu as jau (déjà) vu des films de Jarmusch ? »

Dans les exemples (1) et (2), jau agit dans un cadre narratif en
produi sant un effet stylis tique d’accé lé ra tion (ex. 1 : « déjà ayant bu la
première gorgée ») ou d’attente (ex. 2 : « déjà après- demain »). Cet
effet s’explique par la créa tion par jau d’un point de pers pec tive (ou
point de repère) corres pon dant à « main te nant » et donc en
discon ti nuité avec une première repré sen ta tion p’ sur l’axe temporel.

15

De même, dans l’exemple (3), jau crée un point de repère t
corres pon dant au « main te nant » du discours : p (« les termi naux
commencent à exporter ») est présenté comme un événe ment dans
un rapport de discon ti nuité avec une première repré sen ta tion (p’) :
« les termi naux ne sont pas encore exploi tables ». Dans (4) – énoncé
jussif – il appar tient à S1, le colo cu teur, de valider p- événement :
« allumer le chauf fage », en rela tion à une repré sen ta tion première de
S0 (p’ : « le chauf fage n’est pas allumé »). Jau marque une
discon ti nuité par rapport à cette repré sen ta tion du premier locu teur
rela tive au temps (t) de l’événe ment (où p n’est pas le cas), en créant
un présent où p est le cas : « le chauf fage est allumé ».

16

Dans l’exemple (5) jau porte sur l’exis tence d’une ou plusieurs
occur rences de p : « tu as jau (déjà) vu des films de Jarmusch ? ».
Valider une ou plusieurs occur rences revient à les situer dans le
temps. Cette valeur de jau est propre aux énoncés inter ro ga tifs, mais
la moda lité inter ro ga tive ne condi tionne pas, à elle seule, la
construc tion de cette valeur. Ainsi, dans un énoncé comme Vai tu jau

17
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(6) Trans crip tion d’un entre tien à la radio sur l’orga ni sa tion d’un festival de musique clas sique
à Riga : 
Ja jau tas mūsu kultūras budžets ir tāds, kāds viņš ir tad labāk koncentrēt šo visu
vienā festivālā.

« Si, jau (déjà), notre budget culturel est tel qu’il est, alors il vaut mieux concen trer tout
cela dans un seul festival » (korpuss.lv/id/LRK100)

(7) Trans crip tion d’un entre tien à la radio sur l’orga ni sa tion d’un festival de musique clas sique
à Riga : 
Bet bet es domāju, ka ka Latvija jau salīdzinoši ar teiksim Rietu mei ropu arī ar to pašu
Ameriku ir īstenībā diezgan tālu priekšā.

« Mais mais je pense que la Lettonie, jau (déjà) par rapport à disons à l’Europe occi den tale
et même à l’Amérique est en fait bien plus avancée » (korpuss.lv/id/LRK100)

paēdi vakariņas ? « As-tu déjà dîné ? », jau a une valeur aspecto- 
temporelle.

4. Valeurs discursives
Les valeurs discur sives de jau relèvent, tout comme ses valeurs
tempo relles, d’une discon ti nuité qu’opère jau en créant le présent du
discours comme point de pers pec tive. Cepen dant, contrai re ment aux
cas décrits ci- dessus, la tempo ra lité du procès n’est pas en jeu ici : la
discon ti nuité porte sur la repré sen ta tion p d’un état de choses R,
avec, le plus souvent, un enjeu sur le plan intersubjectif.

18

Les valeurs discur sives de jau se diffé ren cient entre elles avant tout
par la nature de p comme discon ti nuité discur sive. On peut
distin guer trois valeurs : (1) la valeur argu men ta tive, (2) la valeur
endoxale et (3) la valeur confron tant deux points de vue.

19

4.1. Valeur argumentative
Cette valeur est propre aux contextes où une discus sion met en jeu
des points de vue différents. Jau présente un p- argument en faveur
d’une conclu sion non acquise au départ. La prise en compte de p
redé finit les enjeux de la discus sion telle qu’elle s’était engagée.

20

Dans l’exemple (6) la discus sion porte sur programme culturel : p « si
jau (déjà) notre budget culturel est ce qu’il est » est une propo si tion
qui vise à revoir à la baisse le projet initial : « il vaut mieux concen trer
tout cela dans un seul festival ». p défini par jau comme le
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(8) Un metteur en scène parle à la radio de sa dernière pièce Secrets de la Kabbale : 
Man tāpat kā ļoti daud ziem cilvēkiem pirmā un īstenībā vienīga saskarsme ar
ortodoksāliem jūdiem, ar hasīdiem ir lidostā bijusi tātad tur mēs pirmo reizi… mums ir tā
izdevība redzēt šos cilvēkus, šīs ģimenes un, protams, viņi ir ārkārtīgi atraktīvi un viņi,
protams, ļoti inter esanti, nu, protams, kā saka, eb – ebreju tauta , viņa jau ē viņa jau vislaik
uz kofe riem dzīvo, jo tas jau tāds diezgan banāls tēls, klišejisks kā teica vien reiz viena
ebreju sievietei.

« Pour moi, comme pour beau coup de gens, mon premier et, en fait, mon seul contact
avec les juifs ortho doxes et hassi diques a eu lieu à l’aéro port donc là- bas pour la
première fois… on a eu l’occa sion de voir ces gens, ces familles et, bien sûr, ils sont
extrê me ment atti rants et bien sûr, très inté res sants, enfin, bien sûr, comme on dit, le
peuple juif, il jau (c’est connu) euh il jau (c’est connu) vit toujours sur les valises, parce
que c’est jau (déjà) une image assez banale, un cliché comme l’a dit une fois une femme
juive » (korpuss.lv/id/LRK100)

« main te nant » discursif crée une discon ti nuité par rapport à la
discus sion telle qu’elle s’est engagée.

De même, dans l’exemple (7), la compa raison de la Lettonie avec
l’Europe et l’Amérique présente un premier argu ment en faveur de
l’affir ma tion géné rale : « la Lettonie est bien plus avancée ».

22

4.2. Valeur endoxale

Nous appe lons « endoxal » l’emploi de jau lorsqu’il intro duit des
énoncés renvoyant à des repré sen ta tions commu né ment admises et
rele vant d’une forme de doxa. La discon ti nuité discur sive que marque
jau tient au fait de convo quer dans le récit d’une expé rience
person nelle un ensemble de repré sen ta tions socia le ment admises qui
légi ti ment le propos qui est tenu. Cette valeur de jau est renforcée
par d’autres éléments lexi caux du contexte. Dans l’exemple (8), « vivre
sur les valises », une expres sion asso ciée à la vie errante des juifs, vise
à bana liser l’évoca tion d’une situation a priori dérou tante, ce que
confirme les occur rences suivantes de jau : « kā saka » (« comme on
dit ») ; « tāds diezgan banāls tēls » (« une image assez banale, un
cliché ») :

23

Dans l’exemple (9), la colère évoquée dans le contexte gauche
immé diat est rela ti visée par une mise en rapport avec une
repré sen ta tion rele vant du sens commun : cette colère n’est pas une
vraie colère, mais une colère passa gère, celle qu’on éprouve pour
ceux qu’on aime. L’enjeu est de dédra ma tiser l’évoca tion du conflit :
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(9) Une actrice à la radio parle d’un metteur un scène : 
Bet es esmu bijusi arī uz viņu dusmīga, ļoti, bet, nu, kā jau uz cilvēkiem, ko tu mīli, tās
dusmas, viņas kau kur pagaist, pēc tam atmiņā viņš paliek ļoti mīļš.

« Mais j’ai été aussi en colère contre lui, vrai ment, mais bon, comme jau (comme c’est de
coutume) avec les gens que tu aimes, cette colère elle se dissipe et après, la personne
reste dans la mémoire comme quelqu’un de très aimable » (korpuss.lv/id/LRK100)

(10) Trans crip tion d’un discours d’un député : 
Tikai tas velns jau parasti slēpjas tajos sīkumos.

« Seule ment le diable jau (c’est connu) se cache d’habi tude dans les
détails » (korpuss.lv/id/Saeima)

Cette valeur endoxale de jau est fréquente dans les contextes où l’on
se réfère à un proverbe ou un dicton (ex. 10) :

25

4.3. Valeur de confron ta tion de deux
points de vue
Dans ce cas de figure, la valeur de jau est liée à la confron ta tion de
deux points de vue diver gents (S0 et S1) sur un état de choses R. Jau,
dont la portée est un énoncé à la forme néga tive, construit un
« main te nant » discursif présenté comme permet tant de rendre
plei ne ment compte de R. De ce point de vue, la repré sen ta tion
première (p’) de R, attri buée à S1, est présentée comme partielle et
partiale et à ce titre est disqua li fiée. Dans ce cas de figure, jau est en
posi tion médiane – c’est- à-dire, entre le sujet et le prédicat – ce qui
contribue à la construc tion d’une alté rité inter sub jec tive forte
(Fran ckel et Paillard 2008, Vladi mirska 2008).

26

Ainsi, dans l’exemple 11 (« la pièce jau n’est pas sur les Juifs »), jau
convoque le point de vue de S1 afin de le disqua li fier : p est suivi d’un
énoncé affir matif stabi li sant/expli ci tant le point de vue de S0
présen tant la bonne façon de comprendre la pièce : « la pièce est sur
nous ». Dans l’exemple 12 (« elle jau ne le ressen tait pas seule ment
instinc ti ve ment »), jau présente le point de vue de S1 (p’ : l’autrice ne
se fait guider que par son instinct) comme une façon partielle et
partiale de voir son œuvre. Tout comme dans l’exemple 11, le contexte
droit stabi lise le point de vue de S0 : « c’était aussi une personne qui
était plongée dans la litté ra ture et le savoir ».
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(11) Un metteur en scène parle à la radio de sa dernière pièce : 
Izrāde jau nav par ebre jiem , izrāde ir par mums bet caur šo prizmu, kā tās kā mīlestība,
uzticība , nodevība kā tās atspoguļojas tieši ebreju kultūrā.

« La pièce jau (en réalité ) n’est pas sur les Juifs, la pièce est sur nous, mais à travers ce
prisme, comment l’amour, la confiance, la trahison se reflètent dans la culture
juive » (korpuss.lv/id/LRK100)

(12) Discus sion à la radio a propos de l’héri tage litte raire de Ludmila Azarova : 
Ludmila Azarova juta tautas, savu tautu mūsu tautu , citas tautas viņa jau to nejuta tikai
instinktīvi , viņa bija arī cilvēks , kas urbās literatūrā , zināšanās.

« Ludmila Azarova ressen tait les peuples, son peuple, notre peuple, les autres peuples,
mais ce n’est pas tout elle jau (en réalité) ne le ressen tait pas seule ment instinc ti ve ment,
c’était aussi une personne qui était plongée dans la litté ra ture et le
savoir » (korpuss.lv/id/LRK100)

a. La traduc tion par « en réalité » est une traduc tion par défaut, la séman tique de jau n’étant
pas lié au « réel » mais au « main te nant » discursif. Ce commen taire se rapporte égale ment
aux traduc tions des exemples ultérieurs.

(13) Extrait d’un livre sur l’entraide et spiri tua lité de Joyce Meyer Wake up to the word en
traduc tion lettonne :  
Patiesībā mūs sāpina ne jau tas, ko citi cilvēki domā par mums ; visvairāk mūs sāpina tas,
ko mēs domājam par sevi.

« En réalité, ce qui nous fait mal c’est ne jau (c’est pas vrai ment) ce que les autres
pensent de nous (litt. : en réalité, à nous fait mal ne jau ce que les autres pensent de
nous) ; ce qui nous fait le plus mal, c’est ce que nous pensons de nous- 
mêmes. » (korpuss.lv/id/LVK2022)

(14) Commen taire accom pa gnant une vidéo sur les diffi cultés des jeunes mères à conci lier les
respon sa bi lités profes sion nelles et celles de la vie person nelle : 
Daudzu mamiņu lielākā atruna no kaut kā izdarīśanas ir man ir bērni. es to nevarēšu darīt
Zini ? Man arī reiz bija tādas domas, tomēr esmu sapra tusi, ka ne jau bērni ir pie vainas.
Mums vienmēr gribas izdarit ātrāk, kartigak.

« Le prétexte majeur de beau coup de mères pour ne pas faire quelque chose c’est “j’ai
des enfants… je ne pourrai pas le faire, vous savez ?” Moi aussi, à un moment j’ai eu de
telles pensées, mais j’ai compris que c’est ne jau (pas vrai ment) la faute aux enfants. »
(litt. : j’ai compris que ne jau aux enfants est la faute). 
(https://www.tiktok.com/@skribane/video/7166345380035333381, consulté
le 12/12/2022)

a

Dans les exemples (11) et (12) jau, en posi tion médiane, porte sur une
propo si tion à la forme néga tive ; en revanche, dans les exemples (13)
et (14) la parti cule négative ne précède jau 5. Située en posi tion
initiale, elle construit une valeur non-p qui remet en cause la
valeur p, sans pour autant la rejeter d’emblée (alté rité faible).

28

Contrai re ment aux exemples 11 et 12, où jau arti cule deux points de
vue subjec tifs, dans les exemples 13 et 14, p renvoie à une opinion
géné ra le ment admise : ce qui nous fait mal c’est ce que les autres
pensent de nous (ex. 13) ; les enfants justi fient la non- disponibilité des

29
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jeunes mères (ex. 14). Ce cas de figure fait écho à la valeur
endoxale de jau, discutée en b : ne jau construit un « main te nant » de
discours comme un point de pers pec tive d’où p est remis en cause.

5. Jau comme consti tuant de
séquences formées de plusieurs
marqueurs discursifs
Comme mentionné ci- dessus, jau fait partie de diffé rentes suites de
marqueurs discur sifs : gan jau, jau gan, nu jau nu gan, jau nu, ne jau,
ne jau nu, tad jau, nē jau, jau arī, lai jau, etc. La posi tion de jau dans
ces combi nai sons est variable et influence forte ment la séman tique
du marqueur ainsi composé. Nous allons nous arrêter sur quelques
combi nai sons les plus fréquentes dans notre corpus.

30

5.1. Nu jau/jau nu

Le marqueur nu en letton est très fréquent, notam ment dans les
dialogues où il est en posi tion initiale dans un tour de parole.
Appa renté au proto- indo-européen *nu signi fiant « main te nant »
(Maschler et Schif frin 2015), ce marqueur est très fréquent en russe
(cf. Soko lova 2015, Bolden 2016, Bolden et Sorjonen 2018,
Putina 2019) 6, en polo nais et en yiddish. Selon Kuos manen et
Multi silta (1999) et Bolden et Sorjonen (2018) nu marque
une transition 7 et précède régu liè re ment une réponse dans des
dialogues inter ac tifs. Selon les données de notre corpus, nu marque
la prise en compte du contexte gauche : nu construit ainsi une
conti nuité à la fois discur sive (avec le contexte anté rieur immé diat) et
énon cia tive (conti nuité entre les posi tions de S0 et de S1). Il faut
égale ment noter le rôle impor tant de l’into na tion dans les varia tions
séman tiques de nu.

31

L’asso cia tion de jau avec le marqueur nu revient à combiner
conti nuité (nu) et discon ti nuité (jau) liée à p. Nu jau p prend en
compte un élément du contexte gauche (conti nuité) tout en le
remet tant en cause plus ou moins radi ca le ment (discon ti nuité). Ainsi,
dans l’exemple (15) « nu jau » signifie qu’au moment présent, il n’y a
plus de raison de pleurer. Dans l’exemple (16) « nu jau » signifie que
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(15) Une mère cherche à calmer son enfant en pleurs : 
Nu jau !

« Nu jau ! (Allez, ça va main te nant) »

(16) Anni ver saire d’une entre prise :  
Mums šodien 2 ! Esam iemācījušies staigāt un nu jau stabili stāvam uz kājām!

« Nous avons 2 ans aujourd’hui ! Nous avons appris à marcher et nu jau (main te nant,
désor mais) nous nous tenons ferme ment sur nos pieds »  
(Https://www.facebook.com/watch/?v=1189805084876966, consulté le 10/12/2022)

(17) Frag ment d’un roman de G. Jankovskis présenté dans une gram maire du letton pour les
collè giens : 
Un tēvs strādāja, kāds jau nu darbs kuro reizi pagadījās.

« Et le père travaillait, quel que jau nu (désor mais) soit le travail qui se présen tait »

(18) Publi cité pour une collec tion de chaus sures pour la saison d’automne :  
Rudenīgāk jau nu vairs nav iespējams ! Jeb tomēr ir…

« Encore plus automnal  jau nu (désor mais) n’est pas possible ! Et pour tant si… »  
(https://d.facebook.com/Lascarpalv/photos/a.1345442495536101/4342381252508862/?
type=3&source=48, consulté le 10/12/2022)

même si aupa ra vant on pouvait s’inter roger sur la stabi lité de
l’entre prise, désor mais cette stabi lité ne fait plus de doute.

Dans le cas de jau nu, jau en posi tion initiale construit d’abord une
discon ti nuité par rapport au contexte gauche immé diat, alors que nu
redé finit ce qui précède comme se rédui sant à ce qui est
effec ti ve ment le cas. Ainsi, dans l’exemple (17), jau marque une
rupture avec l’affir ma tion « le père travaillait » ; nu réta blit ce qui est
effec ti ve ment le cas concer nant le travail du père : ce n’était qu’un
travail épiso dique. Dans l’exemple (18) le contexte gauche du slogan
publi ci taire suggère qu’on ne peut pas imaginer une collec tion de
chaus sures plus « autom nale », c’est- à-dire plus conforme à la saison,
que celle de l’année dernière. Jau crée une discon ti nuité avec ce qui
précède, alors que nu effectue un retour au contexte gauche en le
redé fi nis sant : « n’est pas possible » ; le contexte posté rieur remet
cette affir ma tion en en cause : « et pour tant si » – le but de la
publi cité étant de mettre en valeur la nouvelle collec tion, on dit que
l’impos sible est désor mais possible et que la nouvelle collec tion est
encore meilleure que la précédente.
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(19) Extrait d’une conver sa tion à la radio où l’on critique la tendance à délaisser l’éduca tion
des enfants en repor tant toute la respon sa bi lité sur les écoles : 
Es domāju par par par noieta tirgiem, par konku ren tiem, domāju par par peļņu, domāju
par par apgrozījumu un un un tādām lietām. Par bērniem lai lielās skolas domā jā par
bērniem lai lielās skolas domā, nekas gan jau.

« On ne pense qu’aux marchés, qu’aux concur rents, on ne pense qu’au profit, on ne
pense qu’au chiffre d’affaires et et et à des choses comme ça. Quant aux enfants, c’est la
respon sa bi lité des écoles, c’est aux écoles de penser aux enfants, ce n’est pas si grave,
gan jau (c’est bon comme ça, lais sons faire).  (korpuss.lv/id/LRK100)

(20) Un pianiste donne un entre tien à la radio à propos d’un concert à venir : 
Tā būs pirmā reize, kad es to spēlēšu ; Vestards to jau ir spēlējis tā kā viņš jau jūtas
stabilāk, bet es domāju ka mēs viens otram palīdzēsim, gan jau viss izdosies.

« Ce sera la première fois que je le jouerai ; Vestards l’a déjà joué donc il se sent déjà plus
rassuré, mais je pense que nous allons nous entraider et gan jau (sûre ment) tout va bien
se passer. » (korpuss.lv/id/LRK100)

5.2. gan jau/jau gan

Étymologiquement, gan est issu de l’adverbe gana qui signifie « assez,
suffi sant, complet ». (KK 2001 : 285). Les diction naires définissent gan
comme une particule « qui renforce la valeur de certi tude et
de probabilité » (LLVV). Associé à jau, gan permet de stabi liser le
point de vue p, que jau construit en discon ti nuité avec ce qui
précède, en le spéci fiant comme étant perti nent, exhaustif. Dans
le discours, gan peut soit précéder jau (ex. 19-20), soit le suivre
(ex.21). Lorsque gan précède jau, p se présente comme un point de
vue stabi lisé qui fait plei ne ment sens dans le présent du discours
(valeur de jau) (ex. 19-20).

34

Dans l’exemple (19), gan jau est en posi tion finale détaché par rapport
à p et présente le point de vue de S1 comme caté go rique, hors
alté rité. Un point de vue que rejette forte ment S0 trou vant
scan da leux le désen térêt total pour l’éduca tion des enfant exprimé
par S1 ; pour S0, bien au contraire, ce sont les enfants qui doivent
compter le plus.

35

Contrai re ment à l’exemple (19), dans l’exemple (20), gan jau est en
posi tion initiale non déta chée. Il marque le dépas se ment de
l’appré hen sion première concer nant le concert évoquée au
départ (p’). L’alté rité p/p’ est faible ; gan jau stabi lise le pont de vue p
(p : tout va bien se passer).
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(21) Un inter naute publie son opinion sur Twitter et un autre inter naute lui répond, en
la précisant. 
– Vispār es ļoti labi saprotu visvisādus senlatviešus, kuri nesa prata - kāda joda pēc viņiem
vajadzīgas kaut kādas papildu baznīcas. 
– Bija jau gan brīvdabas īpašās vietas, upurakmeņi, alas, dižkoki. Tāpat īpašas vieta kura
katra nederēja. Kur pulcēties un kad pulcēties.

« – En général, je comprends très bien ces anciens lettons qui ne compre naient pas
pour quoi il leur fallait des églises supplémentaires. 
– Il y avait jau gan (effectivement) des endroits spéciaux en plein air, des pierres
sacri fi cielles, des grottes, de grands arbres [les endroits] où et quand se rassem bler »  
(https://twitter.com/AstrologiLv/status/1601508587674927104, consulté le 10/12/2022)

(22) Un commen taire publié en réac tion à un autre commen taire sur le forum qui porte sur
l’amélio ra tion d’envi ro ne ment. Les deux inter nautes se connaissent. 
Klau, Mikel, nu jau nu gan tu taka sapi pe jies butu. Esi labs, un ne parak sasprind zi no ties,
izklasti, par ko tu tik dikti prie ca jies ?

« Écoute, Mikel, nu jau nu gan (non mais là, vrai ment) tu es comme défoncé. Sois sage,
ne stresse pas et dis- moi pour quoi tu es si content ? » (https://a4d.lv/projekti/tabfab- k
onkursa-labakais-priekslikums-nrja/, consulté le 10/12/2022)

Dans l’exemple (21) l’ordre est inversé : jau intro duit p comme
marquant le dépas se ment d’un premier point de vue. En posi tion
médiane et proso di que ment détaché, jau gan construit une alté rité
forte entre p, la posi tion de S0, et p’ donnée dans le contexte gauche,
qui sous- estime l’aspect spiri tuel de la vie des anciens lettons.
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5.3. nu  jau nu  gan/nu jau gan1 2

La suite des marqueurs nu jau nu gan est propre au letton oral. Dans
un premier temps, nu  effectue un retour sur la situa tion anté rieure
avec la prise en compte de la posi tion attri buée à S1 (exprimée ou
suggérée dans le contexte gauche) ; jau présente p dans un rapport
de discon ti nuité avec cette posi tion de départ (posi tion de
S0) ; ensuite, nu  réta blit une conti nuité discur sive, et gan stabi lise p
comme le point de vue légitime.

38

1

2

Dans (22) avec nu  jau nu  gan on a une opéra tion complexe : nu
marque la prise en compte de la posi tion p’ attri buée à S1 (à Mikel qui
consi dère que son compor te ment est adéquat) ; jau marque avec
p (posi tion de S0) une rupture avec cette première appré cia tion ; nu
revient sur le contexte gauche en présen tant, avec gan, p comme
hors discussion.

39 1 2 1

2

https://twitter.com/AstrologiLv/status/1601508587674927104
https://a4d.lv/projekti/tabfab-konkursa-labakais-priekslikums-nrja/


ELAD-SILDA, 8 | 2023

Auziņa, Ilze, Ieva Breņķe, Juris Grigorjevs, Inese Indričāne, Baiba Ivulāne, Andra
Kalnača, Linda Lauze, Ilze Lokmane, Dace Markus, Daina Nītiņa, Gunta Smiltniece,
Baiba Valkovska & Anna Vulāne. 2013. Latviešu valodas gramatika. Rīga: Latvijas
Universitātes Latviešu Valodas Institūts.
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situa tions. » (LVK2022)

Dans le cas de nu jau gan (ex. 23), l’absence du deuxième retour sur la
posi tion S1 réduit l’alté rité inter sub jec tive. Par ailleurs, on retrouve ici
la même dyna mique que dans l’exemple précé dent : nu effectue le
retour sur le contexte antérieur, jau construit le main te nant
discursif, et gan stabi lise le point de vue p.

40

Conclusion
Nous avons décrit les diffé rentes valeurs de jau comme des varia tions
de son iden tité séman tique, formulée comme marquant une
discon ti nuité par rapport au contexte gauche. Bien que la liste des
valeurs rele vées dans l’article ne soit pas exhaus tive, nous avons pu
observer comment la séman tique de jau se déploie dans diffé rents
contextes. Les valeurs que nous avons distin guées font écho à celles
d’unités compa rables dans d’autres langues que le letton. Cepen dant,
l’ensemble des varia tions est spéci fique pour chaque langue, et
dépend aussi bien des pratiques linguis tiques que des contraintes
syntaxiques et combi na toires. De plus la spéci fi cité du letton semble
résider dans l’exis tence très riche de marqueurs
composés comportant jau, qui construisent des rela tions complexes
sur le plan discursif et énon ciatif entre les diffé rentes compo santes
de l’enchaî ne ment discursif.
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Français
La présente recherche porte sur le mot letton jau. Nous propo sons de
consi dérer les diffé rents emplois de jau en tant que varia tions de son
iden tité séman tique qui consiste, selon nous, en la créa tion d’un
« main te nant » du discours en discon ti nuité avec ce qui précède (le
contexte gauche). A partir d’un corpus écrit et oral, et en fonc tion d’un
certain nombre de variables, parmi lesquelles : la mise en jeu de la
tempo ra lité (t), la nature de p (l’énoncé qui constitue la portée de jau), les
carac té ris tiques distri bu tion nelles, etc., nous distin guons quatre valeurs
majeures de jau : valeur aspecto- temporelle, valeur argu men ta tive, valeur
endoxale et valeur confron tant deux points de vue. Nous étudions
égale ment les combi nai sons de jau avec d’autres marqueurs discur sifs –
 phéno mène très fréquent en letton – en cher chant à révéler les enjeux
discur sifs et énon ciatif dont ils sont les marqueurs. Notre recherche
s’inscrit dans le cadre de la théorie des opéra tions énon cia tives d’Antoine
Culioli, et présente une contri bu tion à l’étude des unités lexi cales de
diffé rentes langues dans la diver sité de leurs emplois.

English
The present research focuses on the Latvian word jau. We propose to
consider the different uses of jau as vari ations of its semantic iden tity
which consists, in our opinion, in the creation of a 'now' of the discourse in
discon tinuity with what precedes (the left context). From a written and oral
corpus, and according to a certain number of vari ables, among which: the
involve ment of tempor ality (t), the nature of p (the utter ance which
consti tutes the scope of jau), the distri bu tional char ac ter istics, etc., we
distin guish four major values of jau: aspecto- temporal value, argu ment ative
value, endoxal value and value confronting two points of view. We also study
the combin a tions of jau with other discursive markers – a very frequent
phenomenon in Latvian – seeking to reveal the discursive and enun ci ative
issues of which they are the markers. Our research falls within the
frame work of the theory of enun ci ative oper a tions of Antoine Culioli, and
presents a contri bu tion to the study of lexical units of different languages in
the diversity of their uses.
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Introduction
1. Inventaire des marqueurs
2. Usages temporels et aspecto-temporels
3. Usages discursifs

3.1. Échelles de valeurs non temporelles
3.2. Particule modale

4. Bilan

Introduction
Cet article s’inscrit dans le projet de compa raison des marqueurs
du type déjà, qui sert de fil rouge à ce dossier. Les hypo thèses qu’on
entend défendre ici sont les suivantes. Tout d’abord, les opéra teurs
de type déjà marquent des opéra tions distinctes, pour lesquelles la
notion d’adverbe aspec tuel contrastif (König 1991), pensée à partir de
already, n’est pas un déno mi na teur commun néces saire, ni suffisant.

1

Deuxième hypo thèse : cette insuf fi sance a trait au fait que le plus
souvent, cette para phrase est pensée comme une oppo si tion entre un
point de vue p, selon lequel le procès décrit par le groupe
verbal auquel déjà ou son équi valent est inci dent est le cas, et un
point de vue p’, selon lequel ce procès n’est pas le cas. Déjà, encore,
ne… pas encore et ne… plus corres pon draient aux quatre posi tions
logi que ment possibles lorsque l’oppo si tion p/p’ est envi sagée comme
une oppo si tion aspec tuelle, c’est- à-dire que le temps de réfé rence de
l’énoncé serait suscep tible de corres pondre à des phases diffé rentes

2
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de la réali sa tion du procès (Löbner 1989, 1999, Van der Auwera 1993,
Michaelis 1996). La combi naison entre l’opéra teur aspec tuel (déjà où
l’un des trois autres points du carré) et le système temporel en
vigueur de l’énoncé permet trait de dériver la coïn ci dence ou non- 
coïncidence du temps de réfé rence avec le temps du procès et celui
de l’énon cia tion, dans les termes de Reichen bach (1947). Ainsi, déjà
signa le rait que p est le cas car le procès a atteint une phase de
matu ra tion où l’on peut dire qu’il est le cas sans se tromper ni mentir,
et ce contre un point de vue p’ situant l’arrivée à cette phase sur un
point de l’axe du temps ulté rieur au temps de réfé rence de l’énoncé.

Troi sième hypo thèse : ce cadre de travail souffre de deux limites (au
moins), déjà souli gnées notam ment par Hansen (2008). Tout d’abord,
il repose sur l’hypo thèse d’un système bien ordonné entiè re ment
dépen dant de sa struc tu ra tion logique par des rela tions de
contra riété, et donc de l’hypo thèse d’un conflit entre p et p’ où
p’=non-p. D’autre part, en propo sant comme première cette
confi gu ra tion opéra tion nelle, il appelle un trai te ment des autres
accep tions de ces marqueurs, fréquem ment obser vées, en termes de
gram ma ti ca li sa tion ou prag ma ti ca li sa tion (voir Buchi 2007 ou
Haßler 2016 sur déjà, mais surtout Hansen 2002, qui traite du couple
déjà/encore en fran çais), ou par projec tion du séman tisme
opéra tionnel iden tifié sur des échelles aspecto- temporelles vers
d’autres niveaux d’analyse, modaux ou illo cu toires par exemple
(König 1977, Zimmer mann 2018). L’analyse proposée ici présen tera
certains points communs avec ce deuxième type de descrip tions,
notam ment l’insis tance sur la tension produc tive entre l’iden tité
séman tique du marqueur et la diver sité des contextes, qui engendre
les diffé rentes valeurs perçues. Le prin cipal point de diver gence
consis tera à nier la primauté de l’accep tion aspecto- temporelle dans
les deux langues concernées.

3

L’objectif de cet article est de montrer, à partir d’occur rences
extraites de corpus de la famille TenTen (deTenTen20 pour l’alle mand
et noTenTen17 pour le norvé gien) comment l’analyse du couple
iamitif- étiamitif dans deux langues germa niques, l’alle mand et le
norvé gien, conduit à écarter deux hypo thèses fréquentes : non
seule ment l’oppo si tion entre p et non-p n’est pas une constante, mais
dans les deux langues qui nous occupent, les emplois non tempo rels
de ces formes ainsi que les emplois tempo rels ne mettant pas en jeu

4
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de point de vue non-p ne sont pas dérivés des emplois du premier
type ; ils les précèdent parfois dans le temps. Cette diver gence
étymo lo gique constitue une diffé rence notable avec les
langues romanes 1, et repré sente proba ble ment la source histo rique
d’une part notable des diver gences de fonc tion ne ment avec elles.

L’article est divisé en trois parties : la première est consa crée à
l’inven taire des iami tifs et étia mi tifs de l’alle mand et du norvé gien, en
prenant en consi dé ra tion leur étymo logie avant de proposer pour
chacun d’entre eux une iden tité séman tique, en l’occur rence un
signifié opéra tionnel stable, selon la démarche commune aux
contri bu tions de ce volume. La deuxième et la troi sième partie sont
consa crées aux défor ma tions et enri chis se ments de cette iden tité
séman tique dans les contextes d’usage. La deuxième partie porte sur
les emplois aspecto- temporels de ces formes, où se mani feste la
coïn ci dence locale avec déjà et encore qui justifie le clas se ment
comme iami tifs et étia mi tifs. La troi sième partie porte sur les emplois
classés comme discur sifs dans la typo logie présentée dans
l’intro duc tion au numéro.

5

1. Inven taire des marqueurs
En allemand, schon, régu liè re ment analysé à partir de sa valeur
aspecto- temporelle, procède en réalité d’un adjectif- adverbe sconi
« clair, clai re ment » qui a ensuite évolué dans deux direc tions :
« beau » et « complet[/complè te ment], entier[/entiè re ment],
parfait[ement] » (voir Wikto ro wicz 2013 pour une propo si tion
détaillée dans le cadre des théo ries de la gram ma ti ca li sa tion). Le
diction naire du moyen haut alle mand de Lexer écrit, pour schône :

6

auf schöne, feine, anständige, gezie mende, beschei dene, rich tige,
bedächtige, sorgfältige, freund liche weise

« de façon belle, bonne, digne, bien séante, modeste, correcte,
réflé chie, soignée, amicale » (Lexer : 768, article schône)

L’essen tiel des valeurs rele vées par les diction naires histo riques pour
la période du moyen haut alle mand renvoient à la notion de haute
qualité, ou à celle de complé tude : une occur rence satis fait

7
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(1) daʒ er mir mîner triuwe an dir durch sîne triuwe lône und biete dir eʒ schône
unt tugentlîche als er wol kan (moyen haut allemand)

« qu’il me récom pense de ma fidé lité envers toi par sa propre fidé lité, et qu’il te
la présente avec la dignité et la vertu dont il est assu ré ment capable. » (BMZ II/2,
col. 192a, l. 19, article schône)

(2) dô sach der man dare und wart schône blint (moyen haut allemand)

« Alors l’homme regarda et devint complètement aveugle » (BMZ II/2, col. 192a,
l. 19, article schône)

a. Nous souli gnons (en italiques) les marqueurs perti nents dans l’original et les passages
rendant leur sens dans la traduc tion. Nous avons privi légié l’idio ma ti cité, ce qui conduit, dans
un certain nombre d’usages comme parti cule énon cia tive, à la non- traduction de la particule.

(3) er was ze aller zît gereit entgegen der botschaft frône: er truoc die sêle schône gereit in
den handen sîn (moyen haut allemand)

« En perma nence, il était prêt à rece voir le messager de la nouvelle: il tenait la
récom pense en main, toute prête [ou déjà prête ?]. » (BMZ II/2, col. 192a, l. 19, article
schône)

(4) vnd ob ich schon wandert im fins tern Tal / fürchte ich kein Vnglück / Denn du bist bey mir
(nouvel haut alle mand précoce)

entiè re ment aux normes de son proto type. C’est le cas au plan moral
(exemple 1) ou simple ment au sens d’un procès accompli jusqu’au
bout (exemple 2) :

a

Durant toute la période médié vale, on a affaire à une seule forme,
même si progres si ve ment on assiste à la sépa ra tion de schön
« beau » et schon « comme il se doit, complè te ment, entiè re ment »,
sépa ra tion qui est totale à partir du XVI  siècle seule ment. Les
premiers emplois aspec tuels semblent remonter au XIII  siècle et sont
diffi ciles à séparer des emplois précé dents, comme le relève l’entrée
schône du diction naire BMZ (II.2, col. 192a), qui cite notam ment cet
exemple :

8

e

e

C’est entre la fin de la période médié vale et au début de l’époque
moderne, donc dans le contexte d’une restruc tu ra tion linguis tique
plus vaste, qu’appa raissent les emplois propre ment tempo rels, de
façon conco mi tante aux emplois discur sifs commu né ment consi dérés
comme des exemples de gram ma ti ca li sa tion, notam ment la parti cule
modale employée dans des contextes conces sifs qui devien dront
bientôt carac té ris tiques du schon discursif moderne (Ormelius- 
Sandblom 1997, Wikto ro wicz 2013) :

9
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« Et même quand [ob… schon] je marche dans la vallée obscure, je ne redoute aucun
malheur, car tu es auprès de moi. » (Luther, 1545, psaume XXIII, cit. Grimm 15, col. 1459,
lg. 27, article schon)

(5) Der Mond leuchtet hell auf dich herab und weist dir den Weg. Äste knacken laut unter
deinen Füßen und zerstören die Stille des Waldes. Eine Eule schreit. In der ferne siehst du
schon das Feuer. Sie sind also bereits da. (alle mand standard)

« La lune t’éclaire de sa lumière blanche et te montre le chemin. Des branches craquent à
grand bruit sous tes pieds et brisent le silence de la forêt. Une chouette ulule. Au loin, tu
vois déjà le feu. Elles sont déjà là, donc. » (Hexenpfad.de, 2020 – deTenTen20 57 763)

Dans ses valeurs aspecto- temporelles, schon est aujourd’hui
concur rencé par bereits, formé par la suffixa tion d’un s adver bial
à l’adjectif bereit, « prêt, disposé, à point ».

10

Les bases de données lexi cales et dialec to lo giques signalent quelques
emplois de bereits comme marqueur discursif dans les dialectes
méri dio naux, en parti cu lier aléma niques (« presque ») 2. Pour ces
deux formes, c’est donc la notion de matu ra tion jusqu’à un stade
précons truit qui sert de base séman tique histo rique au
déve lop pe ment de ces marqueurs, la valeur tempo relle étant
seconde. La forma tion des marqueurs iami tifs à partir d’un adjectif
signi fiant « prêt, complet » n’est pas spéci fique à bereits, et est même
la plus répandue dans la famille germa nique, en combi naison avec un
quan ti fi ca teur indi quant la complé tude ou l’univer sa lité (all,
al) : l’anglais already, le néerlandais alreeds, le norvégien allerede. Ce
quan ti fi ca teur peut égale ment être direc te ment utilisé comme
marqueur iamitif dans plusieurs langues : le néerlandais al,
le norvégien alt.

11

Le marqueur de type encore (noch) ou pas encore (noch nicht) est
forte ment poly sé mique depuis ses premières attes ta tions, dans les
plus anciens monu ments du haut alle mand. Ses valeurs actuelles
(tempo ra lité, ajout, grada tion) y sont déjà attestées. Noch est
égale ment le coor don nant additif des contextes néga tifs (fr. ni), mais
les histo riens de la langue envi sagent un étymon diffé rent pour cet
emploi, qui sera laissé de côté ici. L’origine du noch qui nous inté resse
est incer taine, mais parmi les hypo thèses avan cées, celle que
retiennent les diction naires est celle d’une construc tion signi fiant
« main te nant aussi » ou « et main te nant », combi nant un marqueur

12
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(6) Rittet forsatte i Neder land med nok en flat etappe. (norvé gien bokmål)

« La course s’est pour suivie aux Pays- Bas, avec encore une étape de plat. » (noTenTen17,
165 496 882, original 2017)

(7) Poole har sagt at done ringer alene ikke er nok for å finan siere siden, så har benyttet seg av
reklame for å finan siere siden. (norvé gien bokmål)

« Poole a dit que les dons n’étaient pas suffisants pour financer le site, donc il a recouru à
la publi cité pour financer le site. » (noTenTen17 165 572 065, original 2017)

(8) Det er et egen navn, så det er nok stor bokstav begge stedene. Står med stor bokstav i
sagas pill boka, som er skrevet av Bjørn Stem land (manusforfatteren) (norvé gien bokmål)

« C’est un nom propre, donc il prend sûrement une majus cule aux deux endroits. Il est
avec une majus cule dans le script de la saga, qui a été écrit par Bjørn Stem land (le
scéna riste). » (noTenTen17, 247 908 590, original 2017)

d’addi tion à un adverbe déictique nu « main te nant » (voir Grimm 13,
col. 866, lg. 26, article noch).

On retrouve ce et maintenant étia mitif dans les langues scan di naves :
enda, enna ou endnu (selon les variétés) procèdent de la
combi naison de end, lui- même emprunté au latin ante « avant » par le
bas alle mand, avec un déic tique réfé rant à la situa tion d’énon cia tion,
soit le déic tique général da, soit nu, « main te nant » : « main te nant, il
en va présen te ment comme précé dem ment ». Ces marqueurs, en
l’occur rence pour le norvégien, enda, présentent égale ment des
emplois discur sifs, en parti cu lier addi tifs, que l’on observe aussi en
alle mand sur noch.

13

L’analyse du spectre des valeurs se complique encore si l’on observe
que dans les emplois addi tifs (non tempo rels, cf intro duc tion au
volume et section 3 du présent article), enda se voit concur rencé par
une forme nok :

14

Or nok (ou nog) est attesté dans toute la famille scan di nave avec le
sens « assez » (cf. exemple 7) et est appa renté à l’anglais enough ou
à l’allemand genug.

15

Ce nok / nog, est égale ment attesté comme parti cule énon cia tive
(voir Aijmer 2016 pour le suédois, Solberg 1990 �50-56 pour le
norvé gien ; il existe égale ment en danois).

16
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L’usage additif n’est attesté qu’en norvé gien et repose sur un calque
de l’allemand noch. Cela conduit les auteurs du diction naire du
Conseil de la langue norvé gienne (Bokmålsordboka) à consi dérer que
même si l’étymon est bien assez, le contact prolongé du norvé gien
avec le bas alle mand, qui a conduit à de très nombreux emprunts et
calques, a égale ment joué dans ce cas de figure et que cette
évolu tion de nok repose sur l’assi mi la tion à noch 3. Ce nok revêt un
intérêt parti cu lier pour l’analyse esquissée ici : en effet, comme
d’autres contri bu tions de ce volume, cet article se propose de
resi tuer les emplois aspecto- temporels des marques concer nées à
l’inté rieur d’un éven tail plus large, où ces formes marquent d’abord et
avant tout l’adéqua tion d’une occur rence à un précons truit servant de
norme orga ni sa trice. Une telle pers pec tive ne peut rester indif fé rente
à la concur rence locale d’un marqueur qui, dans ses emplois origi nels,
équi vaut à assez.

17

Le fil rouge de cet article est en effet la thèse selon laquelle ces
formes sont pour beau coup d’entre elles les traces d’opéra tions visant
à ratta cher ce qui est à dire (qu’on notera Z) à une valeur
précons truite, l’enjeu étant l’inscrip tion de Z dans une classe de
repré sen ta tions qui est une classe ordonnée, conce vable à la fois
comme continue ou discon tinue (double valeur qui est celle du point
sur une ligne – sur cette concep tua li sa tion, voir l’intro duc tion au
numéro). Le jeu entre conti nuité et discon ti nuité est large ment
fonc tion de savoir si la classe de valeurs, dans sa portion où figure p
en tant que repré sen ta tion de Z, est orienté vers la valeur de
réfé rence précons truite (l’hypo thèse est qu’il s’agit du contexte
d’usage des formes iami tives), où si elle tend au contraire à s’en
éloi gner (formes étia mi tives). Dans cette pers pec tive, on peut
proposer, pour les marqueurs qui nous préoc cupent, les descrip tions
opéra tion nelles suivantes :

18

Schon : p est la dési gna tion proposée d’un état de fait Z qui est à dire.
L’usage de schon marque que p est l’instan cia tion d’une
repré sen ta tion précons truite P ; la construc tion de Z comme
schon (p) permet d’isoler Z comme un point dans un conti nuum
orienté (orienté vers P), en intro dui sant une solu tion de conti nuité
entre Z- en-tant-que-p, qui se rattache au domaine P, et toute valeur
infé rieure de l’échelle.

19
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Noch : p est la dési gna tion proposée d’un état de fait Z qui est à dire.
Ici aussi, il s’agit de repérer p comme instan tia tion du précons truit P,
mais cette fois l’échelle, tout ayant P comme domaine de réfé rence,
ne tend pas vers P, mais tend au contraire à s’en écarter. Noch
n’intro duit pas de solu tion de conti nuité, celle- ci est déjà là : il la
déplace en réag glo mé rant Z- en-tant-que-p aux valeurs précé dentes
de l’échelle.

20

Allerede : est une forme au champ d’inter ven tion plus limité :
allerede (p) isole Z comme une étape de l’échelle tempo rel le ment
orientée vers P et consi dère que Z satis fait aux condi tions pour être
qualifié d’instance de P.

21

Enda : enda (p) permet de carac té riser Z- en-tant-que-p comme une
occur rence rece vable d’une classe précons truite de valeurs
orga ni sées autour de P, en résor bant une solu tion de conti nuité liée
au fait que P était précons truit comme clos et excluant Z.

22

Nok : Comme tous ses cognats scandinaves, nok peut à la fois être
construit en prenant inci dence sur un consti tuant e, qui peut être
nominal, adjec tival ou verbal, ou opérer sur tout l’énoncé p. Nok sert
aussi à carac té riser Z dans une classe de repré sen ta tions (E si
l’inci dence est partielle, P si elle est large) dont l’état de fait à nommer
est une occur rence ; là encore la classe est orga nisée autour d’une
valeur de réfé rence extrin sèque, qui peut être un proto type
précons truit, mais peut aussi être donné en discours, en parti cu lier
via un complé ment expri mant un but ou une fina lité (télos) lorsque
l’inci dence est partielle. L’opéra tion marquée par nok (e) signale que Z,
par la carac té ris tique sélec tionnée et que désigne le consti tuant e,
satis fait à l’horizon d’attente de la classe E, quan ti ta ti ve ment (en
parti cu lier quand nok occupe le créneau syntaxique d’un
quan ti fi ca teur) ou quali ta ti ve ment (quand nok occupe le créneau
dévolu aux modi fieurs d’adjec tifs). L’opéra tion marquée par nok (p)
signale que Z dans son ensemble satis fait aux condi tions pour être
construit en discours comme une occur rence de P. Ici il n’y a pas de
construc tion d’un télos extrin sèque : l’emploi de nok vise
exclu si ve ment l’adéqua tion intrin sèque de Z à la repré sen ta tion qui
en est donnée dans le discours. Ce carac tère intrin sèque de
l’adéqua tion visée, dont la vali dité de la repré sen ta tion est la seule
aune, conduit à une spécia li sa tion dans les emplois dits épistémiques.

23
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La singu la rité du norvé gien réside dans l’inté gra tion d’une partie des
emplois de noch au réper toire de nok, en parti cu lier des emplois
quan ti ta tifs où nok ne se substitue pas au quan ti fieur mais s’ajoute à
lui, donnant à l’ensemble une valeur addi tive compte tenu des
méca nismes spéci fiques à noch et dont cet emploi hérite. On
s’effor cera de montrer, lors de l’étude de ce type parti cu lier
d’emplois, en quoi la proxi mité opéra toire entre le nok pan- 
scandinave et le noch alle mand a pu contri buer au succès de ce
trans fert d’usage.

24

Le fonc tion ne ment de ces marqueurs ne doit pas être conçu sur le
prin cipe d’une symé trie entre iami tifs et étia mi tifs : d’une part, la
tempo ra lité est un para mètre inéga le ment perti nent pour leur
carac té ri sa tion ; d’autre part, l’orien ta tion de l’échelle est
proba ble ment un para mètre plus impor tant pour schon ou allerede
que pour les étia mi tifs, dont la fonc tion et les usages sont
essen tiel le ment d’ajouter une occur rence à une classe. Enfin,
certaines de ces formes coexistent loca le ment avec des opéra teurs
que l’on peut aussi quali fier de iami tifs mais qui marquent une
opéra tion d’un type très diffé rent, tels alt en norvé gien :

25

Alt : La construction alt (p) est un sous- emploi de la construction
al (e), où e peut être la repré sen ta tion d’un état de fait mais plus
géné ra le ment n’importe quelle occur rence d’une notion. Alt est une
forme fléchie, au neutre, de al. Al est la trace d’une opéra tion de
parcours sur un ensemble de valeurs qui sont autant d’occur rences
de la notion que désigne la forme sur laquelle porte al ; ce parcours
permet la sélec tion indif fé ren ciée d’une occur rence quel conque. Les
emplois comme article universel (al-) sont un sous- cas de
cette valeur. Alt (p) construit Z comme une de ces occur rences
quel conques de la notion dont p est une valeur.

26

Ce premier inven taire suffit à inscrire le présent article dans le sillage
des travaux marquant leurs distances avec le modèle d’inspi ra tion
logique opposant déjà et encore comme deux sommets d’un carré
dont les deux autres angles seraient ne pas encore et ne plus (voir
Hansen 2008 pour une démarche équi va lente en fran çais). Mais dans
le cas des langues germa niques, l’absence de primauté diachro nique
des emplois aspecto- temporels conduit à durcir cette posi tion
théo rique et à tenir à l’écart les analyses postu lant une évolu tion par

27
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enri chis se ment prag ma tique à partir des emplois aspecto- temporels
(Buchi 2007, Haßler 2016). Aucun des marqueurs du groupe iamitif
n’est initia le ment temporel, ni même plus géné ra le ment
circons tan ciel. En revanche, tous ont avoir avec l’idée de complé tion,
par deux voies diffé rentes : soit la présence d’un quan ti fi ca teur
total (allerede) auquel ils se réduisent parfois (alt), soit, dans le cas de
schon, la réfé rence quali ta tive à un précons truit auquel l’occur rence
dans la portée du marqueur est jugée conforme.

Un troi sième cas de figure peut être relevé, celui des adjec tifs
signi fiant « prêt » (bereits, -rede dans allerede). Ces adjec tifs illus trent
la dyna mique opéra tion nelle commune qu’on a pu relever dans les
diffé rents emplois des marqueurs iami tifs : il s’agit de commenter une
occur rence qui est un point à l’inté rieur d’un flux, flux orienté vers un
centre attrac teur qui coïn cide avec le centre orga ni sa teur de la classe
de repré sen ta tions dont parti cipe le contenu construit dans l’énoncé.

28

Cette coïn ci dence du précons truit orga ni sa teur avec la direc tion du
flux distingue radi ca le ment le groupe iamitif du groupe étia mitif,
pour lequel le flux est orienté vers l’exté rieur du domaine notionnel
orga nisé autour du précons truit. Cette tension parti cu lière au groupe
étia mitif concourt à la proxi mité des marqueurs de ce groupe avec les
marqueurs dits addi tifs, au point d’engen drer des lectures
stric te ment addi tives quand le marqueur étia mitif porte sur un
quan ti fi ca teur, tandis qu’à l’inverse, le norvégien enda est
carac té ris tique d’un groupe de marqueurs scan di naves incluant
étymo lo gi que ment un coor don nant additif dans leur morpho logie
(« et main te nant ») 4.

29

2. Usages tempo rels et aspecto- 
temporels
Schon marque effec ti ve ment que la repré sen ta tion construite dans et
par l’énoncé où schon se trouve corres pond à une réalité, et d’un
strict point de vue référentiel, schon semble commuter avec jetzt, qui
désigne le temps de réfé rence dans l’énoncé. Il est donc tentant de
suivre Pérennec (2002) ou König (1977) quand ils affirment que schon
marque le fran chis se ment d’un seuil critique à partir duquel la
repré sen ta tion p peut être dite « être le cas », et quand ils ajoutent
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(9) 1918 haben die Matrosen hier in Kiel auch kein Bock mehr gehabt. Dann kam die Polizei und
hat geschossen, die Matrosen haben zurückgeschossen und schon war die Monar chie weg.
(alle mand standard)

« En 1918, les marins ne voulaient non plus marcher ici, à Kiel. Alors, la police est venue et
a tiré, les marins ont répliqué, et voilà, la monar chie était tombée. » (deTenTen20,
46 853 952, original 2020)

(10) 794 Irenaea er en hoved bel teas te roide. den ble oppdaga den 27. august 1914 av Johann
Palisa fra Universitäts- Sternwarte Wien i Wien. den er oppkalt etter Irene, datter av den
østerrikske astro nomen Edmund Weiss . – Det var allerede en astroide kalt 14 Irene.
(norvé gien bokmål)

« 797 Irenæa est un asté roïde de la cein ture prin ci pale. Il a été décou vert le 27 août 1914
par Johann Palisa de l’obser va toire univer si taire de Vienne. Il est baptisé Irène, en
hommage à la fille de l’astro nome autri chien Edmund Weiss – il y avait déjà un asté roïde
baptisé 14 Irene. » (noTenTen 17 165 644 953, original 2017)

(11) først studerte han klas sisk filo logi og historie, siden jus, og ble cand. jur. i 1892. Han kom
imid lertid aldri til å ha noe embete, for han var alt slått inn på veien som forfatter.
(norvé gien bokmål)

« Il a commencé par étudier la philo logie clas sique et l’histoire, puis le droit, et a eu sa
maîtrise en droit en 1892. Cepen dant il n’a jamais exercé, car il s’était déjà lancé dans une
carrière d’écri vain. » (noTenTen17, 202 055 297, original 2017)

qu’en l’espèce, le fran chis se ment de seuil est bien d’ordre temporel.
Reste que dans bien des cas, une telle descrip tion semble se suffire à
elle- même et n’implique pas parti cu liè re ment d’acces si bi lité d’une
solu tion alter na tive non-p au- delà de la contras ti vité par défaut de
l’asser tion (« focus infor ma tionnel ») 5.

En norvé gien, les formes allerede et alt ont des emplois simi laires,
dont le sens aspecto- temporel résulte de leur combi naison avec les
carac té ris tiques aspec tuelles et le temps verbal de l’énoncé. Dans
aucun des exemples suivants, l’énoncé en déjà ne prend le contre pied
d’un point de vue non-p. On peut donc partir du prin cipe que c’est
l’idée de complé tion du procès, ou le fait qu’il atteigne un stade où la
repré sen ta tion peut être dite vraie, qui sert de
déno mi na teur commun.

31

Notons que dans les trois exemples ci- dessus, la repré sen ta tion p
peut être consi dérée comme un précons truit qui était voué à devenir
le cas.

32

L’hypo thèse avancée ici, en phase avec le propos général de ce recueil
d’études, est que schon, allerede et alt marquent une opéra tion
énon cia tive sur une repré sen ta tion qui se voit replacée dans une
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(12) Als Schman kerl treffen in den letzten beiden Serien der jetzige Fünfte Harburger
Skat freunde und der jetzige Vierte skatro poly.com im direkten Vergleich aufei nander,
nehmen sich so gegen seitig Punkte weg. Auch die punkt gleich hinter uns liegende
Mann schaft von Ispa Hamburg II hat noch alle Chancen und trifft vormit tags
auf skatropoly.com. (alle mand standard)

« Un petit plaisir : dans les deux dernières séries, l’actuel n° 5 des Harburger Skat freunde
et l’actuel n° 4 de skatro poly.com s’affrontent direc te ment et se prennent ainsi
mutuel le ment des points. L’équipe d’Ispa Hamburg II, qui se trouve à égalité de points
derrière nous, a également encore toutes ses chances, et affron tera skatro poly.com dans
la matinée. » (deTenTen20, 6 023 080, original 2020)

(13) Relé- stasjonene ble i de siste årene matet med et signal konver tert fra 625 linjer. Videobånd
med 405 linjer eksisterer enda. (norvé gien bokmål)

succes sion de points, lesquels forment un para digme orienté. Cette
dimen sion para dig ma ti sante explique qu’il existe des emplois en
contexte de foca li sa tion, si l’on admet une défi ni tion de la foca li sa tion
centrée sur la notion d’effet para dig ma tique. Quant à l’orien ta tion, qui
fait du para digme une échelle, elle implique l’acces si bi lité en contexte
d’une notion précons truite, P, qui sert de point d’attrac tion et
d’orga ni sa tion pour la concep tua li sa tion de l’échelle.

Le para digme est pris dans une tension entre conti nuité et
discon ti nuité. L’effet de conti nuité est mani festé par un agen ce ment
du para digme comme un cours, orienté selon une visée. Je parlerai de
flux. On peut s’attendre à ce que certains emplois aspecto- temporels
soient marqués par un très fort effet de conti nuité. La discon ti nuité
se mani feste dans le fait que chaque point de la succes sion peut être
isolé pour en faire un lieu de rupture ; c’est l’effet de seuil
régu liè re ment relevé par les analystes de schon. Pérennec (2002)
parle de valeur liminale.
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Dans les emplois aspecto- temporels, les opéra tions de réfé rence
tempo relle isolent dans le discours un moment que
l’opéra teur (schon, allerede, alt) permet d’iden ti fier comme une
occur rence de la repré sen ta tion précons truite P. L’exemple suivant
signale qu’une équipe, dans une compé ti tion de skat s’étirant sur
plusieurs parties, a encore toutes ses chances – un état qui par
défi ni tion ne va pas perdurer.
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De même, dans l’exemple norvé gien ci- dessous, le stan dard
405 lignes est d’emblée pensé comme rési duel puisque le nouveau
stan dard a été nommé dans l’énoncé précédent.
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« Les stations- relais ont été alimen tées ces dernières années par un signal converti du
stan dard 625 lignes, mais la réso lu tion vidéo 405 lignes existe encore. » (noTenTen 17,
165 552 978, original 2017)

(14) Wälder wachsen langsam: Von den heute gepflanzten Bäumen werden im Jahr 2100 viele
noch nicht schla greif sein. (alle mand standard)

« Les forêts gran dissent lente ment : parmi les arbres plantés aujourd’hui, beau coup
ne seront pas encore prêts à être abattus en 2100. » (deTenTen20, 1 898 146 376,
original 2020)

(15) Prince ga ut albumet Planet Earth på samme måte i juli 2007, da gjennom en avtale med
den britiske avisen The Mail on Sunday det er enda ingen planer om en utgi velse i USA.
(norvé gien bokmål)

« Prince a sorti l’album Planet Earth de la même manière en juillet 2007, car selon un
entre tien avec le journal britannique The Mail on Sunday il n’y a pas encore de projet de
diffu sion aux USA. » (noTenTen17, 165 417 651, original 2017)

Il y a donc une tension entre attrac tion (vers autre- que-p qui est le
cas, et qui peut être non-p) et orga ni sa tion (autour d’une classe
d’occur rences préexis tantes où p est le cas). Noch ou enda marquent
que le point du flux isolé dans l’énoncé se rattache au préexis tant.
L’étymo logie de endnu, enda scan di nave ne dit d’ailleurs pas autre
chose (voir plus haut). En d’autres termes : ces formes sont
fonciè re ment addi tives, et servent à inté grer le point isolé par
l’énon cia tion en la ratta chant à la partie préexis tante du flux. Cela
contribue à expli quer que dans ces langues où l’ordre des
consti tuants corres pond à leur portée, pas encore ne prenne pas
néces sai re ment la forme d’une néga tion de l’adverbe aspecto- 
temporel 6, mais puisse s’exprimer par une construc tion où l’adverbe
aspecto- temporel précède la néga tion et prend donc portée sur elle.
Le flux est orienté vers un point où le procès est le cas, mais l’état
exis tant, acquis, est celui où p n’est pas le cas.
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Aussi bien en alle mand qu’en norvé gien, les marqueurs iami tifs
peuvent réduire leur inci dence à un consti tuant dési gnant une date
ou un inter valle temporel. Le procès est alors réputé avoir été vrai à
l’instant désigné ou depuis le début de l’inter valle désigné. Ces
emplois sont fréquem ment quali fiés de foca li sants et ils sont
effec ti ve ment sans doute ceux où l’inter pré ta tion contras tive est la
plus acces sible ; en l’occur rence, il s’agit d’une valeur d’anté rio rité par
rapport à une valeur tempo relle précons truite. Une analyse prenant
l’oppo si tion p/non-p comme fil rouge dirait que l’énoncé se construit
contre un point de vue alter natif dans lequel p était réputé faux pour
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(16) Viele Häuser und Hotels stehen leer, wurden schon vor Jahren aufgegeben.
(alle mand standard)

« Beau coup de maisons et d’hôtels sont vides, et ont été abandonnés il y a déjà des
années de cela. » (deTenTen20, 2 351 018 592, original 2020)

(17) Østbyen var myr før bebyg gelsen som startet alle rede på tidlig 1800-tall.
(norvé gien bokmål)

« Østbyen était un marais avant la construc tion, qui a démarré dès le début des
années 1800. » (noTenTen17, 99 821 332, original 2017)

(18) Tokke har lange tradis joner med eksport av bryne stein helt tilbake til viking tiden. Bygden
er fra gammelt av et bjørneområde, derfor inne holder kommunevåpenet bilde av en bjørn.
Gruve drift ble drevet på Åmdals Verk frem til 1945. Gruve drift i området startet alt i 1540,
og pågikk i over 400 år. (norvé gien bokmål)

« Tokke a une longue tradi tion d’expor ta tion de pierres à aiguiser, qui remonte à
l’époque viking. Le village est depuis très long temps une zone à ours, si bien que les
armoi ries de la commune contiennent l’image d’un ours. L’exploi ta tion minière a duré
dans les mines d’Åmdal jusqu’en 1945. L’exploi ta tion dans cette région a démarré dès 1540
et s’est pour suivie sur 400 ans. » (noTenTen 17, 253 953 024, original 2017)

(19) Selbst im 21. Jahrhun dert wissen Physiker und Astro nomen zwar viel über die
Schwer kraft, aber auch heute noch sind wir weit davon entfernt, alles vers tanden
zu haben. (alle mand standard)

« Certes, même au XXI  siècle, les physi ciens et les astro nomes savent beau coup de
choses sur la gravi ta tion, mais aujourd’hui encore, nous restons loin d’avoir tout
compris. » (deTenTen20, 911 132 062, original 2020)

(20) kjernen av konflikten er nettopp denne mots tanden mot å anerk jenne retten den jødiske
staten har til å eksis tere i Midtøsten. Enda idag nekter det pales tinske leders kapet å
anerk jenne Israel som en jødisk stat. (norvé gien bokmål)

« Le cœur du conflit est juste ment ce refus de recon naître le droit que l’État juif a
d’exister au Moyen- Orient. Aujourd’hui encore la direc tion pales ti nienne refuse de
recon naître Israël comme un État juif. » (noTenTen 17, 726 664 914, original 2015)

la valeur tempo relle ici retenue. Cette inter pré ta tion est défen dable
au vu des exemples : reste à déter miner si cette dimen sion
contras tive est liée à schon ou n’est pas plutôt intro duite par le
marquage proso dique du consti tuant « foca lisé » (schon lui- même n’a
pas à être accentué) :

La situa tion est équi va lente en norvé gien :39

Sur ce point, les marqueurs étia mi tifs semblent fonc tionner de façon
symé trique, en main te nant la vali dité de p sur le point du flux
temporel que désigne le consti tuant de date, l’adjoi gnant à ce qui
précède, dans un contexte où un point de vue adverse est souvent
acces sible, qui voudrait que p ait déjà cessé d’être le cas.
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(21) den andre store, ytre hendelse var Irak- krigen – og den er fortsatt en faktor i
norsk utenrikspolitikk. (norvé gien bokmål)

« L’autre grand événe ment exté rieur fut la guerre d’Irak – et elle est toujours un facteur
dans la poli tique étran gère norvé gienne » (noTenTen17, 2 128 038, original 2015)

(22) jeg husker nok at du ble sjar mert av meg, spesielt de bildene som ble tatt da jeg henger
over Hagen og prøver å la være av å smile mens jeg "ikke" ser inn i kameraet.
(norvé gien bokmål)

« Je me rappelle encore que tu avais été charmé par moi, en parti cu lier les images prises
alors que je me penchais sur Hagen et que j’essayais de ne pas sourire en “ne regar dant
pas” la caméra. » (noTenTen17, 823 628 275, original 2015)

a. Après jeg husker, l’outil de recherche de Sket chEn gine relève 54 occur rences de nok, 358 de
enda, 540 de fortsatt. À l’échelle du corpus, nok est pour tant de très loin la forme la plus
fréquente des trois (2,16 millionsM d’occur rences, contre 0,90 pour fortsatt et 0,74 pour enda).

Notons que dans cet emploi, on trouve un marqueur supplé men taire
qui ne semble pas avoir déve loppé d’usages discur sifs : fortsatt,
parti cipe passé du verbe continuer, (se) poursuivre :
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Nok n’est pas réputé présenter cet emploi, et l’explo ra tion du corpus
noTenTen17 s’est effec ti ve ment révélée large ment infruc tueuse. On
ne peut toute fois pas exclure quelques emplois margi naux, comme
dans l’exemple suivant, où nok suit un verbe d’état mental factif à la
première personne (jeg husker at…, « je me souviens que… »), a priori
peu compa tible avec l’accep tion ordi naire (épis té mique mais
affai blis sant la prise en charge du contenu) de la parti cule énonciative
nok. Il semble donc clair que cet emploi ne se rattache pas aux
usages de nok communs aux diffé rentes langues scan di naves et issus
de la valeur ASSEZ, mais bien plutôt aux emplois provo qués par le
trans fert du marqueur étia mitif additif bas alle mand. Compte tenu de
la séman tique de se souvenir, qui met en jeu la subsis tance d’une
repré sen ta tion au travers d’un inter valle de temps jusqu’au moment
de l’énon cia tion, ce type de contexte appelle en effet une
inter pré ta tion étia mi tive :

42
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(23) Sicher wird die "Gefahr" in Shan ghai grösser sein als in anderen Städten – schon wegen
der hohen Einwohnerzahl. (alle mand standard)

« Le danger sera sûre ment plus impor tant à Shan ghai que dans d’autres villes – ne
serait- ce que du fait du grand nombre d’habi tants. »  (deTenTen20, 1 630 258 801,
original 2020)

(24) vi viser noen av de mest spektakulære restau ranter i verden der man alle rede på grunn
av omgivelsene ganske enkelt må ha spist en gang, som Beijing Noodle No. 9 i Las Vegas.
(norvé gien bokmål)

« Nous montrons certains des restau rants plus spec ta cu laires du monde, où l’on doit
avoir mangé au moins une fois, ne serait- ce que du fait de l’envi ron ne ment, comme le
Beijing Noodle n° 9 à Las Vegas. » (noTenTen17, 553 748 124, original 2015)

3.1. Échelles de valeurs non temporelles
Dans ses emplois temporels, schon peut donc signaler qu’un point du
flux repré sente une phase suffi sante de l’avancée vers la réali sa tion
du centre de réfé rence précons truit pour que p, qui repré sente une
occur rence de ce précons truit, puisse être dit être le cas. Cette
matu ra tion à un stade suffi sant se retrouve dans des emplois à
inci dence restreinte où le consti tuant sur lequel porte schon ne
désigne pas un inter valle temporel (usages que Métrich et al. 2001 :
52-62 iden ti fient comme « parti cule de mise en relief »). En
parti cu lier, on retrouve cette opéra tion dans le domaine de la cause
et de la justi fi ca tion, où schon peut carac té riser une raison avancée
comme raison suffi sante pour tenir pour que p soit ou devienne le
cas :
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On retrouve ici l’effet para dig ma ti sant de la construc tion syntaxique
avec un foyer proso di que ment marqué : la raison intro duite par
wegen est placée dans un para digme de raisons possibles, para digme
orienté vers la réali sa tion de l’effet commun de ces raisons. Schon
signale que la raison retenue ici se trouve à un stade du parcours où
la réali sa tion de l’effet est le cas. Compte tenu des carac té ris tiques
d’orien ta tion de l’échelle et de ce qui trans pa raît du sens de schon
dans les construc tions tempo relles précé dem ment décrites, on en
infère que cette raison suffi sante se situe assez bas dans l’échelle, et
est peut- être la raison mini ma le ment suffi sante. C’est l’effet de seuil
dont parlait Pérennec. En norvé gien, le compor te ment de allerede est
le même :
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(25) skrem mende er også hvordan CO2- utslipp forsurer havet og fors tyrrer marine
økosystemer slik at korallrev ødelegges og viktige fiske bes tander trues. Alt på grunn av
manglende overordet styring. (norvé gien bokmål)

« Il est effrayant de voir comment l’augmen ta tion du CO  acidifie la mer et perturbe les
écosys tèmes marins, si bien que les récifs de corail sont menacés et que des réserves
halieu tiques impor tantes sont menacées. Tout cela à cause de l’absence de prin cipe de
gestion. » (noTenTen17, 111 282 251, original 2011)

(26) Im Zuge der Wohn gel dre form will die Bundes re gie rung Haushalte mit geringem
Einkommen künftig noch stärker bei den Wohn kosten entlasten. (alle mand standard)

« Suite à la réforme des allo ca tions loge ment, le gouver ne ment veut encore plus alléger
la pres sion sur les coûts de l’immo bi lier pour les foyers à faibles revenus. » (deTenTen20,
478 170 391, original 2020)

(27) Tommy Edwards spilte også inn en versjon av nasjonal inter esse, listet i
Cashbox undersøkelsen. En inns pilling av Elvis Presley var en enda større hit, som nådde
nummer #1 i UK og nummer #2 i USA (1959). (norvé gien bokmål)

« Tommy Edwards a aussi joué dans une version d’intérêt national recensée dans le
sondage Cashbox. Une reprise d’Elvis Presley fut un hit plus grand encore, et a fini n° 1
au Royaume- Uni et n° 2 aux USA. » (noTenTen17, 165 022 710, original 2015)

En revanche, alt, qui contrai re ment à allerede n’inclut pas dans son
étymo logie l’idée de proac ti vité ou de capa cité à réaliser un procès,
ne présente pas d’emploi équi valent. La seule construc tion associant
alt à un marqueur causal se trouve dans des énoncés aver baux
servant à contraster l’ampleur de l’effet et l’unicité de la cause (« tout
ça à cause de X », où l’on recon naît donc l’emploi de alt comme
quan ti fi ca teur) :
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2

Pour ce qui est des valeurs étia mi tives, ces emplois scalaires
s’observent soit quand le marqueur prend portée sur un adjectif au
compa ratif, soit en asso cia tion avec un quan ti fi ca teur. Dans les
construc tions au compa ratif, il s’agit de signaler que le point de
l’échelle qui peut être dit être le cas est supé rieur à la valeur de
réfé rence ; on retrouve la disjonc tion entre deux précons truits, un
orga ni sa teur et un attrac teur :
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Le même emploi est attesté pour enda en norvé gien :47

On retrouve le même fonc tion ne ment sur un mode stric te ment
quan ti tatif, où noch ou enda peuvent être consi dérés comme addi tifs :
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(28) Er erfor scht Probleme der Harmo ni schen Analysis und kann dank der
Deut schen Forschungsgemeinschaft noch ein weiteres Jahr in Kiel arbeiten.
(alle mand standard)

« Il étudie des problèmes d’analyse harmo nique et grâce la Deutsche
Forschung sge mein schaft il pourra travailler encore un an à Kiel. » (deTenTen20,
29 549 001, original 2020)

(29) Jeg tenkte å gjøre enda et forsøk på å kjøpe sushi fra matbu tikken, men denne gang skal
jeg kjøpe Sushisi. (norvé gien bokmål)

« Je pensais faire une nouvelle tenta tive pour acheter des sushis à l’épicerie, mais cette
fois j’achè terai des Sushisi. » (noTenTen17, 76 536 328, original 2015)

(30) To år etter, i 1606, utnevnte pave Paul V ham til kardi nal prest av San Pietro in
Montorio. Etter nok to år ble han biskop av Spoleto, i 1611 til pavelig legat i Bologna og i
1617 prefekt ved Den apos to liske Signatur. (norvé gien bokmål)

« Deux ans plus tard, en 1606, le pape Paul V le nomma cardinal de San Pietro
in Montorio. Encore deux années plus tard, il devint évêque de Spolète, en 1611 légat
ponti fical à Bologne et en 1617 préfet de la signa ture apos to lique. » (noTenTen17,
93 962 101, original 2017)

(31) Diesem entnimmt der Clown seine goldene Trom pete und verzaubert noch einmal das
Publikum mit Frankie- Boys "My way". (alle mand standard)

« Le clown lui emprunte sa trom pette dorée et enchante encore une fois le public avec
“My Way” des Frankie Boys. » (deTenTen20, 1 883 327 711, original 2020)

(32) Richards så for seg at de skulle spille sangen inn enda en gang, hvor en blåserrekke
spilte riffet. (norvé gien bokmål)

« Richards vit qu’ils pouvaient reprendre le morceau encore une fois, où ce fut une
rangée de cuivres qui joua le riff. » (noTenTen17, 165 020 567, original 2017)

(33) i august 1851 ble spørsmålet om ombyg ging tatt opp igjen, og nok en gang ble det besluttet
at hele kirken skulle restau reres fra grunnen. (norvé gien bokmål)

« En août 1851, il fut demandé si la construc tion devait reprendre, et encore une fois il fut
décidé que toute l’église devait être restaurée à zéro. » (noTenTen17, 93 559 419,
original 2017)

Dans cet emploi, enda est direc te ment concur rencé par nok : c’est
l’usage proba ble ment emprunté à l’alle mand et amal gamé à nok
« assez »:

49

L’occur rence supplé men taire d’un procès verbal est marquée par la
même construction noch einmal, enda/nok en gang.
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En allemand, noch peut égale ment être employé dans des ques tions
visant à réparer un oubli (Métrich 2002 : 281). Il me semble que cet
emploi peut être direc te ment rattaché à la valeur de répé ti tion d’un
procès illus trée par l’exemple (31) : la ques tion répa ra trice carac té rise
la réponse attendue comme une répétition.
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(34) Bist Du betroffen oder warst Du betroffen? Dann trau Dich mitzu ma chen! Du kannst
schreiben, was dir wichtig ist, völlig anonym. Es soll aber schon ehrlich sein.
(alle mand standard)

« Tu es concerné ou bien tu étais concerné ? Alors saute le pas et parti cipe ! Tu peux
écrire ce qui te tient à cœur, en tout anonymat. Mais il faut [schon] que ce soit sincère. »
(deTenTen20, 5 056 330 648, original 2020)

(35) Ein Diener betrat das Gästezimmer. “Der Herr läßt fragen, ob Ihr wieder bei Kräften seid.”
Kolja nickte. “Ich denke schon, aber ein Frühstück hätte ich schon gerne noch, mein
Magen knurrt wie ein Sibi rya ki scher Höhlenbär…” (alle mand standard)

« Un domes tique entra dans le salon. “Monsieur demande si vous avez retrouvé vos
forces.” Kolja fit signe que oui. “Je pense [schon], mais j’aime rais bien avoir encore un
petit déjeuner, mon estomac grogne comme un ours sibi riaque [sic] dans sa tanière.” »
(deTentTen20, 2 318 206 577, original 2020)

De fait, c’est égale ment cet usage qui, dans la famille scan di nave, est
le moins répandu et ne s’explique que par une forme d’emprunt
médiéval à l’alle mand (ou plutôt au bas alle mand), ou
d’amal game entre nok et noch. Encore faut- il comprendre comment
cet amal game a été possible.
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On peut émettre l’hypo thèse que les marqueurs du type assez
dessinent un seuil entre deux niveaux au sein d’un milieu homo gène,
à l’aune de critères extrin sèques. L’homo gé néité du milieu pour rait
être vue comme un problème si l’on donnait de la fron tière un
carac tère sépa ra teur entre p et non-p, comme c’est souvent le cas
dans les descrip tions logiques : les marqueurs assez ne convoquent
pas de solu tion non-p, et ne sont pas orientés vers l’expi ra tion de la
vali dité de p comme peuvent l’être les marqueurs de type étia mitif
dans leurs emplois aspecto- temporels, même s’il convient de garder
en tête que cette orien ta tion des étia mi tifs vers l’expi ra tion semble
absente des emplois discur sifs : dans les langues scan di naves
notam ment, la forme histo rique de ces marqueurs insiste au
contraire sur l’homo gé néité de l’ajout à ce à quoi il est ajouté.
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3.2. Parti cule modale

En allemand, schon peut être employé comme parti cule modale pour
affirmer que p est le cas et est perti nent dans un contexte où cela
pouvait ne pas être tenu pour acquis. Dans les exemples suivants, on
renonce à traduire la particule :
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(36) Ja, det kan nok være denne artik kelen trenger et nytt navn, men selv har jeg ikke gjort det,
for jeg vil se hvordan engelsk Wiki pe dias flyt ting sdis kusjon utarter seg videren.
(norvé gien bokmål)

« Oui, il se peut sans doute que cet article ait besoin d’un nouveau nom, mais je ne m’en
suis pas chargé moi- même, car je veux voir comment la discus sion de relo ca li sa tion du
wiki pédia anglo phone continue à évoluer. » (noTenTen17, 195 548 573, original 2017)

(37) en korts lut ning kan produsere nok elek trisk strøm for å smelte metall på andre metall.
(norvé gien bokmål)

« Un court- circuit peut produire suffisamment d’élec tri cité pour fondre le métal dans un
autre métal. » (noTenTen 17, 590 304, original : 2015)

Pour autant, la ques tion de l’acces si bi lité d’un point de vue selon
lequel p n’est pas le cas (défendue par Ormelius- Sandblom 1997) doit
là aussi être envi sagée en fonc tion des construc tions indi vi duelles : ce
point de vue n’est direc te ment visible que lorsque la parti cule est
accen tuée (Meibauer 1994), ou en cooc cur rence avec une
parti cule supplémentaire, doch.

55

Ni alt ni allerede ni enda ne semblent présenter d’emploi comme
parti cule en norvé gien, pas plus que noch en alle mand (dès lors que
l’emploi inter ro gatif de noch a été réduit à un cas spéci fique de l’usage
itératif). En revanche, il existe une parti cule modale nok en
norvé gien. Son sens semble assez éloigné de celui de schon, et semble
associé à une vali da tion de p après un temps de suspens ou en
ména geant une forme de réserve. Les descrip tions de cette parti cule
dans la litté ra ture la présentent comme un marqueur de quasi- 
certitude dont l’emploi affai blit légè re ment la prise en charge de p,
comme cela peut s’observer en alle mand pour la particule wohl.

56

Le recru te ment d’un marqueur assez en même temps que son
posi tion ne ment aux marges de la famille de marqueurs ici décrite
peut s’expli quer par le fait que là où les marqueurs iami tifs et
étia mi tifs fonc tionnent en réfé rence à un flux orienté autour d’une
valeur centrale qui est fournie par le précons truit, les marqueurs
assez convoquent plus ouver te ment une dimen sion norma tive
externe : assez, c’est assez à l’aune d’un stan dard qui peut être
cherché en- dehors de classe d’occur rences sur laquelle on opère. Ce
stan dard peut par exemple être construit par une propo si tion de but :
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(38) sommeren er naturlig nok den varmeste og lyseste tiden for å besøke Scilly. men det er
uansett ingen trengsel på de hvite stren dene her ute i Atlanterhavet. (norvé gien bokmål)

« L’été est assez naturellement la saison la plus chaude et la plus lumi neuse pour visiter
Scilly. Mais il n’y a tout de même pas foule sur les plages blanches ici sur l’océan
Atlan tique. » (noTenTen17, 1 297 511, original 2015)

En l’occur rence, il semble naturel de penser que nok signale un degré
« suffi sant » d’adéqua tion de la repré sen ta tion construite à ce qu’il y a
à dire pour permettre une affir ma tion, fina le ment assez dans l’esprit
de la maxime de qualité de Grice. La collocation naturlig nok, où nok
suit un adverbe d’évidence, est instruc tive à cet égard, puisque la
parti cule, en son sens initial « assez », vient quali fier comme suffi sant
le degré d’accep ta bi lité mani feste de p, marqué par naturlig, pour un
résultat séman tique global proche de ce que ferait le nok modal seul.

58

L’usage le plus remar quable de nok, de ce point de vue, n’est donc pas
l’usage comme parti cule énon cia tive, mais bien l’emploi additif
associé à la convergence nok/noch.

59

4. Bilan
Dans la pers pec tive de ce recueil d’études, les iami tifs de l’alle mand et
du norvé gien sont des cas parti cu liè re ment nets du type de
marqueurs faisant jouer une série continue, où la repré sen ta tion
subis sant le marquage est construite comme un point nouveau que
l’on intègre dans un inter valle ouvert. Les effets de fron tière et le
contraste avec un domaine non-p sont peu saillants, que ce soit pour
le groupe iamitif ou pour le groupe étia mitif. Ce faible rôle de
l’alté rité p/p’ en général et p/non-p en parti cu lier a pu contri buer à
ce qu’un marqueur de type assez, dans l’iden tité séman tique duquel p’
ne joue aucun rôle, puisse appa raître dans les marges de ce groupe de
marqueurs en norvégien.

60

Malgré cette cohé rence, on ne peut pas parler de systèmes logiques,
en partie juste ment du fait que les concep tions logi cistes reposent
sur le jeu entre p et non-p. Il semble qu’il faille plutôt parler d’un
« effet iamitif » ou d’un air iamitif ou étiamitif. Cet air de famille est
partagé par des marqueurs d’origines diverses, faisant jouer
l’adéqua tion d’une occur rence dans un flux à une valeur de réfé rence
elle- même inscrite dans ce flux. Selon l’orien ta tion de ce flux, selon
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2  Voir par exemple : https://www.dwds.de/wb/bereits (26/11/2022).

3  Entrée « Nok », Bokmålsordboka (dernier accès : 26 juillet 2023).

4  Notons qu’en alle mand comme en norvé gien, on ne trouve de marqueur
porteur d’un morphème mobi li sant direc te ment la réfé rence à un exté rieur
autre- que-p ni dans le groupe déjà ni dans le groupe encore. Voir Paillard (ce
volume) pour un contraste avec le français. déjà sur ce point.

5  Un relec teur ou une relec trice anonyme souligne qu’il est toujours
possible de recons ti tuer une solu tion alter na tive possible à celle construite
dans l’énoncé : c’est ce que je consi dère, à la suite de Nølke (2001) par
exemple, comme la contras ti vité latente inhé rente à toute asser tion (le
focus infor ma tionnel). Il me semble toute fois impor tant de distin guer la
contras ti vité latente liée à la progres sion de l’infor ma tion et une
contras ti vité forte faisant inter venir un point de vue non-p dont on prend le
contre pied : comme on le verra dans la section 3, de tels emplois existent
pour la parti cule modale schon, sans d’ailleurs épuiser le réper toire de ses
valeurs. Les exemples 16 à 18 dans la présente section font égale ment
inter venir une contras ti vité forte. Faire droit à la spéci fi cité de ces emplois
ne sera possible que si l’on main tient l’hypo thèse d’une plura lité des modes
de contraste entre alter na tives, entre un mode latent et un mode patent.

6  Je remercie le relec teur ou la relec trice anonyme qui a attiré mon
atten tion sur l’exis tence de ikke enda.

Français
L’article propose une compa raison des marqueurs présen tant une
équi va lence locale avec les emplois aspecto- temporels de déjà
(« iami tifs ») et encore (pour lesquels je propose l’étiquette d’« étia mi tifs »)
en haut alle mand et en norvé gien (bokmål). En mettant en suspens la
ques tion de la poly prag ma ti ca li sa tion, on esquisse un inven taire
synchro nique et contrastif des diffé rentes fonc tions des marqueurs
concernés dans le champ aspecto- temporel et au- delà, de façon à
carac té riser leur péri mètre séman tique de façon à déter miner dans quelle
mesure ces marqueurs font système en alle mand et en norvé gien. Cette
démarche conduit à la fois à écarter une descrip tion en termes de système
logique comme cela a pu être proposé pour les termes anglais still et
already, et à ques tionner le primat des valeurs aspecto- temporelles dans la
caté go ri sa tion et l’analyse de ces formes. La prise en compte du norvégien
alt « déjà », au départ un quan ti fi ca teur, permet de souli gner l’impor tance
des marqueurs expri mant la satu ra tion d’un ensemble comme outils
d’expres sion « iami tifs », ce qui constitue un aspect sous- estimé de la

https://www.dwds.de/wb/bereits
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séman tique de l’allemand schon. L’analyse de nok « assez, encore, sans
doute » accentue ce décen trage en faisant appa raître la valeur aspecto- 
temporelle comme dérivée à partir d’un usage dans le domaine de la
quan ti fi ca tion, sous l’influence du contact avec le bas allemand.

English
The article is devoted to markers that are regu larly equi valent to Fr. déjà
or Engl. already (“iamit ives”) or encore / still (hence forth: “etiam it ives”) in
High German and in Norwe gian (Bokmål). The ques tion of
polyprag mat ic al iz a tion is left aside: the aim of the article to skecth a
synchronic, contrastive over view of the variety of uses displayed by these
markers, both in the aspecto- temporal domain and beyond. The scope of
the study leads to results that are signi fic antly different from those of the
logical approaches proposed for the strictly aspecto- temporal uses of Engl.
still and already. The primacy of aspectual mean ings in the categor iz a tion
and analysis of these forms is cast into doubt. Most import antly, the domain
of quan ti fic a tion and of the expres sion of the satur a tion of an ordered set
appears to be a crucial source of devel op ment for these markers, as
exem pli fied by Norwegian alt and to some extent High German schon. The
inclu sion of Norwegian nok corrob or ates this path: the aspectual value is
emer gent from a quan ti fying value, prob ably under the influ ence of
language contact with Low German.
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Introduction
Le vin se distingue par sa capa cité à délier les langues et à faire
produire aux humains des textes haute ment inté res sants pour les
linguistes. Depuis l’article séminal de Lehrer (1975), de nombreux
travaux ont été menés et ont montré à quel point les textes portant
sur le vin illus trent des méca nismes linguis tiques et cogni tifs qui sont
dans d’autres domaines plus subtils à détecter (Caballero et al. 2019).
Ceci est d’ailleurs partagé par l’ensemble des discours autour du
senso riel (Bach 2021, Dubois et al. 2021). En restrei gnant le champ
d’obser va tion à la séman tique, plusieurs travaux ont mis en lumière
les struc tures produc trices de sens à diffé rents niveaux (termi no logie
et lexique, syntaxe, fige ments lexico- grammaticaux, textes et
discours) ; plus récem ment des approches inno vantes asso ciant des
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théo ries de linguis tique cogni tive ont permis de modé liser les
connais sances mobi li sées et trans fé rées en langue (Bach 2022a).

C’est préci sé ment dans la conti nuité de ces approches que s’inscrit la
présente contri bu tion. On étudiera dans ces pages l’arti cu la tion entre
les connais sances spécia li sées et un genre de discours pour mieux
quali fier le trans fert de connais sances dans l’inter ac tion et le lien
entre connais sances et réali sa tions linguis tiques. Pour ce faire, on se
rappel lera les réflexions de Fill more, qui a posé les jalons de
l’approche défendue ici :

2

[I]f a language has a word, there must be some cate gory of thought,
iden ti fied by an asso ciated cogni tive schema current in the speech
commu nity, which this word acti vates. (Fill more 1976 : 26)

In a sense, knowing what is meant by ‚apple core‘ requires knowing
some thing about how people in our culture eat apples. If we ate apples,
seeds and all, straight through rather than around the middle, we
would probably not have formed such a cate gory. (Fill more 1984 : 138)

La présente pers pec tive entend apporter des éléments de réponse à
ces inter ro ga tions qui devront être conso li dées théo ri que ment en
croi sant d’autres approches disci pli naires (psycho logie, sciences du
goût et de l’alimen ta tion) et d’autres analyses empiriques.

3

Cet article est struc turé en trois sections et une conclu sion. Dans la
première section, il conviendra de définir la notion de connais sances
et de faire le lien avec les discours spécia lisés. Ensuite, la gram maire
de construc tions pourra être présentée et on argu men tera sur son
intérêt dans le cadre d’une analyse de discours cogni tive. Enfin, une
étude explo ra toire sur plusieurs compo santes du discours en fran çais
sur la vente du vin permettra de constater les méca nismes de
produc tion du sens à travers la mobi li sa tion de
connais sances spécialisées.

4
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1. Connais sances spécia li sées
en discours
Les connais sances, consti tu tives du savoir, font l’objet de multiples
recherches dans les sciences humaines et sociales modernes,
marquées notam ment par les travaux de Michel Foucault (2015 – en
parti cu lier son Archéo logie du savoir) sur le savoir en et qui forme une
société. C’est préci sé ment la circu la tion des connais sances entre des
indi vidus ayant la capa cité de les produire, de les comprendre et de
les mani puler de manière simi laire qui forme un groupe puis une
société puis une culture 1.

5

Il convient donc de définir la notion de connais sances dans la
pers pec tive linguis tique qui est la nôtre puis d’asso cier connais sances
et discours avant de procéder à la défi ni tion du terme « discours
spécia lisés ».

6

1.1. Connais sances : une défi ni tion d’un
point de vue linguistique

Plusieurs possi bi lités existent en matière de connais sances, y
compris dans une pers pec tive linguis tique. On pour rait déve lopper
l’idée de sens commun (Longhi 2011), ou de common ground
(Feilke 1994, 1996), où les connais sances parta gées seraient agré gées
autour d’un commun déno mi na teur. Toute fois, il manque un niveau
dans cette repré sen ta tion : on peut avoir un ensemble de
connais sances pour une société ou un groupe d’indi vidus, mais on
peut aussi avoir des connais sances spéci fiques à certains objets qui
ne sont pas partagés au niveau de la société ou du groupe. Ainsi, la
notion de discours permet d’apporter un niveau d’analyse
supplé men taire – suivant Foucault (2015), le discours 2 se posi tionne
ainsi entre la langue et le savoir – et de mieux modé liser la
construc tion du discours en langue. Le discours serait donc
spéci fique à un objet et il y a autant de discours que d’objets.

7

Plus préci sé ment, on peut repartir des travaux de Foucault (2015)
pour définir au mieux ce qu’est le discours. Je distingue alors trois

8



ELAD-SILDA, 8 | 2023

caté go ries de connais sances dans un discours (Bach 2022a : 30-38),
qui sont sui generis dyna miques et intrin sè que ment liées :

Épis té mique : c’est le savoir- faire et le savoir théo rique autour d’un objet
– pour le vin ce sera la tech nique de dégus ta tion VOG (visuel olfactif
gustatif) ;
Linguis tique : il s’agit des mots ou termes, des phrases et textes asso ciés
à un objet et qui permettent à un indi vidu de comprendre et d’être
compris en utili sant des moyens linguis tiques (voire commu ni ca tion ‐
nels) ;
Social : il s’agit du savoir social qui permet à un indi vidu d’inté grer un
groupe : règles de poli tesse, règles d’un groupe, connais sance de ce qui
se dit et ne se dit pas, de ce qui est vu comme positif et de ce qui ne l’est
pas, etc.

Dans la pers pec tive d’une linguis tique discur sive (Spitzmüller et
Warnke 2011), ces caté go ries permettent de saisir à la fois les aspects
liés à la langue en tant que telle, d’étudier des aspects sociaux et ainsi
de faire le lien avec des approches plus socio lo giques (Keller 2022),
ethno gra phiques (Smart 2008) ou encore de psycho logie sociale
(Sales- Wuillemin 2005), et enfin de travailler au niveau épis té mique
pour tendre vers le cognitif et ainsi se rappro cher de la
psycho logie cognitive.

9

Reve nons à la nature des connais sances : les connais sances sont en
général défi nies d’un point de vue plutôt abstrait en tant que savoir et
savoir- faire et sont comprises en rela tion avec la notion de concept.
Cette pers pec tive s’inscrit à la fois dans une approche socio cog ni tive
esquissée chez Lakoff (1987) et Langa cker (2008) 3 – dispo sant d’une
fonda tion phéno mé no lo gique (Merleau- Ponty 1945) – et en
parti cu lier dans la psycho logie socio cog ni tive de l’évolu tion de
Toma sello. L’expé rience situa tion nelle apporte un prisme à ce que
chaque indi vidu perçoit (et donc les concepts qu’il acquiert ou qu’il
adapte/affine). Toma sello (2003) montre en effet par de multiples
expé riences en labo ra toire que le langage s’acquiert de manière
progres sive et prag ma tique par l’expo si tion répétée : d’abord via les
paroles des parents puis par des inter ac tions. Ceci permet d’acquérir
une étiquette lexi cale pour un objet ou une action : par exemple dire
faim quand on a faim génère chez les parents une action (i.e. donner à
manger) qui permet de ne plus avoir faim. D’une part, cette étiquette

10
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lexi cale sert le dessein et, d’autre part, elle est reconnue comme étant
effi cace et perti nente. Puis, au cours des inter ac tions du quoti dien,
des struc tures lexi cales puis phras tiques sont acquises, vali dées pour
leur effi ca cité, d’autres sont oubliées car inef fi caces, dans le but
d’opti miser la commu ni ca tion. Autre ment dit, un concept acquis est
associé à des formes sonores puis à des mots et des phrases pour que
la commu ni ca tion – qui est en fait un échange d’infor ma tions dans un
objectif précis – soit la plus fluide et la plus effi cace possible. Ce
processus dyna mique et diachro nique vaut pour un indi vidu tout au
long de sa vie et pour le groupe tout entier (Toma sello 2019) : cette
hypo thèse explique ainsi les varia tions dialec tales et autres,
l’appa ri tion de nouveaux mots corres pon dant à de nouveaux
concepts et la dispa ri tion de mots inusités et égale ment le fige ment
de certaines structures 4.

En termes de méthode, il convient, pour retracer des concepts, de
s’appuyer sur les arte facts que sont les textes, par exemple la trace
physique d’une trace langa gière ayant exposé un ou des indi vidus à
une struc ture linguis tique corres pon dant à un ou des concepts. Pour
comprendre ce qui constitue le savoir d’un groupe d’indi vidus, il
convient d’étudier, entre autres, ces textes et de repartir des traces
linguis tiques pour iden ti fier les traces concep tuelles en exploi tant
leur usage sémantico- pragmatique 5. La présente contri bu tion
s’inscrit au centre de cette dyna mique en postu lant dans une
pers pec tive écolo gique (Haugen 1972) et cultu relle (Shari fian 2017)
que langue et savoir sont consub stan tiels et donc étudier l’un permet
de comprendre l’autre et réciproquement.

11

1.2. Connais sances et discours 6

La notion de connais sances est asso ciée en linguis tique discur sive
moderne avec la notion de frames (Busse 2012). Un frame est une
unité mini male partagée entre diffé rents indi vidus et asso ciée à un
objet (concret comme abstrait) qui relie des compo santes
linguis tiques, sociales et épis té miques à cet objet qui permettent de
le définir.

12
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Fig. 1 : Illus tra tion d’un frame d’un vin (issu de Bach 2022a : 20)

Chacune de ces compo santes sont des slots qui sont actua lisés par
des valeurs instan ciées qui se rapprochent plus ou moins de leur
valeur prototypique 7. Préci sé ment, c’est la notion de proto type qui
prépare l’inté gra tion des frames au discours ; en effet, il est accepté
que les varia tions de réali sa tion sont le fruit de para mètres
discur sifs (cf. Ziem 2008, Varga 2020, Bach 2022a), mais, qu’à un
certain niveau d’abstrac tion, elles se rejoignent pour trans férer un
même concept abstrait (mais spécifié et/ou spécia lisé diffé rem ment
selon le locu teur). Celles- ci peuvent être situa tion nelles (entre un lieu
ou un autre, à un instant ou à un autre) ou indi vi duelles (entre un
expert et non- expert, entre une femme et un homme).

13

À la suite de Ziem (2005, 2008) et en repar tant des travaux de
Fill more, Busse (2012, 2018, Busse et al. 2018) a exposé une méthode
d’analyse et d’inter pré ta tion permet tant effec ti ve ment d’inté grer la
séman tique des frames à l’analyse de discours dans une pers pec tive
linguis tique. Il a notam ment permis de lier l’analyse textuelle à
l’analyse par les frames, de lier les diffé rents niveaux de l’analyse
linguis tique (notam ment mot- phrase) dans une optique discur sive et
de déve lopper des modèles de représentation.

14

C’est fina le ment Varga (2020) qui a permis de montrer par l’analyse
sur un corpus consé quent en fran çais et en alle mand tout
l’intérêt des frames dans l’analyse de discours et dans une démarche

15
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diachro nique. Mais au- delà de cette illus tra tion attendue, Varga a
surtout permis l’arti cu la tion effec tive entre une approche plutôt
linguis tique (celle de Fill more 1977, 1985 et de Framenet) et une autre
plutôt psycho lo gique (celle de Barsalou 1992, 1993) et a struc turé
l’ados se ment séman tique du discours en travaillant sur les rela tions
inter et intra- frame en montrant tout le poten tiel séman tique de ces
rela tions. En effet, l’exis tence et la force d’une rela tion entre deux
frames et la preuve que les connais sances sont connec tées sont
corré lées : s’il existe un lien entre cépage et AOC en discours, c’est
que les connais sances sont effec ti ve ment asso ciées et s’enri chissent
mutuel le ment. De plus, une rela tion revêt égale ment un carac tère
proto ty pique et est en ce sens autant discur sive que les valeurs des
slots d’un frame.

J’ai, en m’inscri vant dans la dyna mique de Busse et en capi ta li sant sur
les travaux de Varga, exploré la notion de frame en déve lop pant une
pers pec tive multi ni veau permet tant d’étudier les frames consti tu tifs
d’un discours et leurs consti tuants respec tifs en me foca li sant sur les
rela tions (Bach 2022a). La réflexion a été portée sur la théorie mais
aussi sur la méthode pour assurer une haute qualité à l’analyse et aux
résul tats. Enfin, j’ai égale ment fait (et illustré par l’analyse empi rique)
le lien au niveau discursif entre les frames et les
construc tions (cf. supra) pour étudier de manière maitrisée la
projec tion d’une connais sance, à travers ses concepts, dans un texte
et ainsi repré senter le lien entre savoir et langue.

16

Je rejoins Busse (2020, 2023) avec cette contri bu tion en plai dant pour
une approche post prag ma tique de l’analyse de discours et de la
séman tique qui vise à mettre au jour les connais sances et leurs
consti tuants concep tuels, les concepts « derrière » les mots/termes
et phrases et leurs influences respec tives sur les textes et la langue et
sur les groupes sociaux et la société. Ce prisme permet de déve lopper
une approche discur sive, séman tique et concep tuelle pour observer
et repré senter les connais sances spécia li sées des discours actuels
comme passés.

17
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1.3. Discours spécia lisés ou connais ‐
sances spécia li sées en discours
Avant de procéder à une telle analyse, il convient de se pencher sur la
ques tion défi ni tion nelle du spécia lisé (cf. Petit 2010, Gautier 2014). En
effet, le débat a agité, notam ment l’espace fran co phone, sur le
péri mètre du spécia lisé, ce qui s’est traduit par l’usage de diffé rents
syntagmes (cf. Moirand et Tréguer- Felten 2007, Trouillon 2010 :
chap. 1). On a pu parler de langue de spécia lité, de langues
spécia li sées, de discours de spécia lité ou de discours spécialisé 8.

18

Une première discus sion porte sur l’oppo si tion entre langue et
discours (cf. Conda mines 1997). On la résoudra par une hypo thèse de
travail permet tant de vite conclure puisque Foucault le premier nous
donnait une clé de sortie (cf. Busse 2020 : 196) : il existe des discours
dans une langue. Donc, le fran çais, qu’il soit utilisé pour parler de la
météo, de la finance ou du café reste du fran çais, mais son
instan cia tion passe par le filtre d’un discours, en l’occur rence le
discours de la météo, de la finance ou du café 9.

19

Une deuxième discus sion porte sur « spécia lisé » opposé à « de
spécia lité ». L’adjectif sous- entend qu’une langue ou un discours
pour rait être sui generis spécia lisé (Lerat 1995). Concer nant la langue
(consi dérée comme système ou produit social), cela ne semble pas
fonc tionner : le fran çais reste du fran çais – si l’on raisonne au niveau
formel – qu’il soit utilisé pour commu ni quer entre amis autour d’une
bouteille de vin ou pour réaliser une note de dégus ta tion dans un
concours national. On partira de ce postulat, pouvant être clivant (cf.
Koch et Oester rei cher 2011, Adamzik 2018), afin d’avoir un point de
départ figé et d’assurer la compa ti bi lité de la présente approche avec
les méthodes actuelles d’analyse de discours repo sant sur les axiomes
de la linguis tique de corpus (cf. Bach 2020b, 2022a). Le discours
pour rait davan tage être spécia lisé puisque son espace concep tuel est
plus restreint mais sur la même base de réflexion, il parait
diffi ci le ment conce vable de distin guer un discours pour les
commu ni ca tions non expertes et un autre pour les commu ni ca tions
expertes. Cela n’est pas imagi nable ne serait- ce que dans une
pers pec tive cogni tive où la place de stockage de ces infor ma tions
dans l’espace cognitif se ferait au détri ment d’autres connaissances.

20
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À la suite de Schu bert (2007, 2011), Gautier (2008, 2012b) a déve loppé
l’idée de commu ni ca tion spécia lisée bâtie autour d’un discours. Cette
approche holis tique ou inté gra tive se « déclin[e] à la fois vers
l’exté rieur, préci sé ment là où le domaine de spécia lité s’arti cule avec
le discours et vers l’inté rieur en envi sa geant une descrip tion
linguis tique des discours en ques tion dans une pers pec tive
descen dante » (Gautier 2012b : 60). Cette pers pec tive permet à la fois
de partir du spécia lisé pour le définir comme un ensemble de savoirs
et en même temps de consi dérer ce savoir comme une arti cu la tion
entre des indi vidus et un contexte. S’en suit en toute logique la
néces sité d’une métho do logie capable de saisir l’ensemble de ces
para mètres ; Gautier a ainsi fait le choix d’inté grer une approche
ethno gra phique (Dressen- Hammouda 2013, Isani 2014) à l’analyse du
spécia lisé visant à inté grer un maximum de para mètres contex tuels
dans le but de saisir l’inté gra lité du sens produit et transmis
(Mancebo 2019). Je suis ici plei ne ment cette approche.

21

La recherche récente part dans une nouvelle direc tion qui serait celle
de connais sances plus ou moins spécia li sées asso ciées à un discours,
réalisé par une langue ou une autre. Cette pers pec tive dyna mique
auto rise ainsi à penser qu’une connais sance est partagée par tous
mais que son degré de spécia li sa tion est variable entre un expert et
un non- expert (Morange 2009).

22

La majo rité des consom ma teurs connait le terme « millé sime » et sait
qu’il repré sente l’année de produc tion du vin, mais peu de gens ont
acquis la tota lité de la connais sance à savoir la qualité asso ciée à un
millé sime, le contexte de produc tion, etc. De la même manière, cette
échelle de spécia li sa tion des connais sances doit être dyna mique, à
savoir : connais sance après connais sance. On peut très bien maîtriser
les notions de millé sime et de cépage, mais mécon naître les
appel la tions d’origine contrôlée (AOC). Pour autant, il s’agit bien du
même discours : le discours sur le vin. On peut, bien sûr, iden ti fier
des sous- discours (discours de la dégus ta tion, discours de vente,
discours de la forma tion, etc.), mais ceux- ci ne sont pas auto nomes et
sont consti tu tifs du discours sur le vin 10.

23

Ainsi, les connais sances spécia li sées émergent de la pratique
inter in di vi duelle autour d’un objet dans un contexte donné ; ces
connais sances sont arti cu lées au niveau concep tuel autour de l’objet
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et sont proje tées dans un « endroit » inter mé diaire entre la langue et
la cogni tion et entre un indi vidu et son groupe : on posera que ce lieu
est le discours. Ainsi, et il convient de reprendre les réflexions de
Gautier (2012b : 64), il est néces saire de prendre en compte ce qui est
dit et ce qui n’est pas dit car partagé, ce qui est fait et aussi les
condi tions de commu ni ca tion (les condi tions physiques et
situa tion nelles mais aussi le contexte propre à une spécia lité comme
son orga ni sa tion et son histoire) pour comprendre ce qui
fait spécialisé et ainsi remonter aux connais sances qui en sont la
source. Ceci nous permet d’affirmer qu’une approche concep tuelle –
 les fonde ments sont exposés dans Bach (2023) plutôt dans une
optique termi no lo gique mais sont de facto appli cables à l’entre prise
linguis tique en général – asso ciant linguis tique discur sive et
séman tique des frames permet de réaliser pareil programme en
tenant compte des traces langa gières, de la situa tion de
commu ni ca tion et de la néces sité de raisonner en caté go ries et
proto types sur des données authen tiques issues de corpus
consti tuées en situa tion réelle.

Comme l’a souligné Gautier (2012b : 86), l’approche natu relle est celle
de la séman tique des frames ; toute fois, une unique saisie par les
frames délaisse le niveau langa gier et l’inter face entre langue et
concept. Dans la pers pec tive choisie ici, il manque rait à la
modé li sa tion des connais sances la terminaison linguis tique ; c’est- à-
dire le lien entre ce qui est concep tuel (donc non réalisé dans la
commu ni ca tion) et ce qui est linguistique stricto sensu (ce qui est
réalisé dans la commu ni ca tion). Il convient donc d’iden ti fier un outil
pour l’analyse (ici, la ques tion des figements 11 sensu patterns est
évidente) et pour la modélisation.

25

2. Analyse cogni tive du discours :
l’apport de la gram maire
de constructions
On a vu en première section le lien entre les connais sances, le
discours et la langue. Les frames assurent une grande fiabi lité pour la
théo ri sa tion, l’étude et la repré sen ta tion du lien entre connais sances
et discours ; toute fois, le lien entre discours et langue reste encore
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trop flou même avec les frames. La solu tion serait de passer par les
construc tions qui sont des struc tures concep tuelles proto ty piques
asso ciant des para mètres de sens avec des caté go ries
séman tiques (PRÉDICAT, AGENT, OBJET, etc.) et des para mètres de forme
avec des caté go ries syntaxiques (verbe, sujet, objet, etc.). L’enjeu est
de relier les frames aux construc tions, et pour ce faire on travaillera
les caté go ries séman tiques. Ceci sera déve loppé en sous- section 2.1 ;
puis, sur cette base, je déve lop perai l’intérêt d’un tel appa reil
théo rique pour l’analyse de connais sances spécialisées.

2.1. Construc tion et constructicon : deux
outils d’analyse de discours
Gold berg a systé ma tisé et synthé tisé l’approche fonc tion nelle
gram ma ti cale des struc tures de langue en une gram maire dite « de
construc tions » (Gold berg 1995). Dans une première version, une
construc tion est entendue comme l’asso cia tion indis so ciable d’une
forme et d’un sens. Chez Gold berg, l’approche est orientée vers le
verbe ; ceci présup pose donc que la construc tion requiert un verbe et
des argu ments séman tiques et syntaxiques qui se déploient en
partant du verbe et le contraignent. Ainsi, la construc tion est, en tant
que struc ture, bien supé rieure en fonc tion et en forme au verbe
(Gold berg 1999). Ceci prend d’autant plus d’épais seur si l’on consi dère
les construc tions comme des caté go ries arti cu lant un proto type en
son centre et des instan cia tions, parta geant plus ou moins de traits
communs avec le proto type, en péri phérie de la struc ture radiale
orga ni sant une caté gorie. De ce fait, une construc tion peut
contraindre un verbe a- prototypique à suivre la fonc tion et la forme
de la construc tion visée (Gold berg 2019). L’accep ta bi lité de la
construc tion sera alors fonc tion de la fréquence d’usage de celle- ci et
du verbe par les indi vidus d’un groupe donné.

27

Ce dernier aspect est parti cu liè re ment travaillé dans les gram maires
de construc tions. Gold berg (1995 : 28) part en effet du prin cipe que
les entités lexi cales possèdent un sens constructionnel (cf. égale ment
Toma sello 2003) qui d’une part renvoient à des connais sances
épis té miques indi vi duelles tout autant que cultu relles, et à des
struc tures sché ma tiques conceptuello- linguistiques qui font le lien
entre syntaxe et séman tique (Gold berg 1995 : 28). Ainsi, parmi les
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consti tuants syntaxi que ment réalisés, seuls ceux qui sont signi fiants
et permettent d’enri chir le sens d’une struc ture linguis tique sont pris
en compte. Autre ment dit, ce sont les liens syntaxiques qui sont à
retenir lors de l’analyse syntaxique d’une struc ture, ce qui permet de
décom poser une struc ture ainsi : <[X] demande [Y] de faire [Z]>. Dès
lors, il est évident que des éléments séman tiques supé rieurs,
notam ment au niveau textuel et discursif, sont requis pour construire
le sens global d’une struc ture (Gold berg 1995 : 29). Gold berg
recon naît aussi que des para mètres prag ma tiques et séman tiques
entrent en jeu dans la consti tu tion du sens (Gold berg 1995 : 6), ce qui
justifie en retour l’exten sion du champ d’inves ti ga tion évoqué
précé dem ment. Or, ce qui est au niveau séman tique porteur de sens
est modé lisé par les frames. Gold berg pose que les frames sont liés
aux construc tions – et ceci n’est pas une surprise dans la mesure où
Fill more est à l’origine des deux notions (Boas 2021 : fig. 1).

Ce lien entre frame et construc tion est parti cu liè re ment travaillé par
Boas : d’abord dans une approche plutôt lexi cale (corres pon dant à la
première version théo rique des frames), et ensuite dans une
pers pec tive plus holis tique en inté grant des infor ma tions
contex tuelles rela tives à la situa tion d’énon cia tion (Boas 2003,
Willich 2022). Ceci permet par ailleurs de connecter une struc ture
linguis tique à une caté gorie d’évène ments et invite à penser que les
construc tions ont plei ne ment leur place dans une analyse de
discours. Plus large ment, les construc tions permettent de théo riser
et d’étudier fine ment les rela tions entre les compo sants les plus
concrets des différents frames activés pour produire du sens.

29

On notera enfin que les construc tions sont asso ciées en réseau, le
constructicon (Lyngfelt et al. 2018), et ceci en raison de deux aspects
struc tu rants. Le premier est que tout dans la langue est
construc tion : du suffixe à la struc ture argu men tale (certains vont
jusqu’au texte et au discours – ceci est un autre débat qui nous
éloigne du cœur de cette contri bu tion). On a donc un réseau orga nisé
en degré de complexité de la construc tion. Le deuxième aspect est
celui du degré d’abstrac tion, comme pour les frames : au plus haut
degré d’abstrac tion, il existe un schéma très abstrait qui va générer
des schémas fils diffé rents mais rela ti ve ment simi laires, puis des
schémas plus concrets etc 12. Les recherches actuelles vont même
jusqu’à postuler qu’il existe une construc tion abstraite chez les
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indi vidus bilingues ou trilingues qui génèrent des construc tions
concrètes en diffé rentes langues. Par exemple, il exis te rait un schéma
commun qui serait la construc tion de trans fert <[X] [TRANS FERT]
[Y] [Z]> qui génè re rait <[X] [DONNER] [Y] [Z]>, <[X] [GIVE] [Y] [Z]>,
<[X] [GEBEN] [Y] [Z]> respec ti ve ment en fran çais, anglais et
alle mand. Comme précé dem ment ce réseau repose sur des
caté go ries et les liens qui orga nisent ces caté go ries sont eux- mêmes
des caté go ries ; par consé quent, la sélec tion d’une construc tion au
profit d’une autre est un acte signi fi catif et signi fiant dont on peut
postuler qu’il relève du discours.

J’ai donc entre pris cette opéra tion théo rique de lier construc tion et
frame et constructicon et réseau de frames, en me basant large ment
sur les propo si tions de Lasch (2016), et en posant qu’un frame est
struc turé autour d’un cœur concep tuel, autour duquel sont
rattaché des frames défi ni toires (sur diffé rents niveaux) et qu’en bout
de chaine on trouve un frame- element (F-E) qui est l’instan cia tion
linguis tique du frame défi ni toire. Cette instan cia tion linguis tique est
un rôle séman tique, c’est- à-dire une caté gorie abstraite comme AGENT

ou OBJET. Cela permet d’inté grer un concept dans une matrice
linguis tique. De la même manière, une construc tion repose sur les
mêmes rôles séman tiques que l’on peut nommer dans un
premier temps construction- element (C-E). L’inter fa çage F-E–C-E est
ce qui permet de s’assurer que le concept mobi lisé est bien associé à
la brique lexi cale d’une struc ture linguis tique iden ti fiée dans un texte.
L’exemple ci- dessous repro duit ce raison ne ment sché ma ti que ment
en partant du frame VIN et en instan ciant trois frames
défi ni toires (VISUEL, OLFACTIF, GUSTATIF) dont les F-E sont QUALITÉ et qui
sont instan ciés à des construc tions poly- lexicales où la posi tion [X]
accepte proto ty pi que ment la C-E QUALITÉ ce qui assure la
compa ti bi lité entre le frame et la construc tion. Ensuite, la
construc tion est réalisée linguis ti que ment à travers une struc ture
poly lexi cale que l’on retrouve dans le texte de l’exemple ci- dessous.
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Fig. 2 : Du réseau de frames aux construc tions à l’exemple attesté en usage

(repris de Bach, 2022a : 302)

2.2. Construc tions, discours et connais ‐
sances spécialisés
Sans entrer dans le débat sur les rôles séman tiques (Boas et
Ziem 2022) – qui est d’ailleurs un débat très americano- centré, mais
cela nous écarte du péri mètre de cette contri bu tion –, nous
accep te rons l’idée à la suite de von Polenz (2008) 13 que des
caté go ries séman tiques peuvent embrasser la réalité langa gière. En
suivant cette propo si tion, on pourra postuler qu’il existe des rôles
géné riques, ceux de von Polenz, qui peuvent être précisés en
contexte spécia lisé (p. ex. AGENT est un rôle géné rique et dans le
discours du vin il peut être précisé par les rôles spécialisés VIGNERON

et DOMAINE). Un exemple issu de Bach (2022a) illustre les diffé rents
rôles spécia lisés pour diffé rents rôles géné riques asso ciés au prédicat
ACTION :
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Fig. 3 : Rôles géné riques et spécialisés 14 (repris de Bach 2022a : 230)

Ici, on repart du postulat que les rôles séman tiques sont des
caté go ries, qu’en tant que telles, les rôles séman tiques spécia lisés
peuvent s’imbri quer dans des rôles séman tiques géné riques et qu’ils
sont des entités du discours. Partant, les rôles séman tiques assu rant
l’inter face F-E–C-E, on plai dera dans cette contri bu tion pour les
consi dérer comme déter mi nants dans la saisie du spécia lisé et dans
l’étude des connais sances spécia li sées dans le cadre d’une démarche
d’analyse de discours.
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En effet, on l’a vu, ces caté go ries, si elles sont discur sives, sont aussi
des struc tures pivots permet tant de réaliser linguis ti que ment des
connais sances. Ainsi, j’ai proposé de comprendre les rôles
séman tiques comme des rôles discur sifs, faisant le lien avec la
gram maire discur sive (Diskursgrammatik : Müller 2018, Bach 2022b).
L’utili sa tion de certaines construc tions permet de réaliser certains
rôles discur sifs. Le choix d’une construc tion n’est pas seule ment
gram ma tical, mais est aussi ancré dans la situa tion (contexte,
indi vidus, etc.) et dans le discours (Müller 2015 : 307). Une telle étude
construc tion nelle sert à l’analyse séman tique de struc tures
discur sives dans le but de décrire une super struc ture histo rique et
socio cul tu relle ancrée dans un contexte spécialisé.

34

Ce qui sous- tend l’argu men ta tion géné rale de la présente
contri bu tion, en parti cu lier avec l’objectif d’étudier les connais sances
spécia li sées, est la notion de stabi li sa tion socio cog ni tive
(Gautier 2022). En effet, dans un contexte parti cu lier (p. ex. une
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dégus ta tion de vin), les mêmes concepts vont être mani pulés par les
indi vidus pour commu ni quer sur ces concepts, il convient d’employer
des struc tures commu ni ca tion nelles, en parti cu lier des struc tures
linguis tiques, qui vont permettre de mobi liser lesdits concepts. C’est
pour cette raison que des termi no lo gies métier sont déve lop pées
tout comme des langues contrô lées (Conda mines 2016). Sans aller
jusqu’à ces struc tures impo sées et quasi arti fi cielles, cette néces sité
de tendre vers le stan dard et le simi laire se réper cute en langue à
travers l’usage de diffé rentes construc tions, stabi li sées, qui vont
générer des schémas rela ti ve ment figés et ainsi permettre une
commu ni ca tion fluide et effi cace. Ainsi, les construc tions sont un
moyen de saisir le spécia lisé d’un discours à travers le sens transmis
et de le modé liser de manière effi cace et perti nente pour retracer ses
compo santes struc tu relles au niveau linguis tique, social et
épis té mique au moment de l’analyse ou en diachronie pour suivre
l’évolu tion des connais sances asso ciées à un terme (cf. Domont 2019
pour une telle analyse du couple minéral/miné ra lité dans le discours
du vin).

3. Analyse du discours de la vente
du vin en français
Afin de véri fier ces affir ma tions et propo si tions, une étude de
plusieurs corpus a permis de mettre en évidence diffé rentes
construc tions et caté go ries de construc tions. Celles- ci permettent de
trans férer effi ca ce ment un sens spécia lisé rendant le message
audible et accep table socia le ment par le groupe 15. Dans cette
troi sième section, on propo sera une première synthèse de ces
diffé rentes construc tions et caté go ries à travers un essai de typo logie
qui reprend le plan de cette section : les construc tions spécia li sées
d’un côté, les construc tions non spécia li sées avec une posi tion
réalisée par un terme du domaine, et les construc tions non
spécia li sées et sans terme permet tant par pres sion discur sive de
générer un sens spécialisé.
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(1) « Il y a ce qui est Meur sault qui est vrai ment une réfé rence mondiale pour les
Char donnay avec le côté beurré brioché un peu gras toute la famille des vins avec la
même palette aroma tique ici on dit que ça *beur saulte alors *beur saulter vous n’allez pas
trouver dans le diction naire mais c’est un verbe qui est connu dans le monde entier en
fait dans toutes les langues dans le milieu profes sionnel quand un Char donnay a cette
tendance- là on dit que ça *beur saulte c’est la réfé rence aussi bien en Nouvelle Zélande
qu’aux Etats- Unis qu’en France et ce côté donc euh un peu un peu beurré un peu gras
tout en restant sec sec et minéral ça c’est par contre c’est quand même pour tous les vins
euh et ben c’est Auxey- Duresses c’est Saint Romain Saint Aubin » (FR_CA_RV_01)

3.1. Construc tions spécialisées
Une première caté gorie de construc tions en discours sont les
construc tions spécia li sées. On les définit comme des construc tions
ayant émergé unique ment dans un discours et n’étant pas utilisé dans
d’autres discours, c’est- à-dire qu’elles ne génèrent pas de sens dans
un autre discours. Ces construc tions sont donc limi tées à un
péri mètre précis, ont une fonc tion parti cu lière et incarnent un
discours en rassem blant une haute valeur ajoutée linguis tique (avec
des termes ou des struc tures complexes), sociale (maîtriser ces
construc tions revient à acquérir un statut d’expert) et épis té mique
(cette caté gorie de construc tions permet de trans férer des savoirs ou
savoir- faire spécia lisés). Pour illus trer ce propos, il convient d’étudier
deux exemples de la langue du vin : « beur saulter » et « on est sur +
[X] ».
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Le premier exemple « beur saulter » repose sur une construc tion
verbale classique du premier groupe en fran çais : <[X] + [-er]> avec [X]
la racine lexi cale du verbe et [-er] le suffixe verbal. Cette
construc tion est spécia lisée dans la mesure où elle émerge en
contexte spécia lisé :
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On retrouve donc la construc tion <[beur saul] + [er]> que l’on peut
encore affiner ainsi : <[beur] + [sault] + [er]> puisque que le premier
segment relève du goût beurré et le second de Meur sault qui est une
AOC en Bour gogne, proto type du vin blanc de Bourgogne.
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Si l’on invente un exemple et qu’on le repré sente avec des frames
concep tuels, on aurait ceci : 
« Ce vin beur saulte »
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Fig. 4 : Les connais sances asso ciées à BEURSAULTER et proje tées sur VIN

On constate avec cette phrase que le sens transmis dépasse
fina le ment le goût du vin : on peut retracer et lier une propriété
orga no lep tique à un terroir – une zone cultu relle géogra phi que ment
ancrée – et par consé quent en inves ti guant davan tage restruc turer
l’ensemble des connais sances asso ciées aux vins de ce terroir
proto ty pi que ment. Si l’on teste ceci sur un panel d’indi vidus experts
et non- experts, on se rendra compte que ces connais sances sous- 
jacentes sont plus ou moins connec tées et plus ou moins précises en
fonc tion du degré d’exper tise de l’indi vidu en récep tion
(Morange 2009, Spitzmüller 2021). Mais il est certain qu’en
produc tion, un indi vidu qui exploi te rait le verbe « beur saulter »
maitri se rait plei ne ment l’ensemble de la chaîne au risque de se
desti tuer de sa posi tion d’expert dans le groupe. On retrouve ici le
lien entre les connais sances épis té miques de spécia lité et les
connais sances conceptuello- linguistiques asso ciées au schéma
construc tionnel qui contraignent le sens possible d’une
telle occurrence.
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Le deuxième exemple « On est sur + [X] » est plus complexe, car il
mobi lise une struc ture polylexicale.
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2 « Donc là on est sur un vin euh on va dire plutôt clas sique de la région de
Gevrey » (FR_VG_HR_01)

3 « On est sur 2011 donc on est sur un millé sime où on a plus de matu rité que sur un
2013 » (FR_VG_PL_01)

4 « On est sur euh le Pinot » (FR_CA_AV_01)

La construc tion se décom pose en deux parties : l’une rela ti ve ment
figée, l’autre libre selon un inven taire de possibles fermé. [On est sur]
est rela ti ve ment figée dans la mesure où seul le verbe être peut
varier : dans la majo rité des cas au présent, quelque fois à l’impar fait.
[X] est libre selon un inven taire permet tant de quali fier le vin.
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[On est sur] est inté res sant dans un premier temps puisque la
construc tion n’est gram ma ti ca le ment pas accep table : la préposition
sur n’est pas acceptée dans une telle confi gu ra tion. Toute fois, dans le
discours sur le vin cette construc tion est fonda men tale : elle est
fréquem ment utilisée par les experts et est une struc ture
intro duc tive pour présenter un vin. Elle est égale ment socia le ment
attendue : on attend d’un expert qu’il utilise cette construction.
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[X] est la posi tion qui permet d’instan cier diffé rents éléments qui
sont carac té ris tiques du vin présenté et qui permettent de le
discri miner rapi de ment d’un autre vin. Ce peut donc être par son
millé sime, par son AOC, par son cépage, par sa couleur (au sens
tech nique : rosé, blanc, rouge), ou encore une propriété
orga no lep tique (« on est sur du boisé »).
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On remar quera ici que les trois mots qui composent ce segment n’ont
rien de spécia lisé, c’est le schéma construc tionnel qui contraint la
réali sa tion en une struc ture spécia lisée. Ceci est rendu possible par
les C–E qui sont suffi sam ment flexibles pour créer une chaîne
fonc tion nelle et contraindre le verbe par coer cion à accepter
formel le ment la chaîne. Les C–E activent les F–E qui sont des QUALITÉS

(que l’on déclinent en sous- catégories spécia li sées), ce qui permet de
faire le lien avec les concepts idoines. Cette construc tion, essen tielle,
concentre les propriétés prin ci pales du vin et profile le reste de
la présentation.
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5 « Issu de vignes culti vées dans le respect de l’envi ron ne ment, ce vin trouve son origine en
Bour gogne, au pied des roches de Solutré et de Vergisson. » (Super U, dépliant publi ci taire,
p. 4)

6 « Vin issu des jolis Coteaux de l’Auxer rois à 15 km de Chablis. » (Auchan, dépliant
publi ci taire, p. 4)

7 « Issu du Pinot Noir comme il se doit, ce Bour gogne est vinifié en fût pour obtenir des
arômes de fruits noirs et des notes d’épices. » (Leclerc, dépliant publi ci taire, p. 24)

8 « Nos vins rouges, issus unique ment du cépage Pinot Noir, sont élaborés en respec tant les
méthodes tradi tion nelles bour gui gnonnes. » (Auchan, dépliant publi ci taire, p. 14)

3.2. Inté gra tion termi no lo gique en
construc tions non spécialisées
On a vu avec la construc tion <[on est sur] + [X]> que les construc tions
poly lexi cales pouvaient acquérir une fonc tion spécia lisée en discours
par l’agen ce ment a- prototypique de ses consti tuants. Pour cette
construc tion, l’usage de la préposition sur la rend spécialisée
sui generis. Il existe néan moins des construc tions qui n’ont pas
d’agen ce ments spécia lisés, ni de termes. On obtient ainsi une
construc tion non spécia lisée mais qui fait inter venir un [X] spécialisé.
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Dans cette section, on travaillera sur la construc tion <[issu*
de] + [X]> :
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Cette construc tion repose donc sur le parti cipe passé du verbe issir
accom pagné de sa préposition de qui intro duit l’origine du vin
présenté. Cette origine est multiple : essen tiel le ment le cépage, mais
égale ment la région de produc tion voire de vignes parti cu lières. La
construc tion n’a pas de posi tion figée, elle s’intègre en début de
propo si tion ou en incise. Ce qui la rend parti cu liè re ment inté res sante
est sa fréquence d’utili sa tion et son carac tère non spécia lisé au
niveau formel comme fonc tionnel. Autre ment dit, elle n’appelle pas
de connais sances spécia li sées au niveau social, épis té mique ou
linguis tique pour la comprendre ou la mani puler. Toute fois, elle
intro duit une struc ture spécia lisée autour d’un terme. Si l’on se
concentre sur l’origine du cépage : les exemples (7) et (8) montrent
que [X] peut être plus ou moins spécia lisé en préci sant ou non que le
pinot noir est un cépage.
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Comme pour beursaulter la compres sion de l’infor ma tion et la non- 
réalisation des connais sances linguis ti que ment est un signe de
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spécia li sa tion du signe linguis tique et de sa mise en discours. Ceci
illustre égale ment le lien qui unit une construc tion à un ensemble de
frames : plus le lien est saillant, plus l’accès aux frames est faci lité.
Ainsi, on admet qu’à un certain niveau d’exper tise, il n’est plus
néces saire de préciser que le pinot noir est un cépage ni que c’est du
vin rouge. Pour autant, c’est tout cela que signifie le terme dans
la construction.

En résumé, la construc tion n’est pas ici un marqueur du spécia lisé et
n’a pas une fonc tion de trans fert de connais sances spécia li sées ; son
rôle est bien davan tage d’intro duire un terme qui lui active des
connais sances spécia li sées. Ainsi, on dispose d’une construc tion
flexible qui s’intègre au fil du texte et qui flui difie la commu ni ca tion
entre expert et non- expert.
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3.3. Construc tions et discours : réaliser
les connaissances

Une troi sième caté gorie de construc tions fédère les construc tions
non spécia li sées et sans inté gra tions termi no lo giques qui acquièrent
un sens spécia lisé en contexte spécia lisé. L’usage de mots comme
fruité, rouge, etc. sont d’excel lents exemples : ils sont courants et
utilisés dans de nombreux contextes ; mais, dans le contexte du vin,
ils acquièrent une fonc tion spécia lisée. Les deux exemples cités
illus trent ceci : la couleur du vin est spécia lisée : rouge, blanc, rosé.
Évidem ment, ce sont des couleurs que l’on retrouve hors du vin. Mais
parler de couleur, ce n’est pas parler de la couleur du vin mais de sa
caté gorie repré sentée par une couleur. Derrière la couleur se cache
bien d’autres aspects d’un vin : le cépage, les tech niques de
produc tion et de vini fi ca tion, etc. Si l’on prend l’adjectif fruité hors du
contexte du vin peu spécifié, il prend, dans le contexte du vin, un
sens spécia lisé. D’une part, il peut porter sur l’olfactif et le gustatif en
tant que propriété orga no lep tique ; d’autre part, fruité est une famille
d’arômes composée de caté go ries et de sous- catégories. C’est l’usage
qui impose une fonc tion à une construc tion qui elle- même active des
frames donc des connais sances spécialisées.
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L’intérêt d’une telle approche est alors d’allier des analyses macro et
micro dans la même approche fonda men tale qu’est celle des frames
(Busse 2020 : 151–152), et de faire le lien avec la
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struc ture conceptuello- linguistique via les construc tions. La saisie du
signe linguis tique est donc un préa lable à l’analyse des concepts
sous- jacents pour isoler les connais sances consti tu tives d’un
savoir spécialisé.

Un autre exemple serait « avoir de la profon deur ». La construc tion
<[avoir] + [de] + [X]> n’est en rien spécialisée, profondeur n’est pas un
terme ; or, dans la construc tion, l’ensemble génère un sens spécia lisé
complexe. En effet, un liquide n’est pas profond en soi, le vin en
bouche ne peut être litté ra le ment profond. Entre synes thésie et
méta phore, le sens généré porte sur les propriétés orga no lep tiques et
sur la longueur en bouche du vin.

54

Pour cette caté gorie de construc tions, l’analyse est, on s’en rend
compte, ardue : il est néces saire que l’analyste dispose de
compé tences ethno gra phiques avan cées dans le domaine étudié pour
saisir le sens spécia lisé de signes linguis tiques non spécia lisés
(Gautier 2019). C’est égale ment pour cela que l’approche concep tuelle
de la séman tique moderne permet d’opéra tion na liser l’analyse de
discours et d’en faire un outil pour montrer et faire apprendre les
connais sances à un public non expert. Dans cette accep tion
post mo derne, il ne s’agit plus d’effec tuer une analyse linguis tique ou
socio lo gique ou histo rique, mais d’allier l’ensemble pour visua liser et
illus trer – sans tomber dans l’enga ge ment poli tique de l’analyse de
discours critique (CDA).
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Conclusion
L’analyse du discours, dès lors comprise comme une étude des
connais sances déployées en commu ni ca tion, s’est retrouvée dans la
séman tique moderne en s’appuyant sur les frames en tant qu’unités
mini males de connais sances parta gées (Busse 2020). Partant du
prin cipe que les frames en tant que repré sen ta tions de connais sances
sont exploi tables par le biais des construc tions, cette contri bu tion
s’est donnée l’objectif de définir les construc tions dans cette
pers pec tive, de souli gner l’arti cu la tion entre frames et construc tions
au moyen des F-E et C-E puis de mettre en pratique ces éléments à
travers une étude de plusieurs caté go ries de construc tions
trans fé rant des connais sances spécialisées.
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Il s’agis sait en effet de mettre en évidence les connais sances
spécia li sées dissé mi nées dans le discours sur le vin et de les analyser
et les modé liser à travers les outils rigou reux rassem blés dans la
gram maire de construc tions (cogni tive à la manière de Gold berg et
Lasch). Ce sont donc diffé rentes caté go ries de construc tions qui sont
plus ou moins spécia li sées en tant que telles et qui permettent de
trans férer des connais sances spécia li sées en discours. Ainsi,
certaines construc tions que l’on peut retrouver dans d’autres
discours acquièrent dans le discours sur le vin un poten tiel spécia lisé
puisqu’elles mobi lisent des frames spécia lisés donc des
connais sances spécialisées.
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Cette inter pré ta tion théo rique repo sant sur des analyses empi riques
s’inscrit plei ne ment dans une démarche post mo derne de l’analyse de
discours. J’entends par là une analyse de discours qui se fixe l’objectif
d’étudier, de comprendre, de repré senter et de faire comprendre les
connais sances d’un discours à une époque et en un lieu donnés, donc
d’une analyse de discours essen tiel le ment linguis tique, avec un socle
séman tique pour saisir le sens profond des unités linguis tiques (mots,
phrases, textes, discours) exploi tées par des indi vidus pour trans férer
du sens. Mais pour aller au bout de la démarche et réel le ment donner
à voir les connais sances d’un discours dans un but scien ti fique mais
égale ment dans une démarche péda go gique, il conviendra de
conti nuer l’effort en vue d’une meilleure inté gra tion des outils
dispo nibles (ici les frames et les construc tions) et de pour suivre les
réflexions autour d’une métho do logie inté gra tive repo sant sur des
données authen tiques. À n’en pas douter, ces efforts en valent la
peine !
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1  Un groupe est ici défini comme la réunion de plusieurs indi vidus
simi laires autour d’un objet commun, une société comme un ensemble
d’indi vidus faisant système à un niveau large et une culture comme une
société s’étant inscrite sur le temps long.

2  En recou pant les travaux de Foucault, qui n’a jamais lui- même proposé
une défi ni tion claire, on pour rait para phraser la notion de discours ainsi :
un ensemble inter tex tuel de réfé rences au sens large qui permet à un texte
de s’inscrire en diachronie dans une dyna mique d’autres textes et en
synchronie dans un contexte socioculturel.

3  Et qui se retrouve, partiel le ment, en France chez Kleiber (1999, 2022).

4  Je suis bien conscient du carac tère quelque peu cari ca tural et expé ditif de
la présente argu men ta tion : celle- ci est exposée plus longue ment dans
Bach (2022). Il est égale ment évident que cette approche présente
égale ment des lacunes épis té mo lo giques et philo so phiques qu’il conviendra
de travailler dans des contri bu tions ulté rieures et au sein de la commu nauté
scien ti fique. Elle est donc à consi dérer comme un postulat, un point de
départ pour élaborer un travail linguis tique. En tout état de cause,
l’approche reven di quée ici se résume à une approche cogni tive, séman tique,
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empi rique et expé rien tielle car étudiant des faits de langue et de discours
en contexte compilés en un corpus.

5  Cette posi tion est tout à fait d’actua lité dans la recherche
contem po raine notam ment germa nique avec la collection Sprache
und Wissen (Langue et Savoir) chez Gruyter.

6  Il est à souli gner que la présente contri bu tion s’inscrit dans la lignée
germa nique de l’analyse de discours. Il ne sera pas ques tion ici de s’étendre
sur les diffé rences entre les écoles concur rentes par manque de place mais
il est impor tant de noter que les éléments portés ici n’ont pas de valeur
univer selle : ils s’inscrivent dans une histoire et une dyna mique scien ti fiques
qui struc turent une école de pensée. Il conviendra à d’autres travaux de
tester la vali dité de cette école dans un contexte général.

7  La notion de proto type s’entend ici au sens de la séman tique du
proto type, elle- même issue de la théorie du proto type qui est un modèle
théo rique de caté go ri sa tion par gradua tion. On struc ture une caté gorie au
centre de laquelle se trouve un proto type (= le repré sen tant idéal de la
caté gorie) et autour duquel gravitent des instances plus ou moins proches
du proto type dans une percep tion radiale où les strates les plus proches
corres pondent aux instances les plus proches du proto type et les strates les
plus loin taines sont aux limites de la caté gorie (cf. Lakoff 1987). L’intérêt de
cette théorie en séman tique et en parti cu lier en analyse de discours est de
deux ordres. Premiè re ment et partant du prin cipe que c’est l’expo si tion en
récep tion à des objets, concepts, struc tures linguis tiques etc. qui
struc turent l’espace socio cog nitif d’un indi vidu, les concepts sont construits
de la même manière sur la base d’une caté gorie – ce qui en fait une
struc ture dyna mique, sociale et cultu relle. Deuxiè me ment, les concepts
d’un discours forment une caté gorie struc turée radia le ment (Mondada et
Dubois 1995) ; par défi ni tion les caté go ries étant poreuses, un concept peut
faire tantôt partie d’un discours ou tantôt d’un autre discours selon les
indi vidus et leur expé rience de vie, de la même manière les caté go ries ayant
un carac tère récursif, un concept est sa propre caté gorie : on peut donc
emboiter un discours dans un discours et affiner la repré sen ta tion et la
compré hen sion de faits de discours complexes. 
On peut ainsi dire que la boucle est bouclée : l’approche cogni tive s’applique
à l’analyse de discours en parta geant une pers pec tive séman tique qui
permet d’arti culer toutes les théo ries et les méthodes et donc d’assurer une
grande robus tesse à la métho do logie déployée (cf. pour plus de détails
Bach 2022a).
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8  L’objet de cette contri bu tion n’est pas de retracer l’histoire du spécia lisé,
mais d’apporter une approche inno vante en linguis tique. Ce très bref survol
ne saurait être exhaustif et on se réfé rera à des travaux ayant entre pris
cette tâche (Gautier 2012a, Adamzik 2018, Humbley et al. 2018,
Roelcke 2020).

9  On remar quera par ailleurs que cette distinc tion permet de consi dérer
qu’un discours peut être partagé à travers les langues : j’ai montré un certain
nombre de traits partagés entre le discours oral de la vente du vin en
fran çais et en alle mand (Bach 2017).

10  Jung (2000) a déve loppé un tel argu men taire théo rique ; je l’ai illustré en
décri vant les diffé rentes compo santes fonda men tales du discours de vente
du vin en fran çais et en alle mand (Bach 2020a).

11  Cf. Gautier (2017) pour les langues de spécialité.

12  Cf. Bach (2020b) pour la diffé rence entre <aller à + ville> et <aller sur
+ ville>.

13  Dans une pers pec tive séman tique s’inscri vant dans les pas de Fill more, à
laquelle il ajoute une pers pec tive textuelle, von Polenz déve loppe une
approche de séman tique profonde visant à accéder à ce qui est dit « entre
les lignes » comme il l’indique dans le titre de son ouvrage. Le but de son
approche est de géné ra liser les parti cu la rités de chaque énoncé en
employant des caté go ries séman tiques pour les prédi cats et pour les rôles
argu men taux ou rôles séman tiques qui sont instan ciés au prédicat.
Par exemple, AGENT ACTION OBJET BENEFICIAIRE géné ra lise : je donne un verre à
mon cousin, je jette de l’eau sur mon chien, j’envoie un mail à mon chef, etc.
L’intérêt est de pouvoir créer des ponts entre les énoncés pour mieux les
étudier et surtout d’accéder à ce qui est dit et ce qui n’est pas dit car su.
Cette approche profon dé ment séman tique s’intègre plei ne ment dans une
approche discur sive qui souhaite égale ment atteindre le sens
commu né ment partagé. L’avan tage d’inté grer les réflexions de von Polenz à
l’analyse de discours est de disposer d’une théorie linguis tique robuste,
éprouvée qui enri chit l’étude des textes d’un discours. Von Polenz reste
rela ti ve ment méconnu aujourd’hui et on retrouve son intérêt chez Ziem,
dans une certaine mesure, surtout chez Busse pour les frames, et chez
Lasch pour les constructions.

14  Les chiffres indi qués entre paren thèses sont des fréquences d’appa ri tion
en pour cen tage dans le corpus étudié.
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15  Ceci néces si tera tout de même de faire l’objet de tests
psycho lin guis tiques poussés, prévus ultérieurement.

Français
Cette contri bu tion s’inscrit dans les déve lop pe ments contem po rains de
l’analyse de discours linguis tique dans une pers pec tive de séman tique
cogni tive. En se basant sur l’analyse pluri fac to rielle des discours de vente du
vin, la contri bu tion se fixe l’objectif de discuter le sens spécia lisé généré en
usage à travers le filtre des connais sances et non plus du discours. Ce
faisant, on accep tera que pour un discours les indi vidus ont des
connais sances plus ou moins spécia li sées. À travers l’analyse de
construc tions spécia li sées, de construc tions non spécia li sées avec une
posi tion réalisée par un terme du domaine, et de construc tions non
spécia li sées et sans terme permet tant par pres sion discur sive de générer un
sens spécia lisé, on étudiera le sens spécia lisé transmis dans les discours de
vente du vin.

English
This paper is in line with contem porary devel op ments in linguistic
discourse analysis from a cognitive semantics perspective. Based on the
multi- factorial analysis of wine sales speeches, the paper aims at discussing
the special ized meaning gener ated in use through the filter of know ledge
and not of discourse. In doing so, it will be accepted that, for a discourse,
indi viduals have more or less special ized know ledge. Through the analysis
of special ized construc tions, non- specialized construc tions with a posi tion
real ized by a domain term, and non- specialized construc tions without a
domain term allowing for the gener a tion of a special ized meaning through
discourse pres sure, we will study the special ized meaning trans mitted in
wine sales discourses.
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linguistique, sémantique, analyse de discours, cognition, linguistique
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